
fitudes Palestiniennes et Orientales 

PATRIA RCAT D’ANTIOCHE 
DEFUIS LA PAIX DE E’EGLISE 

.1 USOLl’A EA CONOUETE AIIAHE 

’John XXIM Ecumenical Center 
Fordham University 

Bronx, New York 

PARIS 

LIBRAIRIE LECOPFRE 

J. GABALDA et Cie, fediteurs 

RUE BONAPARTE, 90 





/ 

I 

& 



. 

. 



t 

LE 

PAIR I ARC AT D’ANTIOCHE 
» 

DEPUIS LA PAIX DE L’EGLISE 

. JUSQU’A LA CONQUETE ARABE 

LE PATRIARCAT d’antioche. a 

\ 



IMPRIMATUR : 

Die 15* Decembris 1944. 

± Emmanuel card. Suhard. 

archiep. Parisiensis. 



£tudes Palestiniennes et Orientales 

ROBERT DEVREESSE 

LE 

PATRIARCAT D’ANTIOCHE 
DEPUIS LA PAIX DE L EGLISE 

JUSQU’A LA CONQUETE AUABE 

John XXIII Ecumenical Center 
Fordham University 

Bronx, New York 

PARIS 
LIBRAIRIE LECOFPRE 

J. GABALDA et Ci0, Editeurs 

RUE BONAPARTE, 90 





4 

TABLE DES MATIERES 

Page* 

Preface. ix 

PREMIERE PART1E (Histoire). 

Chapitre Premier. — L’arianisme. 1 

Chapitre II. — Milece.'. 17 

Chapitre III. — Du second au troisiime concile.  30 

Chapitre IV. — Ephese et Chalcidoine. 48 

Chapitre V. — Echec a Chalcedoine : le mouophysisme. 03 

Chapitre VI. — Le tritheisme et la double hiirarchie. 77 
i 

Chapitre VII. — Les invasions et la ruine.. 95 

. DEUXIEME PARTIE 
(Fastes ipiscopaux, centres Chretiens, souvenirs, archeologie). 

Chapitre VIII. — Antioche. 1. Les monuments chretiens. 108 
2. Les Antiochiens. Ill 
3. La liste patriarcale. 114 
4. L’organisation ecclesiastique (patriarcat et metro¬ 
polis). 119 

Chapitre IX. — Les listes conciliaires et synodales. 124 

Chapitre X. — L’Isaurie et les Cilicies. 1. L’lsaurie.*_ 142 
2. La Cilicie Premiere. 151 
3. La Cilicie Seconde.  155 

Chapitre XI. — Les deux Syries... 160 

La Syrie Premiire. 1. La Chalcidique Syrienne. 162 
2. Les dioc&ses maritimes.  167 
3. Les souvenirs chretiens de l’Antiochine... 170 

La Syrie Seconde. 1. Les eviches. 179 
2. Les souvenirs chretiens. 184 

Chapitre XII. — Les deux Phinicies.  192 
1. La Phenicie Premiere. 193 
2. La Phinicie Seconde... 201 

Chapitre XIII. — La province d’Arabie. 1. Esquisse historique. 208 
2. De l’Arnon au Jabboq (Belqa).'.. 219 



TABLE DES MATIERES. Vi i: 

3. La Batanee. 224 
4. L’Auranitide. 226 

5. Le Ledja. 237 

Chapitre XIV. — Les provinces de l’Est Syrien. 

L Arabes-Perses et Arabes-Romains, Lakhmides et 
Ghassanides. 241 

2. L’Euphratesie.  282 
3. L’Osrhoene.  290 
4. La Mesopotamie. 299 

Chapitre XV. — La « Notitia Antiochena >*. 305 

Appendice. — Liste des inscriptions datees citees dans Eouvrage. 313 

Table des croquis geographiques.. 317 

Index des noms de lieu, index des noms d’eveques, index general. 318 



PREFACE 

Ce volume devrait avoir uu sous-titre qui en preciserait imme- 

diatement le contenu : Essai d'histoire et de geographie eccle- 

siastiques. II est, dans ma pensee, le premier (Tune s6rie d’etudes 

consacrees aux patriarcats « byzantins » (i) jusqu’a l’6poque de 

Photius; cette date ne vaut d'ailleurs que pour TOccident et ce 

qu’on est convenu de nommer le Moyen-Orient ou le Proche- 

Orient, puisque des avant le milieu du vne siecle Antioche, 

Alexandrie et Jerusalem echappent 4 l’empire. 

Afin de mieux faire entendre les limites que je me suis assi¬ 

gnees et circonscrire mon propos, je dois d4s l’abord fournir 

quelques explications. Elies repondent 4 une simple question : 

Comment ce livre a-t-il ete con^u et pourquoi devra-t-il eti e suivi 

de plusieurs autres? 

Attire depuis une vingtaine d’annees par l’histoire litteraire 

de l’eglise byzantine depuis son origine jusqu’au schisme, 

desireux de retracer cette histoire d’apres la tradition manuscrite 

et d’en publier quelques monuments insignes (2), je me suis 

trouve sans cesse arrete par des problemes dilficiles ou apparem- 

ment insolubles d’histoire et de geographic locales. Pour les 

r4soudre, il fallait recourir auxmateriaux accumules par Tarcheo- 

(1) J’entends « byzantin » au sens strictement historique et geographique; c’est-a- 
dire que je fais commencer l’epoque de ce nom a Constantin le Grand, fondateur de 
Constantinople, et que je marque son achevement au moment ou l’autorit6 de l’empire 
s’6croule ici ou la devant une domination (Hrangere, — celle des Arabes dans le cas 
present. Cette delimitation correspond a mon dessein et lui suffit: le patriarcat d’An- 
tioche, durant les iv°-vii* siecles, est une partie de l’eglise d’empire au meme titre que 
toutes celles qui se trouvent englobees dans l’olxoupevyi. Passe le milieu du vne siecle, 
l'eglise byzantine et les patriarcats disparaissent dans le bassin oriental de la Mediter- 
ranee; leur survie ou leur restauration sont en dehors de mon objet. 

(2) Par exemple, le Commentaire de Theodore de Mopsueste surles Psaumes, retrouve 
par fragments a travers diverses compilations et reconstitue (Citta del Vaticano, 1940). 
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logie et la philologie soustoutes leurs formes, reprendre A chaque 
tois, et pour d infimes details, une documentation eparse en des 

quantiles de volumes ou de monographies speciales. Yeut-on un 

exemple? Les listes episcopates de Le Quien ne sont plus a jour; 
or 1 edition moderne des plus anciens conciles oecumeniques, le 

travail opiniatre de plusieurs generations d’archeologues,' la pu¬ 
blication d ouvrages syriaques comme ceux de SAvAre d’Antioche, 

pei mettent aujourd hui d ameliorer ces listes ou de les completer. 

D autre part, 1 histoire de certaines provinces, comme celles de 

1 Est-Syrien, peut etre complAtement renouvelee A l’aide des 

textes orientaux recemment Iivres aux travailleurs; par eux, la 

connaissance de 1 Orient chretien a ete transformee. Dirai-je 
encore que 1 etude de la geographie des premiers siecles a dejA 
donne, grAce en partie aux travaux de M. Honigmann, des 
resultats precieux A l’historien ? 

1 ar ce qui vient d etre dit, on voit dejA le cadre de cet ouvrage : 

c est en quelque sorte le patriarcat d’Antioche vu du dehors; on 

ny trouvera done rien ou A peu pres rien qui ressortisse A sa vie 
interieure, qu il s agisse de litterature, de droit, de liturgie, des¬ 
titutions. Pas davantage je n’ai voulu penetrer dans les details 

de rorganisation civile ou militaire au-delA de ce qui etait stric- 
tement necessaire A mon exposA; d’autres trouveront A les etudier 
de pres la matiere de Iivres nouveaux et de grande utility pour 

nos disciplines. De nombreuses inscriptions, — beaucoup 
d entre elles portent une date, — on pourrait tirer des rensei- 

gnements curieux sur 1 architecture et ses termes, pour ne point 
dire ses techniques. D’autres, principalement de Syrie IIe, fourni- 
raientune liste instructive de forteresses, fortins, postes de garde 

installs aux confins du desert; aux archeologues qualifies de les 
etudier par le detail et de nous dire s’il s’agit d’installations 
occupees en permanence, ou simplement de defenses momentanees, 
ou de guets de fortune destines A une surveillance speciale comme 

celle des mouvements saisonniers de transhumance. II me sufii- 
sait d indiquer laur nom et leur place quand elles portaient un 
signe evident de christianisme. 
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* 

* * 

Louvrage comprend deux parties. La premiere tente de retra¬ 

cer une sorte d’histoire generale du patriarcat depuis la paix de 

J’Eglise jusqu’4 Installation de l’lslam; elle est remplie paries 

chapitres I—VII- Ilistoire assez lamentable, tout compte fait. J’ai 

cherche longtemps & quel endroit de mon recit pourraient enlin 

venir s’inserer les reposants ou glorieux souvenirs d’ann6es paci- 

iiques, absolument vides de querelles ou de contestations. Si jamais 

il en fut quelques-unes, telles qu’on les souhaiterait, c’est entre 

380 et 430 settlement qu’on a chance de les decouvrir, dissemi- 

nees cependant et entrecoup6es de longs espaces remplis par la 

mefiance, la haine et le tumulte des competitions. C’est durant 

ces cinquante annees qu’Antioche chretienne a connu l’apogee de 

son influence et une gloire que les devastations n’ont point 

emportee dans leur torrent; ses trois principaux docteurs, Diodore 

de Tarse, s. Jean Chrysostome, Theodore de Mopsueste, sont de 

ce moment-l&; ils ont illustre le tournant des deux siecles, et 

quand le souvenir d’Antioche est evoque, c’est le plus souventpar 

leurs seuls noms qu’il revit encore dans notre esprit. 

Ravage et deja profondement mine par Tarianisme et sa longue 

sequelle, partage entre s. Jean Chrysostome et ses ennemis, le 

patriarcat etait 4 peu pres reconcile avec Rome et Alexandrie 

quand s’abattit sur lui une nouvelle epreuve, la controverse sur 

les natures du Christ. A partir du moment ou Nestorius, un 

antiochien d’origine devenu patriarche de Constantinople, a 

remis en question de fagon maladroite les donnees du mystere 

de l’Homme-Dieu, aggrave par des bavardages inconsideres 

certains propos regrettables tenus en sa presence, la paix s’en 

est definitivement allee. 
4 

Les deux derniers siecles que nous parcourons ne sont gu6re 

remplis que de l’echo des querelles christologiques et de leurs 

facheuses repercussions. Deux natures, une nature incaruee : 

toute la suite de l'histoire du patriarcat semble reduite a ne plus 

rien avoir 4 considerer que cette alternative et ses consequences; 

des questions de prestige ou d’influences viennent s’y ajouter, et 

la serenite, voire la simple dignite, font place 4 l’invective et h 

la violence. 
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Le concile d'Eph^se avait condamne Nestorius, mais il n’avait 

pas canonise les propositions de Cyrille d’Alexandrie; l’equivoque 

entia par le biais, puis la suspicion, linsulte, le coup de force et 

lc meurtie, on defendit la theologie avec des matraques. 

En \ain, ie concile de Chalc6doine, le plus oecumenique de 

ceux qui furent jamais, essaya-t-il par une definition, dont la 

clarte et la precision coulees dans une langue majestueuse impo- 

seront toujours, de rassembler dans 1 unite de croyance lensemble 

des chr^tientes orientales qui se dechiraient; il fut bientot 

evident qu on ne disputait plus pour la foi, mais qu’on se detes- 
tait pour des formules. 

Jusque-1& cependant le gouvernement avait iavorise l’ortho- 

doxie representee par les declarations conciliates. Du jour ou 

Zenon parvint au pouvoir, il ne fut meme plus question de tenir 

la balance egale entre les contendants; le monde chretien se 

reveilla monophysite, comme autrefois il s’etait reveille arien : ie 

monophysisme devint la doctrine oflicielle et la persecution reprit 

de meme qu aux jours de Constance et de Valens; les eveques 

non-conformistes durent prendre le chemin de l’exil et ceder la 

place a des candidats moins chatouilleux sur le symbole et plus 
d’une fois indignes. 

L intronisation de Severe d Antioche marque la preponderance 

absolue du monophysisme dans le patriarcat. Desormais, le mal 

est fait et ses suites 4 peu pres ineluctables; l’heresie triomphe 

dans les provinces et une autre secession se prepare, celle des 
eglises d’Orient d’avec l’empire. 

Deux autres elements de ruine allaient bientbt surgir : une 

nouvelle deformation de doctrine, le tritheisme, et la collusion 

desmonophysites avec les rois-phylarques arabes. Il en resulte que 

des avant le milieu du vi° si^cle, le si6ge meme d’Antioche n’a 

plus guere d’importance pour les eglises de Syrie puisqu’il est 

occupe par un chalcedonien, c’est-^i-dire un heretique et un sujet 

derempereur. C est du desert que part maintenant le mot d’ordre 

aux chretientes et aux monasteres, et c’est avec Harith ou Moun- 

dhir que se reglent les affaires interieures non moins que la 

position doctrinale du parti. Et comme tout s enchaine, des 

mesures administratives decoulent tout naturellement de cette 

orientation politico-religieuse : les monophysites ou jacobites 
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installent un £veque de la secte k c6te de l’eveque orthodoxe 

quand ils ne peuvent le supplanter tout k fait. 

Desormais rennemi peut arriver, les portes sont ouvertes; 

quel qu’il soit, Perse ou Arabe, du moment qu’il se presentera 

comme rennemi de l’empereur et du gouvernement, de leur 

theologie et de leur personnel, il sera accueilli en liberateur. 

Et voila probablement la meilleure raison qui explique comment, 

en moins de dix annees, la Palestine et la Syrie sont tombees 

aux mains des bedouins du Hedjaz. Le succes immediat des 

Musulmans en Syrie ne se comprendrait pas s’il n’avait ete prepare 

depuis longtemps par une puissante desagregation interne; sans 

l’avoir pr6vu, le monophysisme a fait le lit de l’envahisseur. 

Ge n’etait pas l lslam qu’on accueillait entre 632 et 640, c’etait 

1’ennemi de Constantinople et de son Credo; le fruit etait mur. 

S il fallait donner en resume les causes qui progressivement 

ont amene la ruine des eglises et du patriarcat byzantin d’Antioche, 

je retiendrais celles-ci : 

1) Le mal 6tait en germe dans la politique religieuse de Cons¬ 

tantin. En se proclamant l’eveque du dehors et en intervenant 

aussit6t dans la politique religieuse, en pr6tendant legiferer 

et imposer ses vues en matiere de foi, en groupant k la cour un 

episcopat docile a ses conceptions, l’empereur continuait vis-a-vis 

du christianisme le r6le qu’avaient assume ses predecesseurs 

vis-a-vis de la religion paienne, celui d’un chef a l’egard de 

subordonnes. Tous ses successeurs adopterent la meme fagon 

de voir : l’Eglise y perdait sa liberty. 

2) La devotion d’une partie de Tepiscopat aux vues de l’em- 

pereur, soit par faiblesse devant le pouvoir etabli, soit par esprit 

de brigue, entretenait dans les communautes chretiennes l’in- 

trigue ou la jalousie, par suite des tendances contraires a une 

sereine discussion des nouveaux problemes que posait le develop- 

pement meme du dogme. 

Ces deux plaies resteront toujours comme une gangrene attachee 

aux flancs des eglises nationales ou un ingredient pervers inele 

k leur sang. 

3) La preponderance de l’Egypte. Elie veuait du rdle eminent 

tenu par sainf Athanase au cours de la crise arienne. L’eveque 

d’Alexandrie avait ete le champion de la resistance niceenne et de 
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1’opposition au pouvoir central devenu vite favorable 4 l’her6sie, 

alors que d’autres, par veulerie ou par ambition personnels, 

prenaient a la cour des convictions opportunes; en meme temps, 

ll etait devenu, comme par la force des choses, le vicaire de 

Rome dans 1 Orient lointain et divise. Or, mal impressionne 

on mal renscigne, Athanase ne put arriver 4 comprendre la situa¬ 

tion de Melece 4 Antioclie, et ses interventions de meme que 

ses attitudes prolongerent ou aggraverent un schisme malheureux. 

Ses successeurs eurent moins de vertus et beaucoup plus de 

pretentions ; ils se crurent pendant longtemps investis d’un droit 

de regard sur Antioche comme sur Constantinople quand elle se 

trouva gouvernee par des patriarches d’origine antiochienne. 

La passion de prepotence fit de Theophile d’Alexandrie, aide 

de la complicity d’eveques syriens, le bourreau de s. Jean Chry- 

sostome. Le zele de l’orthodoxie entendu d’une certaine maniere 

arnena Cyrille 4 depasser la commission du pape Celestin dans 

1 affaire de Nestorius et a vouloir imposerune formule theologique 

d origine frauduleuse. Dioscore, son remplajant, augmenta le mal 

et ciut en mesure de trancher les difficulties par la force et 

1 effusion du sang. On essaya bien de defaire ce qu’il avait fait 

mais le mal etait cause, irremediablement. Pendant plus d’un siecle 

ct jusqu au bout de l’existence du patriarcat, c’est de l’Egypte, 

decidement contaminee par le monophysisme, que les ferments 

d heresie tireront leur virulence ct propageront leur venin. 

Quelques figures emergent de ces siecles durs et empoisonnes 

par unc vaine dispute; quatre ou cinq patriarches d’Antioche, 

d’abord : au premier rang, Melece; Flavien Ier, l’ancien chef— 

avec Diodore — de la communaute orthodoxe d’Antioche aux 

plus sombres heures de 1 arianisme, le maitre de s. Jean Chrysos- 

tome ct le defenseur de la ville menacoe de la vengeance imperiale; 

Flavien II, qui, apres quelques instants de faiblesse, eut le courage 

de se reprendre, osa resister 4 l’empereur Anastase et 4 Severe, 

paya de i’exil son attachement a l’orthodoxie; Anastase Ier, qui 

s’opposa aux deliquescences theologiques de Justinien et resta 

vingtans loin de son eglise; Gregoire, qui, au sein des tumultes 

monophysites de toute nuance, ne desespera pas de ramener 4 la 

verite les brebis egarees et reussit 4 persuader 1’obeissance 4 des 

troupes decomposees par la revolte. Nommerai-je encore Theodoret 
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de Cyr, le dernier representant de Tecole d’Antioche, le vigilant 

administrateur de son diocese, fidele 4 ses amis et compatissant 

4 toutes les infortunes, longtemps suspect et inquiete, lave de tout 

soupgon parle concile de Chalcedoine? 
i t 

Tenter un recit suivi et 4 peu pres lisible fut souvent malais4. 

Si j’osais me servir d’une expression un peu commune, mais 

qui repond bien 4 mon idee, je dirais que je dus souvent atteler 

ou conduire 4 plusieurs. Un ecueil se presenta d’un bout 4 l’autre 

de cette premiere partie : celui de glisser insensiblement vers une 

histoire generate des chretientes d’Orient, alors qudl fallait sans 

cesse garder Antioche devant les yeux et n’extraire des anciens 

recits que cela seulement qui la concernait. Mais la difficulty etait 

ailleurs. Durant ces trois siecles mouvementes et pleins de faits 

divers, le centre de l’interet se deplace constamment et se trouve 

meme disperse 4 plusieurs endroits en memo temps. A partir 

du milieu du vie siecle, ce n’est meme plus 4 Antioche que nous 

pouvons nous fixer afin de voir comment se fait et defait la trame : 

c’est vers Constantinople, vers LEuphrate, vers le desert, vers 

l’Egypte que nous sommes successivement ou plutot simultan6- 

ment obliges de regarder, car c’est 4 Dercos, sur le Bosphore, dans 

un campement de nomades au Sud de Damas, 4 Alexandrie, que 

se joue le drame des eglises de Syrie; les luttes de la fin du . 

vi° siecle nous entrainent vers la region du Tigre. A travers tout 

ce reseau d’influences, le hasard des combats, les jeux de l’intrigue 

et le tumulte des discussions, il fut quelquefois malaise de frayer 

la route 4 une narration detournee sans cesse d’un objet 4 l'autre 

ou attiree vers plusieurs en meme temps. 

* 

♦ ¥ 

La seconde partie, 4 peu pres toute d’analyse, est consacree 4 

l’histoire particuliere des provinces et des eveches, aux fastes 

episcopaux, 4 l’inventaire des souvenirs chretiens epars dans cet 

immense quadrilatere qui correspond au patriarcat d’Antioche, 

depuis le golfe d’Adalia et le Tigre, jusqu’au golfe de Saint-Jean 

d’Acre et 4 l’Ouest de la Mer Morte; elle est remplie par les 

chapitres VIII-XV. 
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Antioche nous retient d’abord, cela va de soi. Apres nous etre 

arretes a la liste melancolique des monuments chretiens de la 

ville, tous disparus, il eonvenait de passer un moment avec ses 

habitants, de revoir en pensee cette population legere et mobile, 

prompte a l’invective et insoucieuse du peril; la liste de ses 

patriarches est ensuite etablie, et quelques pages rescrvees k 

Forganisation de cet immense circonscription ecclesiastique ou 

Fautorite effective des chefs-lieux (metropoles) se trouvait quel- 

quefois en conflit avec des prerogatives conferees & d autres villes 

de la meme province (metropoles honoraires). 

Les listes conciliaires, de Nicee au v° concile (Constantinople, 

553), sont ensuite presentees, car c’est a elles que nous aurons a 

nous reporter le plus souvent pour etablir la succession des 

eveques dans chaque diocese. 

Puis viennent les provinces, groupees ici par deux ou meme 

par trois, Ik parcourues en plusieurs articles quand l’exigeaient 

ainsi la topographie, l’abondance de la matiere et sa logique 

distribution. Les provinces du Nord (Isaurie et Cilicie) sont 

inseparables; les provinces de Syrie (Ire et IP) demandent un 

traitement particular; la province d’Arabie est composee de 

districts nettement a part les uns des autres; les provinces de 

l’Est-Syrien (Euphratesie, Osrhoene, Mesopotamie), par suite 

du voisinage des tribus arabes romaines et perses, se trouvent 

melees k des evenements qui n’interessent que de tres loin ou 

pas du tout les autres territoires du patriarcat. 

Enfin, j’ai consacrequelques pages a la « Notitia Antiochena », 

afin de montrer qu’elle n’etait d’aucune ressource pour etablir la 

liste des eveches suffragants d’Antioche avant le milieu du 

vii® siecle. 

Cette liste, c’est aux documents authentiques de Fepoque (ive- 

vii® siecles) que je l’ai demandee, car c’est a eux seuls que j’ai eu 

recours d’un bout a l’autre de cet ouvrage. Historiens anciens, 

conciles, auteurs sacres et profanes, archeologues et epigraphistes 

m’ont fourni toute la matiere. Aussi bien ne trouvera-t-on point 

de bibliographic systematique k la fin de cette preface; je n’ai 

cit6 que les ouvrages ou articles auxquels je suis redevable de 

quelque renseignement precis ou de quelque vue originale; les 
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autres ne m’ayant rien appris, il etait inutile de les citer, encore 

plus de les refuter. 

Au premier rang viennent done les historiens : 

Tiieodoret (1) a des defaillances, mais il est bien renseigne 

sur Antioche meme; son histoire commence a Constantin, elle 

finit avec l’episcopat de Theodote (428). 

Sozomene et Socrate (2) out puise a la meme source, Sabinus; 

le premier debute a l’avenement de Constantin et finit par 

l'invention de saint Etienne (415); le second poursuit jusqu’au 

lendemain du retour des cendres de saint Jean Chrysostome 4 

Constantinople, en 439. 

Evagre le scholastique (3) leur fait suite; assez negligeable 

dans la premiere partie de son recit (livres I-IV : Theodose II A 

Justinien), il est de premiere importance pour les regnes de Justin, 

Tibere et Maurice (livres V et VI) jusqu’a l’annee 594. Il etait 

syrien et ami de Gregoire d’Antioche; e’est dire son interct pour 

nous. 

Jean Malalas (4) est hauteur le mieux renseigne sur l’histoire 

d’Antioche depuis ses plus lointaines origines jusqu’au milieu 

du vie siecle. 

Theophylacte Simocatta (5) est l’historien du regne de Maurice 

(582-602). 

Josue le Stylite (6) permet de retracer les premiers conflits 

entre Arabes-Perses et Arabes-Romains, soutenus par leurs 

suzerains, au debut du vie siecle; la suite de cette lutte jusqu’au 

milieu du meme siecle nous est donnee par Procope dans le De 

bello persico (7); quelques details sont emprunt^s au De 

sedificiis (8). 

0 

(1) Ed. Parmentier (Corpus de Berlin). 
(2) P. G., LXVII. 
(3) P. G., LXXXVI; 6d. Bidez-Parmentier, Londres, 1898. 
(4) Ed. L. Dindorf, Bonn, 1830; P. G., XCVII. 
(5) Ed. de Boor (Teubner), 1887. 
(6) Chronique de JosuS le Slylite, ecrile vers Van 515. Texte syriaque et traduction 

par Vabbe Paulin Martin (Abhandlungen fiir die Kundc des Morgenlandcs, VI, 1878, 
n° 1); — W. Wright, The chronicle of Joshua the Slylite composed in Syriac A. D. 507; 
Cambridge, 1882. 

(7) Ed. IIaury (Teubner), 1905. 
(8) fid. Haury (Teubner), 1913. L’ouvrage dut paraitre en 558; tout le livre II et la 

fin du livre V concernent la Syrie. 
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Le Ciironicon paschale (1) renferme quelques informations 

precieuscs depuis le milieu du ive siecle jusqu’A ses dernieres 

lignes (an. 628); son redacteur utilisait, pour les annees ou sevit 

Tarianisme, dcs documents favorables au parti semi-arien. 

Theopiiane (2) est assez negligeable jusqu’A la fin du 

vie siecle; A partir de cette date, il est souvent notre seule 

source. 
$ 

Restent les historiens monophysites; on ne peut les consulter 

qu’avec precautions, mais ils ont souvent conserve ou manie des 

pieces que nous ne pouvons lire ailleurs que dans leurs compi¬ 

lations. Le premier en date est le Pseudo-Zacharie (3); son 

histoire allait de 449 A 569, mais les derniers faits dignes de 

memoire rapportes par lui sont de l’annee 543 ; le reste est mutilA 

ou a disparu. Jean d’Asie n’est represente que par des fragments 

qui vont jusqu’aux dernieres annees du vie siecle (4). Nombre 

d’extraits de Tun et l’autre, augmentes de pieces ramassees a 

travers diverses compilations, ont trouve place dans Michel le 

Syrien (5). 

Les principaux recueils d’archeologie (monuments et inscrip¬ 

tions) sont indiques au debut des trois chapitres qui leur doivent 

le plus (Isaurie, Syrie, Arabie); on trouvera les autres cites, a la 

place qui leur revient, dans les notes accompagnant le texte. 

Grace A ces publications, l’image du patriarcat, telle que l’avaient 

laissee dans notre esprit les documents littAraires, s’est trouvee 

agrandie et modifiee. Derriere les competitions, les jalousies 

et toutes les miseres des hommes — ce que Phistoire retient le 

plus souvent — nous avons decouvert un autre monde et une 

civilisation distinguee : des villes entieres debout ou emergeant 

du sol qui les retient A mi-corps, une maitrise architecturale 

unique dans le monde greco-latin A la meme epoque. Dans le 

temps que les disputes battaient leur plein, des eglises et des 

(1) P. G., XCII. 
(2) Ed. de Boor, Leipzig, 1883-5. 
(3) Ilisloria ecclesiastica Zachariac Rhelori vulgo adscripla interprelalus est E. W. 

Brooks (Corpus Scriptorum ecclesiasticorum Orientalium, Scriptores Syri, series III, t. V 

et Vi), Paris, 1919 et 1921. 
(4) Iohannis Ephesini fragmenta... curanle E. W. Brooks (meme serie, t. II), Paris, 

1933. 
(5) J. -B. Chabot, Chronique de Michel le Syrien, patriarche jacobite d’Anlioche (1166- 

1199); principalement les livres VI1I-XI. 
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etablissements chrAtiens se construisaient un peu partout; a la 

veille de l’invasion arabe, on bAtissait comrrxe pour des siecles. 

Sur le lieu meme des monuments delabres, gisant A cdte d eux 

ou transportees loin d’eux, des pierres conservent des inscrip¬ 

tions; c’est par ces modestes fragments souvent brises, mutiles, 

ou devenus presque illisibles que des ruines grandioses ont plus 

d’une fois retrouve leur etat civil, c’est par eux que nous pouvons 

penetrer un peu plus avant dans la vie quotidienne des 

chretientes. 

Je dedie cet ouvrage aux archAologues; il leur doit beaucoup 

deja, mais leurs fouilles, leurs dechilTrements Tamelioreront 

encore. Plusieurs d entre eux m honorent de leur amitie et de leur 

estime; a tous je veux dire mon admiration et mon remerciement. 

La tourmente achevee, ils retourneront lA-bas poursuivre leur 

labeur. A plus d’une reprise, j'ai pense que dans leur modeste 

bagage un petit coin serait donnA A mon livre et cet espoir a 

soutenu inon effort. 

Paris, lr> octohrp 1943. 





CHAPITRE PREMIER 

L’ARIANISME 

Aux environs de l annee 318, Alexandrie, k peine remise des mines 

et des deuils de la grande persecution, encore travaillee par des 

disputes d’ordre interieur, se trouvait brutalement happee dans les 

filets d’une nouvelle controverse, qui, par un biais ou par l’autre, 

allait introduire l’heresie et le schisme dans l’Orient cbretien et en 

trainer la sequelle jusqu’a nous. U11 pretre d’une eglise du Delta 

ressuscitait les vieilles querelles theologiques des siecles anterieurs; 

c’etait Arius. Il avait jadis suivi l’enseignement de Lucien d’Antioche, 

sans qu’on puisse affirmer qu’il s’en reclamait k bon droit, et noue 

en Syrie des amities durables. Sa doctrine, dans la mesure ou nous 

la pouvons marquer expressement, tient en quelques formules assez 

nettes : il n’y a qu’un etre eternel, vraiment inengendre, Dieu le Pere ; 

les autres etres sont des creatures, dont la premiere est le Logos, 

tire non moins que les autres du neant; Dieu par adoption et non par 

nature, le Logos est le createur de tout ce qui est; l’Esprit-Saint est 

une creature du Logos. 

Reduit & ces propositions schematiques, rarianisme se presentait 

immediatement comine une doctrine de combat, en opposition directe 

& l’enseignement regu; nuance par de subtiles distinctions, interprets 

de maniere benigne, favorise par des echappatoires et tombe dans 

les jeux de la politique, il pouvait resister longtemps a forthodoxie. 

Toute son histoire se resume k cela. 

La doctrine d’Arius ne manqua pas d’amener des protestations dans 

le clerge d’Alexandrie; le siege d’Alexandrie etait alors occupe par 

l’eveque Alexandre, qui avait pour diacre et conseiller un homine 

de haute vertu et de grande science, dont le noin et les lettres 

remplissent la moitie du ive siecle, saint Athanase. Pour l’eveque et 

son diacre, sous pretexte de sauver ou d’expliquer le monotheisme, 

Arius et les siens sacritiaient la divinite essentielle de Jesus-Ghrist; 

il n’etait plus, dans le nouveau systeme, qu’un Dieu secondaire 

n’ayant obtenu ce titre que par promotion ou par avancement; 

1’essence meme du christianisme se trouvait ruinee. 

Un conflit etait inevitable; on essaya de le reduire ou de l’eliminer 
LE PAT RI ARC AT D'ANTIOCHE. 1 
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pacifiquement. Tentative vaine : Arius et ses partisans refuserent 

tout accommodement. L’episcopat egyptien fut convoque; A deux 

exceptions pres, il resta du cdte de son chef; les novateurs furent 

deposes, — une douzaine de pretres et de diacres au total. 

Peu apres, le debat s’etendait. Tandis que l’eveque d’Alexandrie 

faisait part des evenements qui venaient de survenir A l eveque de Cons¬ 

tantinople, A Philogone d’Antioche et A Eustathe de Beree (1), Arius 

ecrivait A son ancien condisciple d’Antioche, Eusebe de Nicomedie, 

devenu par sa situation le conseiller religieux de la cour (2). Des cet 

instant, 1 episcopat de la Mediterranee orientale apparalt divise; les 

unssont avecl eveque d’Alexandrie : Pbilogone d’Antioche, Hellanicos 

de Tripoli, Macaire de Jerusalem ; les autres sont de l’avis d’Arius ou 

inclinent de son c6te : en Palestine, Eusebe de Cesaree (3), Patrophile 

de Scythopolis, Aetius de Lydda; en Phenicie, Paulin deTyr, Gregoire 

de Beyrouth, Theodote de Laodicee; en Cilicie, Athanase d’Anazarbe. 

Dans l’impossibilite ou il etait de se maintenir en Egypte apres sa 

deposition, Arius se refugia en Palestine (4); de 1A il rejoignit son 

ami Eusebe de Nicomedie. La lutte prenait des proportions inattendues; 

de part et d’autre, on recueillait des signatures et des adhesions; 

les amis d’Arius se crurent meme assez puissants pour imposer sa 

rehabilitation en Egypte. A Alexandrie, les esprits s’echauffaient, les 

quolibets et les chansons allaient leur train, les patens se rejouissaient 

de cette aubaine inesperee pour le succes de leurs affaires. 

C’etait le moment ou Constantin par sa victoire sur Licinius (sept. 

323) devenait le seul maitre de l’empire et faisait A Nicomedie une 

entree triomphale. Il avait compte sur l’episcopat d’Orient pour asseoir 

definitivement une nouvelle paix romaine; or cet episcopat etait 

divise ou tiraille en sens opposes A propos de metaphysique celeste, 

agitait des questions que ne pouvait pas meme soup^onner un homme 

d’Occident qui n’avait encore sur le christianisme que des idees 

flottantes, plus rapprochees d’une conception hierarchique de la divi- 

nite et d un monotheisme diffus que des nuances et des progres du 
dogme. 

Constantin avait un conseiller en matiere religieuse, Hosius de 

Cordoue; il l’envoya porter A Alexandre et a Arius une lettre oil il 

(1) Theodoret, Hist, eccl., I, 3. 

(2) Theodoret, Hist, eccl., I, 4. Arius nomme Eusebe de Nicomedie, precedemment 
Eveque de Beyrouth, son collucianisle. 

(3) S. Athanase ra porte qu’ecrivant a Euphrantion de Balanee, Eusebe aurait ete 
jusqu’a prononcer que le Christ n’est pas vrai Dieu (I)e synodis, 17). 

(4) Cf. ci-dessous, p. 3, note 4. 
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ies priait de se reconcilier et de contribuer k son oeuvre de paix. 
Hosius revint k Nicomedie sans avoir reussi dans sa mission. C’est 
alors que l’empereur decida de reunir k Nicee un concile de tous les 
eveques de Fempire (printemps 325). 

Jetons un coup d’oeil sur les representants de la circonscriptionqui 
sera bientAt le patriarcat d’Antioche. Les « eparchies » ou provinces 
de son ressort sont presentees dans les listes du concile (1) k la suite 
des provinces d’Egypte et dans Fordre suivant : Palestine, Phenicie, 
Goelesyrie, Arabic, xMesopotamie, Gilicie; elles groupent soixante-six 
eveques et dix choreveques; un peu plus loin, entre la Carie et 
Ghypre, vient leparchie d’Isaurie avec dix eveques et cinq chore¬ 
veques (2). A la tete de Fepiscopat de Goelesyrie se trouve Eustathe 
d. Antioche, qui vient de succeder k Philogone; deux eveques sont 
vene rabies entre tous, Jacques de Nisibe, le thaumaturge, et Paul de 
Neocesaree : leurs mains portent encore la trace du fer rouge applique 
par ordre de Licinius. Les Palestiniens out comme chef le plus erudit 
des eveques de ce temps, Eusebe de Cesaree, Forateur officiel de l’as- 
semblee dans les ceremonies qui precedent le concile. 

Celles-ci achevees, on arrive aux debats qui ont provoque la reunion 
oecumenique. L aflaire d Arius est vite amenee en discussion * le 
concile, sans hesiter longtemps, confirme la sentence naguere pro- 
noncee par l’eveque d’Alexandrie, exclut Arius de la communaute 
chretienne et formule une definition de foi, qui declare Jesus-Christ 
« fils de Dieu, vrai Dieu, engendre et non fait, consubstantielau Pere ». 
Get homoousios ne fut point accepte par tous de plein gre; il v eut 
quelque tentative de resistance et des hesitations, que la volontc de 
l’empereur eut vite fait de decourager : Eusebe de Cesaree et Patro- 
phile de Scythopolis, parmi les Palestiniens, Narcisse de Neronias, 
chez les Giliciens, durent, quoiqu’il pfit leur en coiiter, apposer leur 
signature (3). 

La doctrine etablie, on regia quelques questions d’ordre discij)li- 
naire. 11 fut defendu aux pretres et aux eveques de passer d’une 
eglise a une autre (4). Aux eveques il fut interdit de rehabiliter les 

(1; Cf. ci-dessous, p. 124-127. 

(2) Cet ordre est celni de la plupart des listes. De toute mani6re, il est certain 
que des le concile — ou bien peu de temps apres — les sept provinces se groupaient 
derriere Antioche. 

(3) Theodoret, Hist, eccl., I, 6. Un document syriaque d’origine incertaine (Revue de 
L'Orienl chretien, 1939, p. 15), ajoute Theodote de Laodicee. 

(1) La mesure semble viser aussi bien Arius, qui avait naguere demande a Patro- 
phile de Scythopolis de le recevoir lui, et les siens (Sozomene, I, 15), qu’Eustathe d’An- 
tioche et Eusebe de Nicomedie. 
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sujets excommunies par leurs collegues; le sixieme canon decida 

qu’on devait maintenir au siege d'Antioche et aux autres « eparchies » 

leurs anciens privileges; le septieme declara que l’eveque de Jeru¬ 

salem continuerait A jouir de certains honneurs traditionnels, sans 

qu’il put etre, de ce fait, porte atteinte Ala dignite de lametropole (1), 

Cesaree. 

AprAs avoir recommande aux eveques de tout faire pour bien 

s’eutendre et de ne pas troubler son oeuvre d’unite et de pacification 

par dcs discussions qui devaient lui paraitre oiseuscs, Constantin les 

renvoya dans leurs provinces. Un prelat avait ete fort remarque de 

lui, le savant eveque de Gesaree; on peut meme croire qu’il ait voulu 

le designer quand il soulignait devant les Peres du concile que la 

science de certains d’entre eux etait un bonneur pour tous. La vanity 

d’Eusebe tira bient6t argument de cette attention de l’empereur. Il 

avait A se revancber de l’echec qu’il venait de subir et de l’humilia- 

tion d’une signature donnee A contre-coeur. D’autre part, Y homoousios 

paraissait A certains Orientaux de bonne foi, sinon une innovation 

malheureuse et une formule equivoque imposee par des Romains peu 

subtils, du moins un retour vers le sabellianisme condamne cinquante 

ans auparavant (2). Ajoutons encore, pour mieux entendre la suite, 

qu’Eusebe avait trouve A Nicee un adversaire redoutable en la per- 

sonne d’Eustathe d’Antioche. 

L’empereur n’etant plus 1A pour les mettre d’accord, les deux 

eveques ne tarderent pas A s’entre-dechirer : Eustathe se vit accuser 

de « sabelliser », Eusebe d’etre un niceen timide et sans convictions. 

A quoi s’ajoutait que le clerge d’Antioche etait divise sur le fond 

meme de la question doctrinale, et qu’Eustathe se serait permis des 

propos inconvenants sur les origines de l’imperatrice-mere, Helene. 

Heresie ou lese-majeste; quoi qu’il en soit du chef d’accusation, 

Eustathe se vit cite devant un synode A Antioche meme, et exile par 

ordre de Constantin (3). On le remplaga par Paulin, un ami d’Eusebe 

(1) Cf. ci-dessous, p. 121-2. 
(2) « Le sabellianisme qui reduisaitles personnes a de simples manifestations diverses 

et temporaires (upo^wna) d’une meme individuality restait dans le souvenir de tous 
comme le type de l’heresie dont il fallaitavant tout se defendre au sujet de la Trinite. 
L’arianisme... semblait a beaucoup le moyen le plus assure de repousser a jamais ce 
danger. » F. Cavai.lera, Le schisme d'Antioche, Paris, 1905, p. 36-38. J’aurai souvent a 
citer cet important ouvrage, surtout pour les evenements qui regardent Pepiscopat de 

Melece. 
(3) Vers 330 (Cavallera, p. 57-66). L’annee de la mort d’Eustathe est objet de discus¬ 

sion; ses reliques furent ramenees a Antioche durant l’episcopat de Calandion, cent 
cinquante ans plus tard. — En meme temps, on accusa Asclepas de Gaza. A Sardique, 
Asclepas produisit les documents de son proces et fut innocente; il le paya cher. 
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de Cesaree, precedemment eveque de Tyr; il mourut six mois plus 

tard (1). Le successeur de Paulin fut Eulalius, qui disparut, semble- 

t-il, dans la seconde ou la troisieme annee de sa charge. 

Durant les annees qui venaient de s’ecouler, l’agitation, cela va de 

soi, continuait k Antioche; la vacance du siege Taugmentait encore. 

Ou trouver un eveque qui pint k tous? On pensa bien k Eusebe, mais 

il fut assez habile pour decliner I’ofTre. Constantin proposa alors aux 

gens d’Antioche de choisir entre deux candidats : l’un etait Georges, 

pretre d’Arethuse, jadis depose par Alexandre d’Alexandrie; l’autre 

etait un pretre cappadocien du iiom d’Euphronius. Euphronius lut 

elu (2); il appartenait au clan des eusebiens, oil se groupaient les 

adversaires non declares de Nicee. 

Des ce moment apparaissent au sein de l’eglise d’Antioche des 

tendances au schisme qu’on retrouvera jusqu’au bout de l’histoire que 

nous devons parcourir. Moins de dix ans apres Nicee, trois groupes 

chretiens sont constitues. D’abord, ce qu’on pourrait appeler le parti 

officiel; ce sont les « eusebiens », ceux qui vont chercher le mot 

d’ordre a Gesaree ou A Nicomedie; ils ne s’attaquent pas ouvertement 

au concile, — l empereur ne le permettrait pas, — mais se livrent 

contre lui a un travail de sape afin d’en ebranler les dispositions 

doctrinales. En second lieu, les fideles d’Eustathe et du « consub- 

stantiel »; ils vivent k l'ecart, diriges et soutenus par le pretre Paulin. 

En troisieme lieu, un tiers-parti, niceen de convictions, maisaccep- 

tant la communion de Yeveque en situation; ce sont, pour la plupart, 

de pieux laiques qui ont le schisme en horreur. 

Euphronius disparut assez vite, apres un an et quelques mois 

d’episcopat. 11 fut remplace par Flacillus, un ami d'Eusebede Gesaree. 

Flacillus etait en fonctions lors du synode de Tyr reuni contre s. Atha- 

nase (335). Il presida le concile d’Antioche de janvier 3M, reuni par 

Eusebe de Nicomedie k l occasion de la dedicace de la grande eglise 

commencee par Gonstantin et achevee par Constance. 

Une centaine d’eveques etaient presents (3). Les pompes liturgiques 

achevees, on sepreoccupa de la foi, les derniers evenements [>olitiques 

et la position prise par Home donnant lieu a de nouvelles discussions 

et k des regroupements necessaires. Depuis avril 340, en elfet, l’Oc- 

cident avait un maitre puissant, devoue k Nicee, Constant; TOrient, lui, 

(1) Philostorge, III, 15; cf. Cavallera, p. 67-G9. 
(2) SOZOMENE, II, 19. 
(3) l es signatures qu’on trouve le plus souvent attributes au concile de 341 (Mansi, 

II, 1307-8) se rapportent sans doute possible a une reunion de beaucoup anterieure a 
cette date. Cf. ci-dessous, p. 124. 
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commen^ait k tolerer un arianisme k peine tempere de quelques 

explications pacifiantes; bien plus, l’eloignement d’Athanase et sa 

succession avaient coincide, en Egypte, avec un retour de violences 

qui i appelait les plus mauvaises annees de la grande persecution. II 

importait de ne pas se compromettre davantage avec Arius, sans 
donner un coup de barre trop net. 

IVois partis se declarerent, qui soumirent cbacun une profession 

de foi k lassemblee (1). Le premier, a la tete duquel se trouvait le 

vieil Eusebe de Nicomedie, declara se detacher d’Arius qu’il avait 

dans le passe accueilli plutdt que suivi, proposa un remaniement 

de la piemiere partie du Crrdo de Nicee — sans le nommer — et 

1 abandon de son anatheme final. Le second, quoique de tendances 

nicecnnes, n’osa pourtant pas adherer nettement k la formule de 325 

et se contenta de 1 amoindrir ou de la demarquer. Le troisieme pro¬ 

posa un texte anodin dans sa partie positive; dans sa partie negative, 

il? jela^ 1 anatheme contre les « sabelliens » anciens et nouveaux. 

Lassemblee approuva ce compromis sans caractere. Il s’agissait. 

mamtenant dobtenir le consentement de Constant et des Occidentaux. 

Une quatrieme lormule fut done elaboree qu’emporterent a la cour 

de Treves quatre eveques arianisants — on en eut difficilement trouve 

d autres — dont Narcisse de Neronias et Marc d’Arethuse : e’etait 
encore un compromis entre Nicee et les semi-ariens. 

Constant regut les eveques et s’entendit avec Constance, son frere, 

pour reunir lepiscopat des deux empires et faire cesser une querelle 

fort prejudiciable a la paix commune. Le lieu choisi fut Sardique 

(Sofia), Hosius de Cordoue, qui avait eu une part active au concile de 

Nicee, fut charge depresider 1 assembiee. Les Occidentaux, au nombre 

de quatre-vingts, prirent la route; avec eux se trouvaient les repre- 

sentants du papo Jules. Les Orientaux avaient pour chef de file le 

nouvel eve que d Antioche, Etienne; e’est bien k contrc-coeur qu’ils 

se soumettaient a la convocation, decides qu’ils etaient k ne point 

frayer avec leurs collegues d’Occident, coupables Aleurs yeux davoir 

trop honorablement accueilli s. Athanase qu ils avaient definitivement 
condamne au synode de Tyr. 

Le schisme etait inevitable. Trois Orientaux seulement, trois palesti- 

niens, se joignirent k Hosius (2). Tous les autres mirent en echec sa 

bonne volonte et ses dispositions conciliantes; ils se retirerent k 

Pbilippopoli (Thrace); parmi ces reluctants figuraient (3) une 

(1) S. Atfianase, De synodis, 22-24; Socrate, II, 10; Sozomene, III, 5. 
(2) Asclepas de Gaza, Arius, Asterius de Petra. 
(3) Gf. ci-dessous, p. 127-8. 
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vingtaine d’eveques da ressort d’Antioche. Ils ne se contenterent pas 

d’ailleurs de faire secession; ils reprirent leurs anciens griefs contre 

Athanase, deposerent le pape et Hosius. 

Les Occidentaux et leurs amis d’Orientne se laisserent pas emouvoir 

par cette mauvaise humeur et cette derobade. Apres avoir reconnu 

rinnocence d’Athanase et d’Asclepas de Gaza, ils prononcerent la 

deposition de Quintianus installe A la place d’Asclepas et cede des 

chefs de l’opposition, au nombre desquels ils indiquent Etienne 

d’Antioche, Narcisse de Neronias, — dont l’attitude avait toujours 

ete equivoque, — Acace de Cesaree et Georges de Laodicee (1). Un 

moment, ils parurent tentes de proposer, k leur tour, une nouvelle 

formule de foi : saint Athanase fut assez heureux pour les en dis- 

suader et les convaincre qu’il fallait s’en tenir r6solument k Nicee. 

Se represente-t-on quelle amertume les Orientaux et Constance 

devaient ressentir au lendemain des reunions de Sardique et de Philip- 

popoli? Les Occidentaux avaient gagne la partie, le bloc orthodoxe 

avait repris de la fermete. On n’avait rien pu contre Athanase; on se 

vengea sur les deux eveques palestiniens eoupables de desertion, 

Arius et Asterius, en les releguant aux confins du desert de Libye; les 

suspects furent traques. 

A quelque temps de 1&, vers P&ques 344, Constance recevait Uneam- 

bassade de deux eveques, Vincent de Gapoue et Euphratas de Cologne, 

porteurs d’un message de leur empereur k son frcrc. U11 guet-apens 

contre l’eveque de Cologne fut prepare k Antioche memc; l'ev^que 

Etienne en etait le complice sinon l’instigateur; Constance dut 

consentir k sa deposition. Etienne fut remplacc par Leonce l’eunuque, 

jadis ecarte par Eustathe et de tendances aricnnes assez prononcees. 

Deux ans plus tard, en 346, une detente se produisait. Cedant aux 

demarches reiterees de Constance, saint Athanase se decidait k rentror 

k Alexandrie. Antioche 6tait sur la voie du retour, il s’y arreta. 

Sans egards pour l’eglise officielle et son eveque, il s’aboucha avec 

la fraction demeuree fidele au souvenir d’Eustathe. 11 fut re$u 

courtoisement par l’empereur; un moment, on put croire que la 

requete qu’il presentait k Constance, pour qu'une eglise fut concedee 

aux orthodoxes d’Antioche, allait aboutir; l’empereur avait permis, 

L6once ne voulut pas. Bien regu k Laodicee, Athanase traversa la 

Palestine en triomphateur; Maxime de Jerusalem reunit une quin- 

zaine d’eveques pour feter le retour du proscrit; le 21 octobre 346, 

Athanase rentrait k Alexandrie. 

(1) Lettre au pape Jules; Georges de Laodicee n’etait pas dans le cortege d’Etienne, 
mais il avait 6te autrefois depose par Alexandre d’Alexandrie. 
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Si Constance etait revenu a des sentiments pacifiques, ce n’etait 

point par generosite naturelle ni par l’effet d’une brusque conversion. 

C’etait que, depuis 340, son frere Constant jouissait d’une situation 

particulierement forte, puisqu’il etait devenu le maitre de I’Occident; 

que, d’autre part, Constance devait toutes ses attentions a la sauve- 

garde des frontieres de Mesopotamie continuellemcnt menacees paries 

Perses : la paix etait necessaire 4 l’interieur de son empire. De nou- 

veaux soucis allaient la recommander plus imperieusement encore. 

En janvier 350, une conspiration militaire eclatait k Autun; le 

comte Magnencc etait proclame empereur a la place de Constant, qui 

dut prendre la fuite et fut assassine au moment de passer en Espagne. 

La situation se trouva, un moment, fort critique. Car il s’en manquait 

que Magnence fut d’emblee reconnu dans toute i’etendue des terriloires 

ia veille encore soumis k Constant : l’armee du Danube venait 

d acclamer un vieux soldat du nom de Vetranion; a Rome meme, un 

neveu de Constantin, Nepotien, prenait le titre d’Auguste. Nepotien 

tut bientbt balaye par Magnence; Vetranion s’entendit avec Constance 

pour qu’on le laissat finir tranquillement ses jours. Restait Magnence, 

qui aurait volontiers accepte de partager l’empire avec Constance; 

celui-ci refusa tout compromis, bouscula l’usurpateur sur le Danube 

et le chassa d’ltalie. Magnence s’etait retire jusqu’a Lyon; k la veille 

d’etre abandonne par ses troupes, il se donna la mort (aout 353). 

Constance avait done reconstitue l’unite de l’empire k son profit; il 

n’avait pas assure la paix. En remontant vers l’Occident pour retablir 

les affaires de la dynastie apres la disparition de son frere, il avait du 

abandonner a ses lieutenants la defense de la frontiere de Perse ou se 

livraient de rudes combats. L’instinct familial le mettant plus que 

jamais en defiance contre tout attentat a la legitimite, il avait, des 

mars 351, tire de sa retraite et amene k Antioche son cousin Gallus, 

i un des deux fils de Jules Constance echappe au massacre de 337; il 
le crea Cesar et le maria a sa soeur. 

Le sejour de Gallus k Antioche fut profitable a farianisme. Il 

s’agissait d abord, pour le parti, de se debarrasser une bonne fois de 

s. Athanase, de demontrer a l’empereur que sa mansuetude s’etait 

egaree; Constance etant occupe avec la revolte de Magnence, l'occasion 

redevenait favorable pour reourdir la trame un moment rompue. 

On representa bient6t au maitre de l’empire qu’Athanase avait partie 

liee avec le comte rebelle, qu’il avait travaille k desservir ses interets 

en Occident, que c etait un personnage dangereux pour la securite 

generale, qu’il failait amener Rome et lepiscopat d’Occident k le 

repudier; apres quoi, on l’enleverait definitivement d’Alexandrie. 
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Telle etait, reduite a ses grandes lignes, la partie politique du plan a 

realiser; en attendant que les conditions en fussent venues a maturity, 

on se devoua a la propagande des idees. 
Callus fut loin d’y mettre obstacle. Etait-il chretien? on peut se poser 

la question; alors qu’il aurait pu, d’un geste ou d un mot, abolir Jes 

ceremonies palennes et les bacchanales de Daphne, il lui paint 

suffisant de leur donner une concurrence. Son entourage etait com¬ 

pose d’ariens plus ou moins declares : Theophile 1 Indien, un ascete 

repute qui devait A Eusebe de Nicomedie sa formation doctrinale; 

Leonce l’eunuque, l’eveque d’Antioche, dout les sympathies etaient 

notoires. Mais le personnage le plus remuant de la secte c etait, A 

Antioche meme, un sophiste du nom d’Aece, un pur arien tranchant 

dans ses propos et redoutable aux non-conformistes (1). Aece reussit, 

grace a Leonce, A entrer dans l’intimite de Gallus; il se vit meme 

charge de completer l’instruction religieuse de son frere, Julicn. 

Aece en prit avantage et plus d'assurance encore dans ses manieres; 

quelque temps apres, Leonce l’eleva au diaconat et l’autorisa A parler 

A l’eglise. Cette ordination et les pouvoirs qu’elle entrainait amenerent 

de la part des orthodoxes une protestation indignee. Leonce le prit 

mal et sevit contre les deux chefs des communautes rivalcs, flavien 

et Paulin (2). 
Gar il restait toujours des orthodoxes a Antioche, divises en deux 

groupes, comme on l a vu un peu plus haut, egalement attaches 

A Nicee, mais avec une nuance importante dans 1 attitude A maintenir 

A l’egard de l’eglise officielle. Le premier groupe, compost des 

partisans d’Eustathe et dirige par le pretre Paulin, considerait 

que l’eglise d’Antioche etait veuve depuis la deposition d’Eustathe; 

saint Athanase, A son retour d’Occident, avait ete accueilli par eux 

et il leur continua son appui. Le second groupe, dirige par les deux 

laiques Diodore et Flavien, etait beaucoup plus nombreux; ses 

membres, quoique lies d’ainitie avec les Eustathiens, restaient en 

communion avec l’eglise officielle et en suivaient les offices, ce qui 

ne les empechait pas d’avoir des reunions A part dans les cimetieres 

et les sanctuaires des martyrs; on y chantait les psaumes et les 

hymnes en choeurs alternes. G’est A cette occasion que Flavien, desireux 

(1) Ce que Philostorge raconte d’A^ce d^peint clairement ce que pouvait 6tre, en plein 
iv® siecle, la carn^re d’un sophiste. D’abord orfevre, Aece avait 6t6 (^conduit par 
Eulalius; il s’6tait alors r^fugie a Anazarbe et avait gagn6 la contiance de l’^veque 
Athanase. On le trouve un peu plus tard a Tarse. Itentre a Antioche, il s’occupe de 
medecine, accepte l’enseignement de 1’evSque Leonce (III, 15) et dispute avec Basile 
d’Ancyre (III, 16). Entre temps, il 6tait alle a Alexandrie faire une cure de peripat^tisme. 

(2) Philostorge, III, 18. 
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d cnlever aux heretiques line occasion de tirer A leur profit la doxo- 

logie traditionnelle « Gloire au Pere dans le Fils et le Saint-Esprit », 

denianda aux fideles de la reciter desormais de cette autre fa^on : 

« Gloire au Pere, au Fils et au Saint-Esprit », — ce qui impliquait une 

affh ination du « consubstantiel» dans lapriere. Leonce dut se resigner 

A 1 innovation de Flavien. Gomme il ne voulait deplaire A personne, 

pas plus A Flavien qu’A son clerge arianisant, comme il fallait se 

garder du tumulte A l’eglise, il redoublait d’attention au moment 

de la doxologie; on voyait alors le pauvre homme prononcer claire- 

ment le « Gloire au Pere »; ceci fait, il lui prenait un certain mal A 

la gorge ou une extinction de voix jusqu’aux « siecles des siecles ». 

Si la recitation de la doxologie causait A elle seule un certain 

disaccord durant les reunions A l’eglise, on devine ce qui serait 

advenu durant les predications d’Aece, promu au diaconat par 

Leonce. Les orthodoxes menacerent leveque de rupture totale; 

Leonce, apres avoir lait la grosse voix, ceda; Aece quitta An- 
tioche. 

Dans le reste de 1 Orient il n’etait plus question de managements; 

Parianisme gagnait du terrain et devenait, pour ainsi dire, la seule 

expression autorisee du christianisme. A Alexandrie et en Egypte, 

Athanase etait violemment combattu. Dans le reste de la Mediterranee 

orientale, on desirait qu’il fut banni; point besoin, repetait-on, dune 

nouvelle procedure, celle de Tyr restant toujours valable et Athanase 

n ayant recouvre son siege que par une entorse flagrante aux decisions 

de 335. Constance etait bien de cet avis, mais il eut voulu proceder 

conti e Athanase sans dechainer 1 emeute, le voir quitter Alexandrie 

de son propre chef, comme un fruit mur se detache de l arbre qui 

ne le nourrit plus, 1 isoler de toute communion ecclesiastique. 

Pour cela, il fallait gagner les eveques d Occident, les amener 

A rompre tout lien avec Athanase. La mort du pape Jules sembla 

fournir 1 occasion propice. Libere, qui le rempla^a, se vit incontinent 

saisi d une denonciation d’eveques orientaux et egyptiens, bientAt 

contrecarree par la protestation d’autres eveques favorables A l’accuse; 

il pria Constance de reunir un concile A Aquilee pour juger le litige. 

Constance, on le sait, avait ses idees sur la question. Maintenant 

qu’il etait seul empereur et qu’il ne redoutait plus de rival, il pouvait 

imposer sa decision. Durant 1 hiver 353-354, alors qu’il se trouvait 

A Arles, on demanda A un certain nombre d eveques gaulois de 

condamner Athanase; ils flechirent et, avec eux, les legats du pape. 

Au debut de 355, le concile desire par Libere se reunissait, non pas 

A Aquilee, mais A Milan; les eveques eurent A choisir entre la condam- 
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nation d’Athanase et l’exil; tous, trois exceptes(l), cederent. Restait 

le pape; comine il se montrait inflexible, on l’expedia en Thrace. 

La conjuration avait reussi, Athanase etait pratiquement isole. 

On essaya bien de lui persuader que l’empereur avait un vif desir 

de le recevoir en Occident, une galere offlcielle fut meme envoyee 

4 Alexandrie pour lui faciliter le voyage; il s’excusa. Il n'y avait plus 

qu’4 se saisir de lui par violence. En fevrier 356, les portes de I’eglise 

d’Alexandrie, ou il celebrait l’office de nuit avec ses fideles, furent 

enfoncees par la troupe, mais 4 la faveur de la nuit et de la m6lee, 

l’eveque put disparaitre et s’enfuir. Les eglises furent livrees aux 

ariens. Un an plus tard, on intronisait le nouvel eveque d’Alexandrie, 

Georges le Gappadocien; Aece, le protege de L6once, fut bient6t 

aupres de lui. 
La responsabilite des Antiochiens dans cette catastrophe de l’ortho- 

doxie etait evidente; les premiers mots de saint Athanase durant cette 

nouvelle proscription sont 4 leur adresse : « J’entends, ecrit-il, Leonce 

d’Antioche, Narcisse de Neronias, Georges de Laodicee et tous les 

ariens de leur bord faire la gorge chaude de mon depart et me 

traiter de lAche parce que je ne les ai pas laisses m’assassiner (2) » ; 

revenant un peu plus loin sur les desastres causes par rarianisme 

aux eveches orientaux, il montre Antioche pleurant Eustathe le 

confesseur de la verite, Balanee Euphration, Paltos Gymatius, Anta- 

rados Carterius, Beree Gyr, Gaza Asclepas; en regard, les triom- 

phateurs du jour : Georges l’intrus qu’on a amene de Gappadoce pour 

lui succeder, Leonce l’eunuque, Narcisse de Neronias trois fois depose, 

Georges de Laodicee excommunie 4 Sardique(3). Il ne leur avait 

pas suffi d’evincer Athanase; au cours d’un synode tenu 4 Antioche, 

ils venaient d’ecrire aux eveques pour leur rappeler les crimes 

imputes au proscrit et les prier de donner leur communion 4 Georges 

de Gappadoce (4). 
Leonce d’Antiochc, le chef de bande, nous represente bien ce qu’on 

nommerait aujourd’hui un faux bonhomme, et Thistoire ne lui doit 

aucune reverence. Sozomene (5) raconte que touchant un jour sa 

(1) Denvs, Lucifer de Cagliari et Eusebe de Verceil. Lucifer fut un moment confie 
la garde d’Eutychius d’Eleutheropolis, Eusebe mis sous la surveillance de Patrophile 

de Scythopolis; dans la suite, ils furent relegu^s en Theba'ide, oil ils se trouvaient 
encore a l’avenement de .lulien. 

(2) Apologia de fuga sua (P. G.y XXV, 644-5). 
(3) Op. cit. (648 BC, 678). 
(4) Sozomkne, IV, 8; il est question de Narcisse, de Patrophile de Scythopolis et 

d’une trentaine d’eveques. 
(5) III, 20. 
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couronne de cheveux blancs, il aurait dit que cette neige tombee, 

il y aurait bien de la boue; il y en avait dej4, mais quand il mourut 
(357-358) elle devint plus epaisse. 

L expulsion d Athanase n’etait qu’un des points du programme 

des Ariens. Partout, maintenant, les eveques fideles a Nicee se voyaient 

tiaques . Hilaire de Poitiers lut exile, et de meme Hosius de Cordoue, 

((P(‘I>e des Gonciles »; le pape Libere abandonna Athanase. Le terrain 

etait libre pour une nouvelle avance; il fallait en profiter pour abolir 

le « consubstantiel ». landis que Constance etait 4 Sirmium, durant 

le prmtemps 357, les eveques de son entourage mirent sur pied une 

declaration qui devait etre soumise a 1 approbation deleurs collegues i 

on y rejetait 1 homoousion (consubstantiel) et, de meme, son proche 

paient un instant en favour, 1 ho/noiousion (semblable en essence), 

parce quits ne se lisaient point dans 1 Ecriture (1); a leur place, on 

tentait d acclimater 1 anowioioji, eloigne de toute consonance avec 

ces rivaux et mieux approprie a marquer la difference plutbt que la 

ressemblance entre le Verbe et le Pere, — ce qui importait dabord. 

Somme toute, sans le dire trop haut, on revenait au pur arianisme; 

car 1 anomeisme une fois introduit dans l’engrenage et exploite par des 

intelligences grossieres, il ne pouvait plus etre question de theologie. 

Leonce avait predit juste. Sa succession fut enlevee par Eudoxe, pre- 

cedemment eveque de Germanicie (2); malgre la protestation des 

voisins, fort de Fappui de Constance, il s’installa 4 Antioche, souscri- 

vit sans tarder la lormule de Sirmium, donna ses faveurs 4 Aece et 4 

son clan; au nombre de ses proteges se trouvait un certain Eunome, 

qui devint un oracle de 1 heresie. Les propos mal sonnants d Eudoxe, 

son administration, sa cruaute le rendirent bientbt odieux. Georges 

de Laodicee, qui avait vu de mauvais oeil Eudoxe lui ravir un 8142:6 

qu il convoitait, se mit 4 la tete des mecontents; il ecrivit 4 ses col¬ 

legues pour demander d’unir leurs efforts aux siens afin d’expulser 

d’Antioche Eudoxe et Aece; Constance acquies^a 4 la requete (3). Quel- 

que temps apres, Eudoxe, Aece et Eunome etaient contraints d’aban- 

donner la Syrie; un moment, on put croire que le vent avait tourne 
4 1 orthodoxie, que Farianisme etait en regression. 

Pure illusion. Restaient en Cilicie et en Palestine deux vieilles 

coionnes du parti, Patrophile de Scythopolis et Narcisse de Neronias. 

Appeles 4 la cour, ils surent manoeuvrer dans l’interet de la secte. 

L eloignement d Eudoxe et la reaction du moment etaient dus, en 

(1) Athanase, De synodis, 28; Hilaire, De synodis, 11 et 79. 

(2) Tiieodoret, II, 20; Philostorge, IV, 4. 

(3) Sozomene, IV, 13-14. 
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grande partie, A Basile d’Ancyre; ils le discredits rent. Basile, bien 

en cour, avait fait admettre l’idee d’un concile cecumenique qui res- 

taurerait l’unite au profit des definitions niceennes : ils persuaderent 

Constance qu’iletait preferable, pour divers motifs, d’en reunir deux, 

l’un en Orient, l’autre en Occident. Ainsi fut decide par la volonte 

souveraine; les Occidentaux se transporteraient A Rimini, sur les bords 

de f Adriatique; les Orientaux se rassembleraient A Seleucie d’Isaurie. 

Tandisque les convocations etaient lancees, Marc d’Arethuse preparait 

A la cour une nouvelle formule de foi A laquelle les eveques seraient 

bonnement invites A apposer leur signature. 

Des signatures, il y avait longtemps deja qu’ils en donnaient; des 

formules de foi, ils n’en connaissaient que trop, allant betas! de l’une 

A l’autre selon que les attiraient le plus souvent les blandices du gou- 

verneinent, le jeu des politiques ou leurs rivalites personnelles. Dou- 

vait-on, au surplus, choisir une occasion moins opportune de les reu¬ 

nir ou de leur proposer de s’entendre? Saint fipiphane, bien au cou- 

rant de leurs dissensions, nous les inontre, au moment oil nous sommes 

parvenus, separes en trois fractions : la premiere est menee par 

Eudoxe, l’eveque chasse d’Antioche, et Georges d'Alexandrie, l’intrus 

qui a remplace Athanase; dans la seconde nous trouvons Basile 

d’Ancyre, Eustathe de Sebaste (1), Silvain de Tarse et Georges de 

Laodicee; la troisieme est aux ordres d Acace de Cesaree. Sur quoi 

venaient encore se greffer des questions de prestige et des miseres 

d’etiquette. De pareille situation, embrouillee A dessein, it ne pouvait 

rien sortir de profitable aux interets superieurs; on le vit bientAt. 

On s’acliemina vers Seleucie d’lsaurie (fin septembre 359). La cour, 

dans son desir de faire vite et sans eclats, avait donne A deux magis- 

trats, le questeur du palais Leonas et le gouverneur de la province 

Lauricius, d’amples pouvoirs de surveillance; pour orienter les 

debats, elle avait approuve une nouvelle formule doctrinale meticu- 

leusement elaboree par Marc d’Arethuse avant le depart de Sir- 

mium (2). Gent cinquante prelats avaient repondu A l’appel; les pro¬ 

vinces « antiochiennes » etaient representees par une vingtaine d’eve- 

ques (3); Eudoxe etait 1A, quoique depossede de son siege. 

(1) Bien que non « antiochiens je les nomine ici; Basile d’Ancyre tient trop de 
place dans la controverse du moment pour 6tre omis; quant a Eustathe, sa succession 

nous ramenera bient6t a Antioche meme. 
(2) Cette nouvelle formule de Sirmium ne difTere j>as essentiellement de celle de 357; 

on y remarque seulement que sont jetes par-dessus bord Yhomoousion, Vhomoiousion 

et 1 ’anomoion, vite use; on leur prefere Vhomoion : to 6^ op.oiov toO Tlou upb; llatepa 

(Epiphane, Ifaeres., LXXIII, 25). 

(3) Cf. ci-dessous, p. 128. 
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La dispute commenga sur l’ordre du jour; certains auraient voulu 

qu’on examin&t iminediatement le cas de personnages litigieux, 

comme Gyrille de Jerusalem (l); l’avis contraire fut adopte et l’on 

s’occupa de la foi, d’abord. La formule de Marc d’Arethuse fut mise 

aux voix; elle recueillit une quarantaine de suffrages, dont ceux 

d’Eudoxe, d'Acace, de Patrophile de Scythopolis et d’Uranius de 

Tyr (2). Gent cinq voix, par contre, se grouperent autour dune propo¬ 

sition de Georges de Laodicee et de Silvaiu de Tarse, demandant 

qu'ou sen tint 4 la formule du concile « in encaeniis » de 34-1. Les 

Acaciens, en signe de protestation, se retirerent de lassemblee et 

remirent au questeur Leonas la formule de Sirmium suivie de leurs 

signatures. Pour leur faire piece, la majorite allant plus outre, com- 

menga par rehabilitcr Cyrillc de Jerusalem, puis deposa Georges 

d’Alexandrie, Acace, Uranius, Patrophile; memo sort atteigmt 

Eudoxe, auquel on donna incontinent un remplagant en la per- 

sonne d’Anianus; neuf autres eveques furent retranches de la com¬ 

munion avec les autres eglises (3). Les Acaciens repliquerent en 

livrant Anianus aux chefs militaires, qui l’emmenerent en exil. 

Acace, on s’en doute, savait ce qu'il faisait et ne craignait pasd etre 

desapprouve en haut lieu. L’assemblee des opposants pouvait, ainsi 

que le gouvernement i’avait prcvu, designer les dix delegues charges 

d’elaborer a Constantinople, devant l’empereur et de concert avec les 

dix delegues de Rimini, un accord delinitif; Acace se sentait fort. 11 

gagna Constantinople. 
BientOt apres, les legats de Rimini reunis 4 la Corne d’or avec ceux 

de Seleucie passaient l’un apres l'autre du chte des Acaciens; un con¬ 

cile tenu 4 Constantinople au debut de 360 canonisait la nouvelle 

forme de Farianisme, Vhomeisrne. 11 ne s’agissait plus desormais que 

d’cxecuter les personnages trop encombrants. Aece, qui representait 

un arianisme desuet et qui avait fait quelque temps auparavant trop 

mauvaise figure devant la cour, fut depose du diaconat et mis a 

l’ecart; Silvain de Tarse, coupable d’avoir 4 Seleucie rallie une majo- 

,1, Cvrille s’etait accointe avec Basile d'Ancyre et ses partisans, mats ce n’etait la 
nue l’un des points de friction entre lui et Acace, son metropolite. II y avait a les divi- 
ser une question de prestige portant sur la dignitd du siege de Jerusalem et ses pre¬ 
rogatives (cf. ci-dessous, p. I'-’l, n. 2); de plus, Cyrille, lors d'une recente famine, avail 
vendu des vases sacres et des ornements d’eglise pour donner it manger aux pauvres et 

un scandale en etait resulte (cf. Epiphane, LXXIII, 27; Socrate, II, 40). 
n Socrate, II, 30, 40; Sozomene, IV, 22; Epiphane, LXXIII. 26. 
(3) En rapprochant la liste des signataires transmise par Epiphane des noms recueil- 

lis par Sozomene (II, 40), il semble quon puisse reconnaitre, panm ces neuf, Eusehe 
(de Seleucie de Syrie? de Sebaste de Palestine?), Abgar de Cyr, Eutychius d Eleuthe- 

ropolis et Ii.usts.the de Sebsste. 
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rite non conformiste et d’avoir amene la delegation des cent-cinq A 

Constantinople, coupable egalement d’avoir mis un eveque k Casta- 

balacontre l’avis des Acaciens, fut depose; Neonas de Seleucie d’lsau- 

rie, coupable d’avoir ordonne Anianus pour Antioche, fut depose; 

Cyrille de Jerusalem fut depose. Le gouvernement lcur assigna des 

lieux d’exil. 
II s’agissait maintenant de pourvoir aux remplacements. Eudoxe ne 

pouvait raisonnablement etre reinstalls k Antioche; il obtint le siege 

de Constantinople en remplacement de Macedonius trop compromis 

avec le groupe de Basile d’Ancyre et de Silvain de Tarse (1). Le choix 

des fideles d’Antioche tomba sur Melece, naguere eveque de Sebaste, 

mais pour le moment en disponibilite. C’etait un homme pieux et 

considers, ami d’Acace sans qu’on puisse affirmer qu’il ait jamais 

penchS vers ses conceptions theologiques ou pris part k ses 

intrigues (2). Des le jour de son installation, Melece prenait position 

dans un discours prononcS devant Acace de CesarSe et Georges 

d’Alexandrie; apres avoir exhorts les fideles A l’amour de la paix, il 

rSunissait en un faisceau les tSmoignages de l’licriture sur la genera¬ 

tion du Fils et ses rapports avec le Pere, les glosait habilement sans 

aucun emploi de termes techniques, recommandait enfin k ses audi- 

teurs de chercher k plaire k Dieu bien plus qu’A raisonner sur 

l’ineffable. 

L’assistance ne se trompa aucunement sur les sentiments de son 

nouvel eveque; quelques mesures prises sans retard en favour 

d’orthodoxes malmenSs par Eudoxe, la joie que laissaient deborder 

de leur cceur les niceens depuis longtemps humilies eurent vite fait 

d’ameuter la secte arienne ou semi-arienne contre Melece. Moins d’un 
% 

mois apres son arrivee k Antioche (liiver 360-361), Melece etait relegue 

par Constance en Armenie, sa patrie d’origine. A sa place on installa 

Euzoius, un ancien compagnou d’Arius, dcstitue du diaconat par 

l’eveque d’Alexandrie des avant le concile de Nicee. 

Certes, il n’aurait pas tenu A Constance que l’arianisme n’eiit connu 

de nouveaux triomphes si d’autres soucis ne Fcussent appele ailleurs. 

En 359, Sapor avait unefois de plus envahi la Mesopotamie et menagait 

la Syrie; devant le danger qui se prcsentait aux frontieres, l’empereur 

(1) On fit de Macedonius, apr6s sa mort, 1’auteur de l’heresie des « pneumatomaques •; 
bien a tort, semble-t-il (cf. Duchesne, Ilisloire ancimne de I’Bglise, II, p. 367-371). 

(2) Sur les antecedents de Melece et son installation, cf. Cavallera (op. cit., p. 71-S3, 
94-97). Il est plus important de considerer rhonnnage unanime rendu a Melece par 
ses contemporains orthodoxes que d’epiloguer sur quelques textes difficiles a concilier. 
Ce qui est certain, c’est qu’il arriva a Antioche sous le patronage de la faction semi- 

arienne. 
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reclama des renforts k son cousin Julien, le frere de Gallus qui 

venait de so couvrir de gloire sue le Rhin. Les troupes reumes & Paris 

refuserent de partir vers 1’Est et acclamerent Julien empereur (360). 

L’Occident etait perdu pour Constance. 11 quitta Antioche vers la in 

de l’ete 361 pour marcher k la rencontre de son competiteur; arrete 

en Cilicie par la maladie, il se fit baptiser par Euzoius d’Antioche 

et uiourut le 3 novembre 361. Julien n’avait plus de concurrent quand 

il entra A Constantinople un mois plus tard. 



CHAPITRE II 

M^LEGE 

Le nouveau maltre du monde avait trente ans; il n’avait guere 

connu jusqu’alors que les cachettes, la surveillance, la contrainte 

ou la defiance. A six ans, il etait orphelin, sa fainille ayant ete 

inassacree par ordre et presque sous les yeux de Constance; sauve 

par Marc d’Arethuse, il ne fut qu’assez longtemps apres amene 4 

Nicoinedie, ou il grandit sous le regard et l’influcnce d’Eusibe, 

l’ancien condisciple d’Arius et le mauvais genie des einpereurs 

defunts, dans la coterie ecclesiastique de la cour. Adolescent, 

il subit, en Cappadoce, une sorte de reclusion. Autorise 4 suivre les 

logons des philosophes renommes de Constantinople et de l’Asie 

Mrneure, il s’en vit separe parce que son evolution paraissait trop 

rapide et Callus, son frere, le mit a 1’ecole d’Aece, le sophiste 

arien favori de Leonce d’Antioche. Nous le retrouvons k Athenes, 

auditeur assidu des maltres du neo-platonisine; de 14, il part niener 

la guerre sur les frontieres du Rhin. 

Ainsi s’explique, en partie du nioins, la position morale et intellec- 

tuelle de Julien au moment oil il devient empereur. Le christianisme 

est pour lui, d’abord, Ja religion du bourreau de sa famille; c’est 

ensuite une doctrine dont les bases essentielles sont controversies et 

dont l’histoire est denuee de poesie. Par llomere et Platon, tout au 

contraire, k Constantinople et surtout k Athenes, se maintient la 

tradition du bon gout et des legendes fleuries; le poete et le pliilo- 

sophe sont continues, ils revivent dans les doctrines des neo- 

platoniciens k la mode, oil les aspirations vers le divin se trouvent 

satisfaites par une nouvelle forme de culte reservee a dcs initics et 

des pratiques secretes accessibles aux delicats. 

Tant que vecut Constance, Julien resta officiellement cliretien; 

mais il n v a qu’a parcourir sa correspondance, apres le depart 

de Paris et la marche vers l'Orient, pour voir s’affirmer son ideal 

intellectuel et religieux. Ce n’est plus d’Aristote, de Platon ou de 

Jamblique qu’il raffole seulement; les dieux sont invoques k chaque 
LE PATRIARCAT D’aNTIOCHE. 2 
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instant, il leur obeit ct sacrifie en leur honneur, il manifeste sa 

haine k l’egard des chretiens. 

A peine entre A Constantinople, Julicn montra que son hellenisme 

etait autre cliose qu'une manie litteraire. 11 commenga par une 

mesure qui semblait inspiree du plus franc liberalisme, la neutrality 

de l’fitat devant les sectes chretiennes de toute nuance et le rappel 

des eveques exiles par Constance; en realite, il s’agissait de marquer 

une reaction contre le precedent gouvernement, de donner aux 

diverses factions l’occasion de s’entre-devorer sans contrainte, au plus 

grand detriment de l’idee chretienne, pour le benefice ou la joie des 

pa'iens. En meine temps, les privileges dont avaient joui les clercs et 

les eveques depuis Constantin etaient supprimes, les enseignes mifi- 

taires recevaiont des emblemes pa'iens, la reforme de Fadministration 

palatine par l’exclusion des chretiens etait commencee, l’enseignement 

de la grammaire et de la rhetorique devenait interdit aux maitres 

chretiens; pour comble, il etait ordonne de rouvrir les temples et de 

reprendre les sacrifices traditionnels aux dieux. Tout cela fut deeidy 

et mis en vigueur en moins de six mois. 

Un peu partout dans Fempire — l’epigraphie le demontrerait k elle 

seule — on eut l’impression que le paganisme avait sa revanche sur la 

legislation prohibitive de Constantin et de ses successeurs. Dans la 

province d’Arabic notamment, des temples se rouvraient dej& (1); en 

Phenicie on acclamait le restaurateur des vieux cultes humifies (2). 

A Bosra, ou pa'iens et chretiens etaient en nombre k peu pres egal, on 

manqua d’en venir aux mains. 
Des juin 362, Julien prenait la direction d’Antioche (3). En passant 

k Tarse (Cilicie) il fit donner ordre k Feveque d’Egee de rendre au 

temple d’Esculape des colonnes qui lui avaient ete enlevees trente ans 

plus t6t pour servir k la construction d’une eglise chretienne. 

L’arrivee k Antioche ne ressembla guere a un triomphe, les neuf mois 

du sejour furent k tous penibles et longs. Julien n’avait rien pour 

plaire aux Antiochiens; au lieu d’un empereur, et d’une cour bril- 

lante, ils trouvaient un philosophe barbu et neglige; au lieu d’un 

prince ami des courses et des jeux, ils voyaient un reveur qui 

(1) A 'Anz, d6s mars 362 (cf. ci-dessous, p. 226), a Djouneine; milliaires avec accla¬ 
mations a Julien, de G6rasa a l’Arnon (cf. Bruennow-Domaszewski, Die Provincia 

Arabia, I, p. 42-3; II, p. 230-233, 337). 

(2) Dedicace de Beyrouth (Melanges de la faculte Orientale, II, 1907, p. 266) : 
« ... [repara]lori [orbis romani et] res[tilutori omnium re]rum e[l lolius felicitatit, 
re]crealori [sacrorum et] exstinclo[ri supersliiionis...] ». 

(3) Sur le sejour de Julien a Antioche, voir P. Allard, Julien VAposlat, t. Ill (Paris, 
1903). 
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s’ennuyait au spectacle; ils etaient gouailleurs, riaient de tout et de 

tous, et Julien ne coinprenait pas la plaisanterie; ils le moquaient, il 

les haissait. Par-dessus tout, ils etaient chretiens en majorite; or la 

devotion de Julien aux vieilles divinites et sa tentative de restaurer 

les cultes pal'ens les scandalisait et les irritait. 

II ne se contenta pas de frequenter les temples, il devint vite 

persecuteur et dcstructeur. Des l’ete de 362, il donnait l’ordre de 

ravager les toinbes chretiennes; les reliques de saint Jean-Baptiste 

furent odieuseinent profanees. En octobre, le feu prit au temple 

de Daphne; par mesure de represailles, la grande eglise d’Antioche 

fat ferrnee d’abord, puis mise k sac; ses vasessacres furent souilles; 

Euzolus, qui tentait de protester, se vit souffleter. 

Dans tout le ressort d’Antioche, on assista k des debordements de 

populace et le sang coula. Malouma (la « marine » de Gaza), 

parce qu’elle etait chretienne, fut d’autorite dechue du rang de cit6 

et condamnee k n’etre plus qu’un faubourg de la pal’enne Gaza. A 

Gaza et k Ascalon, des pretres et des vierges furent massacres et 

leurs corps jetes aux pourceaux. A Paneas, une vicille statue du 

Christ fut renversee de son socle, mise en pieces et remplacee par 

une statue de rempereur. A Beyrouth, ce fut un officier qui mit le 

feu k l’eglise. A Arethuse, l’eveque Marc (celui-lct mthne qui avait, 

en 337, sauve Julien et Gallus) fut maltraite par la foule pour avoir 

jadis detruit un temple de la ville : Julien n’essaya pas de le sous- 

traire aux mauvais traitements. A Epiphanie (Hama), l’idole de 

Bacchus fut pompeusement installee sur l’autel. A Emese, l’eglise 

fut transformee en temple de Bacchus, les tombes chretiennes 

incendiees. A Heliopolis (Ba'albeck), un diacre, qui avait renverse des 

idoles au temps de Constantin, fut sauvagement mis a mort; des 

vierges outragees, puis assassin6es. A Damas, deux eglises furent 

- livrees au feu. 

Antioche souffrit cruellement. Des mesures economiques mala- 

droites amenerent la misere et la famine, que ne guerirent point des 

citations d’Homere sur les avantages de la frugality; comnie pour 

vexer davantage la population et froisser les consciences, Julien trouva 

ingenieux d’arroser d’eau lustrale les denrees du inarch^ ou de jeter 

dans les fontaines quelques restcs des sacrifices. Des soldats, qui 

avaient refuse d’enievcr de leurs enseigues les emblemes chretiens, 

— Bonose et Maximilien, — ou qui avaient critique l’attitude reli- 

gieuse de leur maltre, — Juventin et Maximin, — furent executes (l). 

(1) Sur les martyrs Juventin et Maximin et quelrjues details de leur hagiographie, 
cf. P. Peeters, Analecta Bollandiana, 1924, p. 77-82. 
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L’antipathie augmentait. Les Antiochiens se vengeaientpar des apos¬ 

trophes et des chansons; les gens cultives, comme Diodore et Theo¬ 

dore (Les futurs evcqucs dcTarseet do Mopsueste), langaient des ecrits 

contre Julicn. Gelui-ci repliqua par trois livres Contre les Chretiens 
et par le Misopogon (l’ennemi de la barbe). II y fait un portrait assez 

peu flatteur, inais pour nous fort curieux, des Antiochiens; par- 

dessus tout, il leur reproche leur ingratitude et leur annonce qu’il 

se rengera en les privant pour toujours de sa presence. — En mars 

363, la guerre Tap pel ait aux frontieres orientales. Par Beree, Hiera- 

polis, flarran, Gallinique, Circesium et Doura, il gagna le territoire 

perse. Le 26 juin, une fleche sarrasine l’atteignait; aveclui s’eteignait 

la descendance mfile de Constance Ghlore. 

Qu’etait devenue l’Eglise d’Orient tandis que Julien tentait de 

restaurer les vieux cultes? Saint Athanase, profitant de la mesure 

generate prise en faveur des exiles, etait rentre k Alexandrie des 

fevrier 362; il essayait de regrouper les fideles tenants de Nicee. Le 

denombrement helas! etait facile; quelques exiles remontes des 

deserts de la Thebai'de, — Lucifer de Cagliari, Eusebe de Verceil, 

Asterius de Petra, — et c’etait a peu pres tout. Cependant, malgre la 

prevarication k peu pres generate de l’episcopat, on pouvait raison- 

nablement se demander si certains prelats n’avaient pas devie vers 

l’heresie ou ne lui avaient pas donne leur adhesion par peur des 

represailles ou seulement par entrainement. Fallait-il les condamner 

sans retour ou user A leur egard de procedes moins rigoureux? 

D’autres questions, plus angoissantes peut-etre, sollicitaient Pat¬ 

tention de saint Athanase : 1’etat de FEglise d’Antioche et les premiers 

echos d une nouvelle controverse theologique qui mettait aux prises 

Antioche et Laodicee de Syrie. 

A Antioche, les trois groupes chretiens que nous avons observes 

depuis l’exil d’Eustathe, subsistaient toujours. C’etait d’abord l’eglise . 

olficielle, avec Euzoius; puis les Eustathiens, sous la conduite de 

Paulin; en troisieme lieu, le groupe dirige par Diodore et Flavien. 

Des rinstallation de Melece, ces derniers Favaient accueilli comme 

leur pasteur legitime; il est meme possible que le resultat ou le 

premier acte de cette bonne entente ait ete la prise de possession de 

la vieille eglise, la Palee (1); en tout cas, k partir de ce moment, le 

roupe de Flavien et de Diodore a un eveque, et un centre d’attraction O' 

O 

(1) On l’appelait ainsi pour la distinguer de la grande eglise batie sur l’ile par 
Constantin et achevee par Constance en 341, et reservee au clerge officiel. La Palee 
s’appelait encore, de l’ancien nom de son emplacement, le campus, et ses fideles, les 
Campenses. Paulin reunissait les siens dans une petite eglise de la ville (Socrate, III, 9). 
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niceenne est constitue k Antioche. Son influence aurait pu etre plus 

immediate, si une dispute ne s’etait elevee au meme moment entre 

Antioche et Laodicee, dispute qui est a l’origine des querelles christo- 

logiques dont nous aurons k parler longuement. 

Laodicee etait la patrie de deux chretiens de large culture, les deux 

Apollinaires, pere et fils. Jadis, leur attachement k la poesic les avait 

mis dans une situation un peu equivoque; reprimandes par l cveque 

Theodote — un defenseur d’Arius — ils avaient fait penitence et 

obtenu le pardon. Ils etaient en froid avec Georges, le successeur de 

Theodote, un semi-arien que nous avons rencontre dans toutes les 

coteries et manoeuvres du parti; par contre, quand saint Athanase 

revint de son premier exil, en 346, les Apollinaires le re$urent chez 

eux; Georges les excommunia et, par reaction, le pere et le lils devin- 

rent le centre, sinon l’&me de l’opposition niceenne dans leur ville; 

au moment oil nous sommes arrives, Apollinaire le jeune vient de 

recueillir la succession de Georges (1). Or, 4 Antioche, on se qucrelle 

autour de propos qui s’echangent au sujet de la personne meme du 

Verbc diviu ; certains pretendent que le Christ n’a pas assume une 

nature humaine complete, mais que le Verbe tenait dans cctte 

nature le r6le de lAme raisonnable ; la diffusion de ces nouveautes 

est imputee au pretre Vital, mais la paternity en est attribute & 

Apollinaire; — d’autres, tout a Loppos6, semblent affirmer un simple 

rapport moral entre le Christ de l’Evangile et le Verbe eterncl; c’est, 

dit-on, l’opinion de Diodore. 

Telle est la situation au moment oil saint Athanase se preoccupe de 

r£gler les questions les plus urgentes avec l’aide des purs niceens 

qui se trouvent k ses c6tes. II lance une convocation aux Syricns : 

Apollinaire se fait representer, et de inline Paulin; — quant k 
Lucifer de Cagliari, il quitte Alexandrie et se rend incontinent k 
Antioche. Sous Lintelligente direction de saint Athanase, le concilc se 

preoccupe d’abord de restaurer ou de promouvoir l unite autour de 

la doctrine de Nicee. Les « apolhnaristes » semblent avoir convaincu 

Athanase de leur bonne foi et le concile decide, sans s’arreter aux 

details et moins encore aux points n6vralgiques de la (jucstion 

disputee, que le Christ a pris corps et Arne d homme, puisqu il 

devait sauver Fun et l’autre; une seule formule de foi reste en 
vigueur, celle de Nicee. 

Il s’agissait maintenant de faire cesser le schisme d’Antioche, cette 

division malencontreuse qui opposait « pauliniens » et « mcletiens ». 

(1) Cf. Sozomene, VI, 25. 
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Le concile donna ses instructions aux eveques reunis A Antioche ou 

sup le point de s’y rendre (l) : «. Geux qui veulent etre en paix avec 

nous, surtout ceux qui se reunissent A la Palee ct ceux qui accourront 

abandonnant les aliens, appelez-les pres de vous et recevez-les 

coniine des peres leurs enfants. Accueillez-les coniine font des maitres 

et des gardiens, unissez-les A nos cliers Pauliniens et ne leur 

demandez pas autre chose que d’anathematiser l’heresie arienne, 

de reconnaitre la foi approuvee par nos Peres A Nicee, d’anathema¬ 

tiser ceux qui disent que le Saint-Esprit est une creature et d’une 

substance diilerente de ccllc du Christ...; nous l’avons dejA dit, ne 

reclamez rien de plus de ceux qui se reunissent A la Palee et que les 

Pauliniens ne proposent rien d’autre, rien de plus que les decrets 
de Nicee (2). » 

Quand les delegues d’Alexandrie parvinrent A Antioche, la 

situation etait profondement chan gee. On se rappelle que Lucifer 

de Cagliari, sans attendre l’ouverture des debats, avait quitte 

l’Egypte; pour n’avoir point de part A des mesures accommodantes, 

il avait prefere s’eloigner. Arrive A Antioche, il ordonna Paulin 

eveque (3). C'etait une lourde faute : d’abord, parce qu il y avait 

un eveque legitime, pour le moment exile, Melece; ensuite, parce 

que c’etait jeter la disapprobation sur le groupe des fideles devoues 

A Melece et laisser entendre que l’orthodoxie etait seulement du c6te 

de la petite eglise des « eustathiens ». 

Melece semhle etre rent re vers ce moment-lA et le schisme fut 

bicntOt manifeste aux yeux de tous (A). Desormais, Antioche avait 

deux eveques « orthodoxes », Paulin et Melece; A c6te de leurs 

groupes respectifs, deux autres se constituerent : celui-ci comprenait 

des « eustathiens » dissidents, navres que Paulin, en acceptant les 

decisions du concile d’Alexandrie, se soit departi d’une intransi- 

geance totale (5); celui-lA, sous l’influence d’Apollinaire, continuait 

A dissequer l’Ame du Christ. Le parti arien, avec Euzoius, restait 

sur ses positions. 

(1) Eusebe de Verceil, Lucifer de Cagliari, Asterius de Petra, Cymatius (de Gabala 
ou Paltos?), Anatole de Beree. C'est a eux qu’est adress6 le tomus ad Anliochenos 
(P. Ct., XXVI, 796-809). 

(2) Tomus ad Anliochenos, col. 797 B-800 C (trad. Cavallera). 
(3) Les cons^crateurs auraient etc Gorgonius de Germanicie et Cymatius de Gabala 

(ou Paltos?), d’apres une scholie de la Chronique d’Eusebe, traduite par s. Jerbme 
(ed. Heim, Eusebius Werke, VII, 1926, p. 757 : an. 362). 

(4) Sozomene (V, 13) place a cet endroit le retour de Melece; il est 6tonnant, d'autre 
part, que le tomus ne fasse aucune mention de lui, mais seulement de ceux de la Pal6e, 
alors que le ton en est si pacifique. Ou bien Alexandrie hesitait-elle a le reconnaitre? 

(5) Fin du tomus, \ 11 (809). 
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On etait vers la fin de l’ete 362, en pleine restauration paienne 

et persecution, puisque nous voyons Melece recueillir chez lui et 

sauver un jeune homine menace de sevices (1), assister ainsi qu une 

masse de fideles et un nombreux clerge, vers le tournant des aunees 

362-3, k l’execution des ss. Bonose et Maximilien (2). Quelques mois 

plus tard, Julien mourait a l’ennemi (juin 363). 

Sous rinfluence ou la pression de Tarmee de Syrie, Jovien accepta 

d’etre proclameempereur et de faire lapaix avec Sapor; les conditions 

en etaient severes, Rome abandonnant la rive occidcntale du Tigre 

et une partie de la Mcsopotamie. Puis Jovien se retira k Antioclie; 

on le moqua dans les chansons populaires et il se vengea (3). La 

cole re passee, il se mit aux affaires serieuses et son premier soin fut 

non seulcment de rappeler Athanase de 1 exil oil 1 avait assigne 

Julien en octobre 362, mais encore de l’amener 4 Antioche. 

Deja Melece avait gagne la confiance de l empereur et il s’employait 

4 reunir, autour d une nouvelle formule d union, quelques egares : 

Acace de Cesaree avait fait sa courbe rentrante; Basile d’Ancyre et 

d’anciens hesitants de l’epoque de Constance (4), apres avoir ete un 

instant presque decides k prendre figure d intransigeants qui peuvent 

exiger des comptes, se sentaient mieux disposes vis-4-vis de INicec. 

Melece reumt tout ce monde, et un synode d’une vingtaine d’eveques 

tenu k Antioche, vers la fin de l’ete 363, affirma l adhesion formelle 

des « antiochiens » de Palestine et de Syrie au Credo de 325 (5). 

Quelque temps apres, repondant a 1 appel de Jovien, s. Athanase 

arrivait k Antioche, desireux de voir se realiser Bunion chaudement 

recommandee par son concile. Malveillance ou defiance, discourtoisie 

ou maladresse? quoi qu’il en soit, l’union ne se fit pas, et, de 

surcroit, Athanase fut entralne a un geste douloureux pour Melece et 

les siens : il reconnut la legitimite de l’ordination de Paulin et 

procura, sans le vouloir, un argument a la polemique (6). Vers la 

meme date, Melece elevait au sacerdoce Diodore et Flavien. 

(1) Thkodoret, Hist, eccl., Ill, 10; cet episode est anterieur a l’incendie du temple 

de Daphne (22 oct. 362). 
(2) Cf. Allard, op. cil., p. 153-4. 
(3) Jean d’Antioche (Fragm. hist, gr., IV, p. 606-607). Pouss6 par sa femme, Jovien 

aurait brule le temple bati par Adrien en l’honneur de Trajan, r^ceminent converti 

en bibliotheque par Julien. 
(4) Socrate (III, 25) donne leurs nom> : Silvain de Tarse, Sophrone de Pompeiopolis, 

Callicrate de Claudiopolis, Theophile de Castabala. L'accueil fait par Jovien a leurs 
recriminations les porta sans doute a reflechir. 

(:>) Cf. ci-dessous, p. 129. 
(6) On troave l’echo de cette opposition dans un ouvrage anonyme, d’origine ■ pauli- 

nienne », la « Refutation de I’hypocrisie de Melece et d’Eusebe de Samosate •, publi^e 
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Avec un niceen resolu coinme Jovien, tout espoir de rapproche¬ 

ment et de fusion n’etait pas perdu. Malheureusement, Jovien dura 

peu; il mourut des levrier 3Gi. Valentiuien fut proclame empereur; 

presque aussitAt, il se vit oblige de s’adjoindre un collegue, son 

frere Valens. Par 1 association des deux freres, l empire, une fois de 

plus, redevenait un bien de faniille. Valentinien se reserva POccident 

et resida a Milan; 1 Orient tut donne A Valens, qui s etablit A Constan¬ 

tinople. Valentinien etait orthodoxe, Valens etait arien. 

Jetons un coup d’oeil sur l’etat de l’cglise d’Orient vers cette date. 

Depuis deux ans, une evolution se remarque. Athanase est le plus 

grand personnage du moment; ses exils, sa saintete, ses combats, 

son talent lui conferent un prestige incomparable; derriere lui, un 

immense pays peuple do moines et tier de son chef, ne faisant qifun 

corps et qu’une Ame pour la defense de Nicee; avec cela, une 

certaine tendance de l’Egypte A un droit d’intervention chez les 

voisins, c est-A-dire dans toutes les eglises qui se rattachent A 

Antioche, et a Antioche meine. En Syrie et en Palestine, apres des 

annees de luttes, d hesitations, de lAchctes ou de compromis, la 

hierarchic est bien pres de se rallier A la foi de Nicee et 1 opposition a 

perdu de sa virulence; elle existe encore, neanmoins, ne serait-ce 

qu’A Antioche ou Euzoius se maintient (1). A Constantinople, par 

contre, Farianisme est toujours vivant avecEudoxe. En Asie Mineure, 
la crise continue. 

Valens reprend la pobtique religieuse de Constance. Co n’est point 

A Paulin et A sa communaute, somme toute negligeable, qu’il sen 

prend, mais A l^veque orthodoxe le plus en vue, Melece; en mai 365, 
celui-ci est exile et ses fideles expulses des eglises (2). 

Peu apres, d’anciens partisans des theories de Basile d’Ancyre (3) 

revenus A de meilleurs sentiments et desireux de se soustraire, eux et 

leurs fideles, A toute accointance avec Eudoxe de Constantinople ot 

Valens, faisaient appel A Valentinien et au pape Libere, deleguaient 

en Occident trois des leurs : Eustathe de Sebaste, Silvain de Tarse. 

en appendice aux oeuvres de s. Athanase (P. G., XXVIII, 85-88). Cf. Theodoret, Hist. 
eccLIll, 4. 

(1) Il avaita lutter contre une fraction irreductible d’Anomeens dirigee par Th6o- 
phile rindien (Philostohge, IX, 3). On le retrouve en 373, a Alexandrie, installant 
Lucius, Pelu de Valens a la succession de s. Athanase; il fut remplace a Antioche par 
Dorothee d'lleraclee (de Thrace); cf. Phjlosiorge, IX, 14,. 19; X, 1; Dorothee fut 
expulse par Theodose. 

(2) Soct<AiE, I\ , 2; Sozowene, VI, G. C’est le second exil de Melece, le premier ayant 
eu lieu en 301, presque au lendcmain de l’intronisation a Antioche. 

(3) On les appela vite « macedonit ns », du nom de l’eveque Macedonius de Constan¬ 
tinople, ou « pneumatomaques »; cf. ci dessus, p. 15. 
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Thcopliile de Castabala. Les trois eveques ne purent joindre Valen- 

tinicn, alors occupc par la guerre avec les Sarmates, inais ils furent 

re^us par Libere; la communion avec Rome ctait retablic sui la base 

de l’acceptation de Nicee (1). A leur retour, ils se rencontre rent k 

Tyane (printemps 307) avec d’autres eveques de Syrie et d’Asie 

Mineure (2). 
L’accord avec Rome, non moins que le ralliement des derniers 

hesitants, semblait annoncer que bunion des eglises ctait proche et 

le triomphe de Nicee assure; on pria l’episcopat ci un grand concile 

qui devait se tenir k Tarse dans les premiers mois de 308. 

Valens, manoeuvre par Eudoxe de Constantinople, interdit fa 

reunion. C’est tout ce qu’il pouvait laire en 1 occurrence, assaiili qu il 

etait par d’autres soucis, dont le principal etait binvasion des Goths. 

Melece, peut-on croire, etait alors rentre a Antioche (3); 

de choix lui etait venue, le futur saint Jean Chrysostome : 

sit etle baptisa (entre 307 et 370). 

une recrue 

il binstrui- 

En 370, un homme d une vaste culture, d une saintet6 rcconnue et 

d une orthodoxie incontestable devenait eveque de Cesaree de Cap- 

padoce, saint Hasile. Vers la meme date, Valens, delivre du peril 

exterieur, tentait d assurer le succes definitif de barianisme, donnait 

le siege de Constantinople k un arien notoire, Demophile, et bannis- 

sait les opposants; Melece d’Antioclie tut expulse pour la troisieme 

fois et se retira en Armenie (4). 
Malgre ce nouveau dechalnement de la persecution, malgre la 

crainte de la voir bient6t s’aggraver encore, Rasile ne regarda que son 

devoir et n’ecouta que son zele. Sans soucides difficultes exterieures, 

sans souci des ecliecs ou des incomprehensions, il se mit aussit6t k 

l’ceuvre. Sa correspondance nous permet de mesurer la hauteur de 

ses pensees et la qualite de son devouement ci l’Eglise. Deux maux 

sont k considerer et k cxtirper : le peril d’heresie generate en Orient, 

le schisme k Antioche. L’Orient, c’est-a-dire toutes les eglises depuis 

blllyricum jusquA l Egypte, se trouve depuis cinquante ans ravage 

par barianisme (5); tout recemment, Tarse, — qui merite une atten¬ 

tion particuliere du fait de sa situation geographique au confluent de 

(1) Socraie, IV, 12; Sozomene, VI, 10-11. 
(2) Trois « antiochiens » sont nommis par Socrate et Sozomene (VI, 12) : P61age de 

Laodicee, Zenon de Tyr, Paul d’Emese. 
(3) Peut-etre des que la competition de Procope (sept. 365-mai 3G6) et la guerre des 

Goths « urentappele Valens sur un th aue ^loigne de la Syrie. 
(4) Ce troisieme exil dura jusqu’a la fin de Valens (378). 

(5) Ep. 70 (P. G., XXXII, 433 C). 
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1 Isaurie, de la Gappadoce et de la Syrie, — est passee aux hereti- 

ques(l). A Antioche, la plus importante des eglises (2), la situation 

est aggrav ee par le schisme. Le pasteur responsable d’Antioche est 

exile en Armenie; le gouvernement n incline pas A la bienveillance 

vis-A-vis des bannis et il surveille les communications (3). D’autre 

part, sans avoir aucune prevention contre Paulin, Basile, qui est lie 

etioitement avec Melece, ne veut reconnaltre que ce dernier; il lui 

eciit, sollicite ses avis, ne craint pas d’aller le trouver dans sa 

tenc dexil, il sait qu il y a eu naguere une faute commise contre 

saint Athanase quand celui-ci est venu A Antioche (en 363), mais la 
responsabilite n en retombe pas sur Melece seul. 

Le probleme a done un double aspect. Comment le resoudre? Un 

seul homme, pense Basile, peut intervenir : saint Athanase; lui seul 
peut interesser les eglises d Occident et obtenir leur appui, lui seul 

peut agir efflcacement A Antioche. L intermediaire choisi entre les 
trois prelats est un diacre de Melece, Dorothee. 

En 371, Basile confie line premiere mission et une lettre A Doro¬ 

thee (4). Apres lui avoir depcint en quelques lignes la profondeur et 

1 etendue du mal, il poursuit (5) : « Je le sais depuis longtemps par 

la mediocre experience que j’ai : il n’y a qu’un moyen do secourir 

nos eglises, c est que les eveques d Occident soient d accord avec 

nous. S ils voulaient, comme ils 1 ont fait pour un ou deux devoyes 

de la foi en Occident, temoigner d un zele semblable pour nos pays, 

peut-etre les affaires communes en seraient-elles aidees; les chefs 

feraient attention A 1 autorite de la multitude et partout les peuples 

les suivraient sans contradiction. » Que leveque d’Alexandrie, dont 

nul ne suspectera 1 autorite et les intentions, prenne l affaire en 

main; la seconde tAche qui lui est proposee n est pas moins digne de 

sa sollicitude, il peut la mener A bien sans recourir A personne : « Le 

retablissement de 1 ordre dans 1 eglise d Antioche depend evidemment 

de votre piete : les uns sont A diriger, les autres A apaiser, il faut 

rendre sa force A 1 Eglise par la concorde. Et qu’il vous faille pour 

cela, comme les plus habiles medecins, commencer la cure par les 

parties essentielles, vous le savez mieux que personne. Or qu’y a-t-il 

dans les eglises de l'univers de plus important quel’eglise d’Antioche? 

(1) Ep. 34 (320 B). 

(2) Ep. 6‘3 (125 B) : Ti 6’ av yevotro rat; xara t/jv otxou(xevTjv exxXr,(jtat; rrj; 
£7UxaiptojTepov; 

(3) Ep. 68 (428 D). 
(4) Ep 66. 

(5) Ep. 66. J’emprunte la traduction au P. CavALLKRA, op. citp. 140-141. 

’AvTioxcta; 
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Si elle pouvait revenir & la concorde, rien n’empecherait, la tete se 

portant bicn, (ju'cIIg fournit au reste du corps la sant.e. Ma 1 s, cn \ ci ite, 

votre sagesse et votre evangelique sympathie sont necessaires aux 

infirmites de cette ville qui nest pas seulcment divisee du lait des 

heretiques, mais tiraillee encore par ceux qui declarent avon les 

memes sentiments. Les unir, lesramener k l’harmonie d’un seul corps 

est 1’oeuvre de celuida seul qui, par son indicilde puissance, a donne 

aux os desseches de retrouver leurs nerfs et leur chair. Mais, cn 

general, le Seigneur execute ses grandcs oeuvres par les saints, lei 

encore done, nous avons l espoir quo pareil ministere convient a votre 

magnanimity pour apaiser le trouble du peuple, suppriiner les direc¬ 

tions partielles, les subordonner tous dans la crainte et rend re son 

ancienne force k l’Eglise. » 
Saint Basile avait omis k dessein de prononcer le nom de Melece et 

de donner son avis sur la solution qui lui semblait la meilleure. Saint 

Athanase ayant demande quelques explications k Dorothee, Basile, 

dans une seconde lettre, lui marqua sa fagon de voir : « II me parais- 

sait suffisant dans ma premiere lettre de dire 4 Votre Excellence qu il 

fallait que tout ce qu'il y a de sain pour la foi dans le peuple de la 

sainte eglise d’Antioche flit ramene k la concorde et a Vunite, pour 

indiquer en meme temps que l eveque tres cher ci l)icu, Melece, de\ait 

reunir ce qui maintenant etait divise. Mais puisque lo diacre Dorothee 

que voici a demande que je fisse mention plus claire de ces choses, je 

suis oblige de vous declarer que tout l’Orient souhaite, et moi aussi, 

qui lui suis enti^rement uni, je desire vivement voir Melece adminis- 

trer l’eglise du Seigneur; irreprehensible pour la foi, il ne peut etre 

compare ci personne pour la conduite; qu’il soit k la tete de tout le 

corps dont les autres ne sont que des trongons. Il est absolument 

necessaire et avantageux que les autres s’unissent & lui coinmc aux 

grands fleuves les petits; quant k eux, on prendra certaines disposi¬ 

tions qui leur conviendront et pacifieront le peuple. \otre sagesse, 

votre habilete bien connue et votre zele les sauront trouver (1). » 

En meme temps, s. Basile envoyait Dorothee porter un memoire a 

Melece en exil; dans ce memoire, it exposait son plan d action et le 

recommandait & la diligence de Melece : « En resume, le projet qui a 

triomphe est celui d’envoyer k Rome precisementnotre frere Dorothee 

pour exciter quelques eveques d ltalie ci venir nous visiter, par mer, 

afin d’eviter ceux qui y feraient obstacle... Si done le projet parait 

aussi utile a Votre Sagesse, veuillez minuter (xuTCWjai) des lettres et 

(1) Ep. G7 (trad. Cavallera, p. 142). 
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arranger un memoire sur ce qu il taut dire et 1i qui (sadresser). Pour 
que les lettres inspirent confiance, niettez-y les noms de tous ceux qui 
partagent notre opinion, meme s ils ne sont pas presents (1). » 

l and is que Dorothee etait parti rejoindre Melece exile, s. Basile 
iece\ ait un nxessager d Athanase, le diacre Pierre, charge par son 
eveque de contribuer au rapprochement. A peine revenu A Cesaree, 
le diacre de Melece reprenait le chemiu d’Alexandrie. Persuade que 
le voyage de Dorothee A Rome etait plus opportun que jamais, 
basile priait Athanase de 1 aider de ses conseils et de ses prieres, de 
lui donner des lettres de recommandation et de lui adjoindre quelques- 
uns de ses fldeles devoues, de favoriser son embarquement par le 
premier bateau quittant l'Egypte A destination de l’ltalie (2). 11 
ecrivait au pape Daniase pour lui demander de prendre en pitie 
1 eglise d Orient en peril de sombrer (3) et d’envoyer vers elle quelques 
delegues robustes, fermes et prudents (k). A saint Athanase, il expri- 
mait bien quelques craintes au sujet de cette leg*ation, nxais l’immense 
espoir de terminer le schisme l’emportait sur toutes les apprehensions: 
<( ^ &unee prochaine quelqu un de nos souhaits sera ainsi accompli. 
Bien entendu, jc n ai pas besoin de le dire, vous veillerez A ce que, 
lorsqu ils viendront, si Dieu le veut, ils ne jettent pas les eglises dans 
les schismes. Au contraire, ils pousseront de toute maniere A 1’unite 
ceux qui reconnaissent la meme doctrine, malgre les pretextes parti- 
cutiers de division. Alors le peuple orthodoxe ne sera pas scinde en 
plusieurs parties, sous plusieurs chefs. Tout doit passer apres la paix : 
pas de souci plus pressant que celui de l’eglise d’Antioche, de peur 
que la toi ne s y affaiblisse, parce que lesvrais fideles sont divises pour 
des questions de personae. Vous pourrez d’ailleurs prendre meilleur 
soin de tout cela, lorsque, je le demande A Dieu qui benit vos travaux. 
tout le monde vous confiera le soin de restaurer les eglises (5). » 

S. Athanase dut estimer que la mission confiee A Dorothee etait 
inutile et prematuree; les lettres de Basile au pape et aux eveques 
d’Occident toucherent leurs destinataires, mais la reponse fut trans- 
mise directement A Alexandrie, apportee par un diacre milanais. 
Sabinus, qui d’Alexandrie se rendit A Gesaree (6); il n etait pas ques- 

(1) Ep. 68 (trad. Cavalleka, p. 143-4). 
(2) Ep. 69 (432 D). 
(3) Ep. 70. 
(4) Ep. 69 (432 A). 
(3) Ep. 69 (432 D-433 A; trad. Cavali.era, p. 146). 

(6) Sur la mission de Sabinus cf. ep. 89 (469 C 472 A), 90 (472 D), 91 (476 B), 92 
(477 D-480 A); il avait apporte des lettres des eveques occidentaux a Basile, il remporta 
les reponses. 
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tion du scliisme d’Antioche. L’ann^e 371 avait ete depensee envain; 

tout etait k rep rend re. 

Avec courage, Basile se remit k 1'oeuvre. Dorothee fut renvoye par 

iui aupres de Melece, au debut du printemps 372; ille priait de rediger 

une nouvelle lettre pour attirer la pitic des Occidentaux et de faire 

un geste de deference a l’egard de s. Athanase : « Au sujet du tres 

venerable eveque Athanase, votre sagesse consommee sait parfaitement, 

je ne puis que le lui rappeler, qu’il est impossible que mes lettres 

obtiennent ou fassent quoi que ce soit d’utile, si vous autres, qui 

nagu^re avez neglige de communiquer avec lui, ne le faites maintenant 

de quelque maniere. On dit qu'il desire tout k fait s’unir 4 vous et y 

contribuer selon toutes ses forces, mais il est afflige qu’on l’ait alors 

renvoye sans communion et que, maintenant encore, les promesses 

restent sans effet (1). » Une lettre de l’episcopat d’Orient aux eveques 

d’ltalie et de Gaule partit bientbt, signee de trente-deux eveques (2). 

C’etait une nouvelle supplication; elle ne regut pas de reponse. 

On n’avait pas trouve de terrain d’entente; aussi bien, depuis le 

printemps 372 jusqu’au debut de 374, le silence se fait autour des 

negociations entreprises par Basile. A cela s’ajoute la perturbation 

causee dans le ressort d’Antioche par les mesures vexatoires de Valens; 

commencees des ce moment-14, elles seront continuees pendant cinq 

annees : Eusebe de Samosate, l’ami et le consecrateur de Basile, 

Pelage de Laodicee durent abandonner leurs ouailles, Barses d’Edesse 

fut expulse; des moines se virent obliges de devenir soldats, des 

eglises furent enlevees de vive force et profanees (3); k Antioche, 

Diodore et Flavien reprirent comme autrefois la direction des fldelcs, 

soutenus dans leur effort et leur ministere par des ascetes veneres de 
tous (4). 

Alexandrie fut epargnee taut que vecut s. Athanase. Des qu'ileut 

rendu sa belle 4me k Dieu (2 mai 373), les orthodoxes appelerent k lui 

succeder son frere, Pierre. Valens n’approuva pas et ses representants 

installerent par la force Lucius Earien, le vieil Euzoius d’Antioche 

etant present. Ce qu’on avait vu du temps de Constance se reprodui- 

sait : eglises saccagees, moniales violentees; quant aux lidelcs qui 

(1) Ep. 89 (472 AB; trad. Cavalleiia, p. 152). 

(2) Ep. 92. Les premieres signatures sont celles de Melece, d’Eus6be (de Samosate), 
de Basile. D’autres eveques syriens sont noimnes, sans que leur si6ge soit indique : 
Pelage (de Laodicee), Theodote (de Beree), Vitus (de Carrhae), Jobinus (de Perrh6), 
Abraamius (de Batnae), Eustathe (d’Himeria), qu’on trouve parmi les correspondants 
de Basile. 

(3) Theodoret, Hist, eccl., IV, 12-16; cf. Sozomene, VI, 18; Basile, ep. 264. 
(4) Tueodoret, IV, 22-25; cf. Hist, relig. (Aphraate, Julien). 
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regimbaient, on les deporta k Heliopolis de Syrie (Ba'albeck) en plein 

milieu palen (1). 

Ni la persecution, ni l’echec d’une premiere tentative n’eurent de 

prise sur lAme resolue de Basile. Il restait fidele k Melece et le 

visitait dans son exil (2), donnait aux pretres de Tarse des conseils de 

sagesse et de prudence (3). Son attention etait plus que jamais retenue 

par ce qui se passait a Antioche; l’arianisme y faisait des ravages, 

mais aussi la propagande d’Apollinaire; celui-ci avait meme ose se 

couvrir du nom de Basile : Basile protesta (4). Et toujours rien du 

c6te de l’Occident, rien qui put laisser croire qu’on y estim&t pleine- 

ment les difficultes au milieu desquelles il fallait se mouvoir. Il 

devenait de plus en plus evident que Rome etait mal disposee; on 

pouvait meme croire qu'Alexandrie n avait pu ou n’avait voulu rien 

faire pour la pacification des esprits et la cessation du schisme, que 

Basile et ses amis 6taient des suspects. BientOt ce fut une con¬ 

viction. 

En 374, arrivait k Cesaree un pretre d’Antioche, tvagre, qui avait 

jadis suivi Eusebe de Verceil quand celui-ci etait rentr£ en Italie 

apres 1’ordination de Paulin par Lucifer de Gagliari. Il etait porteur 

d une lettre du pape Damase qui se declarait insatisfait de ce que lui 

avait ecrit Basile et demandaitqu’on souscrivit pureinent et simplement 

aux lettres qu’avait apportees Sabinus deux ans plus t6t; il recla- 

mait en meme temps qu’une ambassade d’hommes de reputation 

eprouvee fut adress6e k Rome (5); c'etait prendre position contre la 

supplique des Orientaux et contre la mission qui avait ete donnee 

au diacre de Melece, Dorothee. Basile fut froisse. Une autre epreuve 

l’attendait; Evagre se rendit a Antioche, tenta peut-etre de jouer 

l’arbitre entre les orthodoxes, mais vite accepta la communion de 

Paulin. Basile lui exprima sa surprise et sa douleur : « Notre tres 

cher fils Dorothee, le diacre, m’a fait de la peine en m’ecrivant 

k propos de Ta Piete, que tu as differe de participer a sa synaxe. 

Pourtant ce n’etait point 1 k ce dont nous avions parle, si j’ai bonne 

(1) Thkodoret, IV, 18-19. Il y eut cependant un moment d’accalmie, quand la reine 
arabe Mawia exigea que fdt donne a ses Chretiens un eveque orthodoxe; il fallut 
appeler de l’exil des eveques deports : cf. ci-dessous, p. 246. 

(2) Ep. 95, 98, 99; Diodore s’y rendit egalement (501 B). 
(3) Ep. 113 et 114. 
(4) Ep. 110, 129 et 131. 
(5) Ep. 138 (580 C) : xai Ttpea-Sstav tcva Si’ avSpwv a^.oXdywv -f}5r) xaTeTtEtyeoOai. Basile 

voyait la un pretexte bien specieux de provoquer une enquete en Orient (ib. : Grc£p 
tou eu7rp6(Ta)7rov ^/,eiv a90ppiriv tou; avSpa; dTuaxeil'eto; rjfxaiv). 
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memoire. Quant k ecrire en Occident, cela m’est completement 

impossible, car je n’ai personne qui puisse accepter ce ministerc... 

Je souhaite d’etre au nombre des sept mille qui n’ont point flechi 

le genou devant Baal. Il est vrai qu’ils cherchent aussi mon dine, 

eux qui jettent les mains sur tous; je ne laisserai pas pour cela de 

donner les soins que je dois aux eglises de Dieu (1). » 

Une autre epreuve etait rcservee k Basile. On se rappelle que, des 

362, certains propos assez fdcheux avaient et6 attribues a Apollinaire 

de Laodicee et au pretre Vital, transfuge du parti meletien; depuis 

lors, Apollinaire n’avait rien abandonnc de ses theories sur l’&me 

du Christ, il s’etait meme couvert de vieilles relations d’amitie avec 

Basile pour acclimater son enseignement dans un milieu ou il 

etait l’objet de controverses; Vital etait son devoue propagandiste. 

Or, pour ecbapper k tous les soupgons, Vital resolut d’allcr chcrcher 

k Rome un brevet d’orthodoxie. En 375, il etait aupres de Damase. 

Les explications de Vital furent jugees par le pape assez imprecises 

et troublantes; il ne se decida pas 4 lui donner des lettres patentes 

de communion, mais adressa k Paulin une delegation de son 

autorite : Vital devait souscrire k la foi de Nicee et k une declaration 

qui etait, somme toute, un reniement de la doctrine apollinariste sur 

rincarnation (2). 
On devine quel fut k Antioche et dans tout l’Orient 16cho de la 

lettre de Damase. Apollinaire 6tait tacitement condamne, et dece c6t,e- 

1 k un nouveau germe de discussions etait arrache; quant k Paulin, il 

recevait l’investiture romaine. \)eyk ses partisans prenaient des airs 

de superiorite, se voyaient commissionnes a la reception des here- 

tiques et preparaient une formule de foi k signer (3). Basile 

protesta encore : pour lui, les partisans de Paulin etaient des dissi¬ 

dents; il n y avait qu’un seul eveque legitime d’Antioche, M6lece 

l’exil^ (4). 
Tout espoir d’entente etait done perdu? Il etait permis de le croire; 

les relations avec Rome etaient devenues de plus en plus penibles, 

Basile avait des paroles ameres sur l’incomprehension des Occidentaux 

et la maladresse du pape. En Orient, la situation devenait intenable : 

Valens resserrait chaque jour davantage la rigueur de la perse- 

(1) Ep. 156 (trad. Cavallera, p. 161). 
(2) Lettre Damase a Paulin (Japfe, 235; cf. Cavallera, p. 164-165). 
(3) Ep. 226; pour Basile, Paulin et ses partisans sont des tuibulents (xai psifa 

<ppovsTv Tiu; (TTaaiaata; tou (ispou; ixeivov). 

(4) Ep. 214. 
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cution (1); A Antioche, rapollinarisme se constituait en eglise dissi- 
dente(2); 1’avenir semblait compromis (3). 

Rome avait demande naguere une lettre qui repondit A ses preoccu¬ 

pations doctrinales et uneambassade d’importance (4). La porte restait 

done ouverte A de nouvelles negociations et ce fat le merite d’Eusebe 

de Samosate, A la veille peut-etre de son exit en Thrace, de s’en 6tre 

apergu. 11 ecrivit A Basile, qui consulta Melece (5) : « J’ai regu, lui 

mandait-il, une lettre de l’eveque Eusebe qui m’engage A ecrire 

d< nouveau ctux Occidentaux... Ii voulait que je compose la lettre et 

la fisse signer A tous ceux qui communiquent avec nous. Mais 

coniine je n’ai rien trouve A ecrire sur ce qu’il demandait, jai envoye 

le memoire A Yotre Piete pour que, le voyant et prenant connaissance 

de ce quo rappoite 1c pretre Sanctissime (6^, vous daig'mez vous— 

meme, comme cela vous paraitra bon, composer quelque chose sur 

ce sujet. Nous sornmes prets A y donner notre assentiment et A le 

faire en hAte porter A ceux qui communiquent avec nous, de sorte 

que celui qui doit partir pour voir les eveques d’Occident ait les 

signatures. Faites-nous promptement connaitre ce qua regie Votre 

Saintete pour que nous nignorions point votre decision. » 

lies instances avaient du etre faites egalement par le comte 

Terence (7), en meme temps qu’on demandait A Dorothee d’accom- 

pagner vers Rome Gregoire (de Nvsse) charge de diriger l’ambassade 

des Orientaux; Basile eleva des objections (8). Cependant l’idee 

faisait son chemin; Sanctissime etait maintenant aupres de Melece 

et une lettre aux Occidentaux se preparait (9), il visitait les 

(1) Persecution a Beree (ep. 220,221), a Chalcis (ep. 222), a Batnae (ep. 232). Les lettres 
242 et 243 decrivent l’horrible regime impose par Valens aux orthodoxes de l’Orient 
(cf. ci-dessous, p. 33). 

(2) Vital devint eveQuej une hierarchic apollinariste fut installee a Beyrouth 
avec Timothee pour ev^que. 

(3) Une lettre de Jerome a Damase (ep. 15, an. 376) nous montre ses sentiments : 
il pretend ignorer egalement Vital et Paulin, mais abominer Melece et les siens : 
« non novi Vilalem, Meletium respuo, iynoro Paulinum... simut eliam, cui apud 
Antiochiam debeam communicare, significes, quia Campenscs (meletiens), cum Tarsen- 
sibm herdicis copulanlur ». 

(4) Mission d’Evagre (ep. 138 : 580 C). 

(5) Ep. 120 (trad. Cavallera, p. 174-1/5). — La chronologie des lettres de s. Basile 
est, a cet endroit plus qu’a aucun autre, singulierement embrouillee (cf. Cavallera, 
p. 187-8); j’ai adopte celle qui me parait la meilleure. 

(6) Nous ne savons pas qui etait Sanctissime, d’ou il venait, par qui il etait envoye 
vers Basile et ses amis; j’en ferais volontiers un ambassadeur extraordinaire de Rome 
desireuse de se renseigner plus a fond sur la condition des eglises d’Orient. 

(7) Le destinataire de la lettre 214 (cf. Cavallera, p. 168-172). 
(8) Ep. 215 (Cavallera, p. 174-175). 
(9) Ep. 129 (Cavallera, p. 179-180); ep. 256 (944 C). 
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chretientes et recaeillait des signatures (1); Dorothee se rendait en 

Thrace aupres d'Eusebe de Samosate. Enfin, Sanctissime et 

Dorothee prirent la direction de Home, vers la fm de Fet6 370. De 

meme qu’en 372, deux lettres etaient adressees, Tune aux Occiden- 

taux (2), 1’autre aux eveques d’ltalie et de Gaule (3); elles exposaient 

tout au long la condition lamentable des eglises d’Orient ravagees 

par l’arianisme et la persecution dechainee co litre les fidelcs qui 

refusaient d’apostasier; dans la seconde, Dorothee etait recommande 

k l’audience des destinataires. 

On peut placer k ce moment-1^, une visite k Antiochc de saint 

Epiphane, desireux de se renseigner sur la propagande apollinariste et 

sur Vital. Vital commenca par imposer & Feveque de Ghypre : il etait 

pieux et habile; mais presse de questions et prie de repondre k un 

interrogatoire serre, il biaisa, accusa Paulin, qui n’eut pas de diffi- 

culte Aprouver son orthodoxie (4). 

Basile restait ferine sur le terrain qu’il avait choisi, la fidelite a 

Melece (5) et Fespoir de voir FOccident revenir k une meilleure compre¬ 

hension des affaires d’Orient. L’annec 377 allait lui apporter, avant 

sa mort, la realisation de ses vceux. Au printemps, Dorothee et 

Sanctissimerevenaient de Borne; ils rapportaient la condamnation de 

l’arianisme sous toutes ses formes et celie des theories d’Apollinaire; 

les obstacles a la communion avec Koine disparaissaient. Dorothee 

etait charge de donner toutes les explications desirables (0). 

Basile etait content; il pria Sanctissime d’aller annoncer la bonne 

nouvelle aux eveques syriens fideles et aux Antiochiens (7), remercia 

les Occidentaux (8). Aux lamentations, aux plaintes des precedentes 

letti ‘es que 1 on compare seulement le debut de cellc-ci : « Dieu 

Notre-Seigneur en qui nous avons espere accorde k chacun de nous 

autant de giAce pour parvenir a Fespoir poursuivi, que vous avez 

rempli nos coeurs de joie, par les lettres que nous out portees de 

votre part les pretres nos freres tres chers, et par la sympathie pour 

nos maux dont vous avez fait preuve k notre egard, en manifestant 

(1) Ep. 239 (893 AC; Cavallera, p. 181-182). 
(2) Ep. 242 (cf. Cavallera, p. 181-185). 
(3) Ep. 243. 

(4) Il est possible qu’Epiphane ait fait ce voyage a la demande de Basile (cf. ep. 258. 
3; 949 D-952), apres la venue a Chypre de disciples de Vital (Haercs., LXXVII, 20-24). 

(5) Ep. 258; 952 AB (Cavallera, p. 197-198). 
(6) P. L., XIII, 350-352. 

(?) Ep. 25o (a Vitos de Carrhae), 254 (a Pelage de Laodicee), 253 (aux pretres d’An- 
tioche). 

(8) Ep. 2 3. 
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la cliarite de votre coeur, comme ils nous l’ont annonce. Quoique 

nos blessures restent les memes, cela nous apporte un soulagement 

d’avoir des medecins prets, s’ils en avaient l’occasion, h procurer 

une prompte guerison de nos douleurs. Aussi de nouveau nous vous 

parlous par eux et vous exhortons, si le Seigneur vous donne la 

securite h venir 4 nous, a ne pas differer votre visite (1). » 

Dorothee et Sanctissime repartirent done vers Rome; ils devaient, 

entre autres requetes, demander une condamnation formello d’Apolli¬ 

naire et un examen approfondi de la conduite de Paulin vis-4-vis des 

partisans de Marcel d’Ancyre (2). Les entretiens quils eurent avec 

Damase furent, a certain moment, unpeu orageux; le pape avait pres 

de lui, a ce moment-la, Pierre d’Alexandrie alors expulse de son siege; 

or, quand on prononqa les noms de Melece et d’Eusebe de Samosate, 

Pierre manqua ala justice en classant les deux eveques exiles pour la 

foi parmiles arianisants; Basile protesta (3). Cestle dernier echo qui 

nous soit parvenu de sa noble voix; il mourut le lcr janvier 379; 

quelques mois auparavant la disparition de Valens avait amene la fin 

des sevices. L’orthodoxie allait triompher et l’eglise d’Orient jouir 

du seul demi-siecle de tranquillite que lui connaisse l’histoire. 

Les exiles rentraient chez eux. Melece reparut a Antioche vers la 

fin de 378. De concei t avec Eusebe de Samosate, il se preoccupa 

immediatement de reinplacer les eveques disparus au cours de la 

tourmente; e’est ainsi que Diodore fut designe pour Tarse, Jean pour 

Apamee, Etienne pour Germanicie, Acace pour Beree, Thcodote pour 

Ilierapolis, Eusebe pour Ghalcis, Isidore pour Cyr, Euloge pour 

fidesse, Maris pour Doliche (A). A Lautomne de 379, un synode de plus 

de cent cinquante eveques se reunissait cl Antioche pour approuvei 

une profession de foi envoyee de Rome (5). 

(1) Trad. Cavallera, p. 191-192. 
(2) Basile acceptait de remettre au jugement du pape Detection de Paulin, mais ne 

pouvait laisser sous silence les compromissions. 
(3) Ep. 2C6 (993 BC). 
(4) Theodoret, Hist, eccl., V, 4. Euloge ordonna un peu plus tard Protogene ev6que 

de Carrhae, en remplacement de Vitus, le correspondant de Basile (cf. Sozomene, VI, 33). 
Ces ordinations se firent sans preoccupation des droits provinciaux traditionnels, on 
allait aux taches les plus urgentes; le concile de 3-1 remit en vigueur le droit ancien 

(cf. SOCRATE, V, 8). 

(5) P. L., XIII, 353-3>4 : « ... in qua omnis Orienlalis ecclena... consona fi le credentes, 
el omnes ila c msenli -n 'es eid m superexpo^itae fidei, singu'i sua su^scriptione con- 
firmanl ». Suivent les noms de Melece, d’Eusebe de Samosate, de Pelage de Laodicee 
de Z£non de Tyr, d’Euloge d’Edesse, de Bematius de Mallus, de Diodore de Tarse; 
« similar el alii CXLVI 0 ienlales epucopi subscripserunl ». C’est a cette occasion 
qu’on peut rattacher une supplique des « antiochiens » r^clamant du pape une 
condamnation formelle et la deposition de Timothee de Beyrouth; le pape repondit 
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Valens n’etait plus 14, on s’en apercevait; son successeur en Orient, 

Theodose, entendait que tout le monde donnAt son adhesion 4 la 

doctrine que suivaient Daniase ot Pierre d’Alexandrie (1); les reluc- 

tants se trouvaient menaces de poursuites. Or quelle etait la situation 

4 Antioche? Ily avait un eveque arien, Dorothee, successeur d’Euzolfus; 

un eveque apollinariste, Vital; se debarrasser de Tun et l’autre 

devenait aise, puisqu il n’y avait qu’4 faire jouer la nouvelle 

legislation. Restaient done en presence Melece et Paulin. Par suite 

d’un compromis, dont lc detail nous echappe, mais que tout laisse 

supposer, Melece se trouva bient6t officiellement reconnu taut 

par Daniase et l’episcopat que par Theodose; les eglises lui furent 

remises (2). Vers la fin de lannee 380, il etait convie avec les 

Oricntaux 4 venir donner un eveque 4 l’eglise de Constantinople et 4 

regler, en presence de l’enipereur, les affaires pendantes. Soixante- 

cinq 6veques et Flavien, pretre d’Antioche, l’accompagnerent (3). 

Melece eut rimmonse joie d introniser le nouveau patriarche, son ami 

Gregoire de Nazianze; peu apres il mourut, 4 Constantinople menie, 

et, Gregoire prononga son oraison funebre; sa depouille fut ramenee 

en grand honneur jusqu’4 Antioche; on l’inhuma pres du sanctuaire 

de s. Babylas (i). 

La disparition de Melece risquait d’entrainer de graves difficulty 

dans l’eglise d'Orient 4 peine remise de ses epreuves, et d’entraver 

Yoeuvre du concile. Son remplagant 4 la tete de rassemblee, 

Gregoire de Nazianze, fit tout son possible pour que Paulin fut 

declare de plein droit successeur de Melece; par 14 ineine, se persua- 

dait-il, le schisme d’Antioche serait definitivement regie et satis¬ 

faction serait donnee aux craintes manifestees par les 6veques 

d'Occident. 

qu’il s’otait prononc^ d6ja dans ce sens, alors que Pierre d’Alexandrie etait encore a 
Rome (Theodoret, V, 10). 

(1) Loi du 27 fevrier 33Le schisme des Mac6doniens de Syrie fut resorb6 vers ce 
moment-la, apres un conciliabule tenu a Antioche (Socrate, V, 4). 

(2) Ce que racontent Socrate (V, 5) et Sozomene (VII, 3) d’une sorte de pacte conclu 
entre « mel^tiens » et « pauliniens » ne merite guere confiance; le recit de Theodoret 
(V, 3) n’est guere plus rassurant Tout cela pourrait bien n’6tre qu’une mise en oeuvre 
par la l^gende de quelques phrases de la lettre 12 de s. Ainbroise (sur l’ensemble, 
cf. Cavallera, op. ci , p. 232-2 3); qu’il y ait eu discussion et pourparlers, on le con<;oit 
ais^ment; que les partisans de Paulin aient manifest^ de l’ameriume, on s’en doute; ce 
qui reste, e’est que Melece fut vite inconteste. 

(3) Cf. ci-dessous, p. 129-130. 

(4) Theophane, p. G9, 25. — Il semble que ce sanctuaire ait (R6 retrouve par J. 1 assus 
(.L’eglise cruciforme de Kaoussie, dans le second volume des Excavations d’Antioche, 
1938, p. 5-44). 
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Geux-ci n’avaient jamais temoigne la moindre sympathie a Melece; 

ils en etaient restes k F opinion de saint Athanase et de Pierre 

d’Alexandrie; Paulin etait leur homme, les « meletiens » leur 

paraissaicnt d’une foi cliancelante. Ils avaicnt accepte le retour et 

l’investiture de Melece a Antioche, mais a titre provisoire, pour ainsi 

dire; tout au contraire, ils avaient accueilli, sans sourciller, des 

plaintes venues recemment de la part de Paulin et de Timothee 

d'Alexandrie et, dans l’impossibilite ou ils etaient de se rendre k 

Antioche, ils proposaient de faire regler la question par un concile 

qui se tiendrait a Alexandrie (1). 

Gregoire de Nazianze ne parvint pas a faire accepter ses vues; 

coniine il avait, au surplus, d autres embarras et que la solitude lui 

allait mieux que la dispute, il jeta dans les debats la menace de sa 

demission; on nc le retint pas. On elut a sa place un fonctionnaire, 

cilicien d’origine, Nectaire, qui n’etait meme pas baptise. Tout ce qui 

lui manquait fut vite administre et, sous sa presidence, le concile 

acheva ses travaux (2). 

A peine Fassemblee s’etait-elle separee que Theodose pubbait une 

loi aux termes de laquelle les eglises devaient etre remises aux 

orthodoxes; pour eviter toute incertitude, les eveques officiellement 

reconnus etaient nommes (3). 
Bientbt apres (fin 381) Flavien etait elu eveque d’Antioche et 

Maxime le Cynique — naguere expulse de Constantinople et remplace 

par Gregoire de Nazianze — arrivait k Aquilee, oil se tenait un concile 

sous la presidence d’Ambroise; Maxime parvint k trornper Ambroise, 

lui demontra que Nectaire lui avait ravi son siege de Constantinople et 

qu’il avait favorise l'election de Flavien contre Paulin. Sans prendre 

le temps de mieux se renseigner, Ambroise protesta devant Theodose, 

en son nom et au nom des eveques cl’Italie; il demandait qu’un 

concile general fut assemble k Rome pour le reglement du litige (4). 

Theodose acquies^a et fit part aux eveques d’Orient, alors re unis a 

Constantinople (printemps 382), du desir manifesto par les Occiden¬ 

tal^. Les eveques d’Orient repondirent qu’il leur etait impossible 

d’entreprendre un aussi long voyage sans instructions de leurs 

collegues, que les regies traditionnelles avaient ete observees dans 

(1) Retire 12 (Quamlibet) de saint Ambroise (cf. Cavallera, p. 234-237). 
(2) Cf. Duchesne, Hist. anc. de I’Eglise, II, p. 437-439. 
(3) Loi du 30 juillet 381. Pelage est designe pour Laodicee, Diodore pour Tarse; 

Antioche n’est pas nominee, le siege etant, selon toute vraisemblance, considere 

comme vacant. 
(4) Ep. 13 (Sanctum). 
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I’election de Nectaire et de Flavien, que leur ortliodoxie etait irrepro- 

chable non moins que leur zele pour la foi, que de tout cela leurs 

collegues du Nord ne pouvaient eprouver que joie et consolation; 

cependant, pour demontrer leur bonne volonte, ils envoyaient a 

Rome trois des leurs (1). 

Les legats s’y rencontrerent avec Paulin venu en compagnie 

d’Epipbane de Ghypre et de Jer6me; Maxime fut abandonne, Paulin 

reconnu coniine seul eveque legitime et Flavien rejete do la 

communion avec l’Occident en meme temps que ses deux consecra- 

teurs, Diodore de Tarse et Acace de Beree (2). 

Plusieurs annees durant, 1’affaire en resta \k. L’eglisc d’Antioche, 

sous la direction de Flavien, atteignait a line prosperity et une 

renommee qu elle n’eut k un aucun moment de son bistoire. La petite 

eglise, celle de Paulin, vegetait; elle n’avait pour elle que quelques 

« eustathiens » inveteres; l’Occident Ini demeurait sans doute fidele, 

mais s’abstcnait de faire davantage (3). 

Au point ou Ton 6tait maintenant, il ny avait plus qu k attendre 

l’usure du temps; Flavien etait un vieillard, Paulin devait approcher 

de la centaine. Or voici quA. la veille de disparaltre, Paulin pourvut 

a son remplacement, en ordonnant lui-meme, contre tout le droit en 

vigueur et particulierement au mepris des decisions de Nicee, l’ancien 

disciple d’Eusebe de Verceil, fivagre (4). La campagne se ralluma 

contre Flavien, menee sur place par les « eustatbiens » qui l’accu- 

saient de tyrannie, en Occident yiar l’episcopat de l’ltalie du Nord 

qu’entralnait Ambroise de Milan. On essaya, sans y reussir, de perdre 

Flavien dans l’esprit de Tbyodose (5); Ambroise, toujours mal 

renseigne sur les affaires d’Orient et pret a intcrvenir sans attendre la 

decision du pape, essaya de l amener ci s’expliquer Capoue 

(fin 391) dans une confrontation avec ftvagre. L eveque d’Antiocbe ne 

se laissa pas abuser, ni manoeuvrer; il etait pret a rcpondre de sa 

foi et de ses moeurs, a demissionner si un jugement le declarait 

indigne, mais ne permettait pas que son Election fut discutee; au sur¬ 

plus, il etait en communion avec tout FOrient (0). Par contre, qui sou- 

(1) Theodorer, Hist, eccl., V, ft. 
(2) Sozomene, VII, 11. 
(3) J6r6me 6tait reste attache k Paulin; il le vit a son retour en Orient en 385. 
(4) Cf. ci-dessus, p. 30. On admet g<“n6ralement que Paulin mourut, en 388. Severe 

d’Antioche regardait cette ordination d’Evagre coniine illicite (Brooks, Select Idlers, 
p. 302-303). 

(5) Theodoret, Hist, eccl., V, 23. Le recit de Theodoret. est assez confus ; cf. Duchesne, 

p. 610, note. Il semble qu’on ait fait pression sur Theodose durant son sejour a Rome 
(juin a septembre 38ft). 

(G) Les dioceses d’Asie, du Pont, de Thrace et d’lllyricum (Theodoret, loc. cit.). 
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tenait Evagrc? Personne, ni lEgypte, ni Ambroise lui-meme. Flavien 

refusa done de se rendre a Capone (1); en desespoir de cause, Am- 

broise, prejugeant Favis du pape, demanda k Theophile d’Alexandrie 

et k son episcopat de prendre Faffaire en mains (2). 

Un concile se reunit, en 392 vraisemblablement, a Cesaree de 

Palestine (3); lecture y fut donnee des decisions de Capoue et d’une 

lettre du pape Sirice insistant sur Fobservation des regies etablies k 
Nicee. Des tors, le jugement etait fixe : on ne reconnut qu un seul 

eveque d'Antioche, « le religicux eveque Flavien ». L’Occident ne 

ratifia que quelques annees plus tard. 

(1) Ambroise, ep. 56 : « Non habet quod urgral Evagrius, et habet quod meluat 

Flavianus, idcoque refugil eocamen...; solus cxlex Flavianus... solus exsors Flavianus... 

qui nec imperialibus decrctis, nec sacerdotum convenlui pracsenliam facial sui. » 

(3) Ambroise (cp. cil.) parlant du pape : « ... quoniam praesumimus ea tc [Theophile, 
a qui la lettre est adressee] indicalurum, quae etiam illi displicere ncqucanl ». 

(3) Ce concile n’est connu que par un extrait d’une lettre de Severe d’Antioche (ed. 
Brooks, Select letters, p. *^23-224), tire de l’oubli par Cavallera {op. cit., p. 286). 
Theophile avait etc invite a presider l’asseinblee, mais les devoirs de sa charge ne lui 
permirent pas de quitter Alexandrie a ce moment-la. 



CHAP1TBE III 

DU SECOND AU TROISIEME CONCILE 

Les evenements qui se sont deroules k Antioche et dans lcs eglises 

du diocese d'Orient depuis rordination de Paulin par Lucifer dc 

Cagliari jusqu’a l’epoque oil nous voici arrives meritent d’etre, un 

instant, repris dans un coup d’oeil d'ensemble. Durant ces trente 

annees, de 302 k 392, la route a etc preparee a un schisme autrement 

important et de consequences beaucoup plus graves que celui 

d’Antioche : la rupture du front orthodoxe en Orient. 

On a vu durant ces trente annees ([ue doniine la haute figure de 

Melece s’aereraver entre l’Orient et l’Occidcnt un malentendu dont les 

premiers sympt6mes etaient deja apparus k Nicee. 11 est evident que 

les preoccupations n’etaient pas les menies de cote et d autre; on ne 

parlait pas la meme langue, qu’il s’agisse de l’idiome lui-meine ou du 

vocabulaire theologique approprie aux personnes divines. Premier 

fait. 
Deuxieme fait. L’Occident a etc long a entendre et a comprendre la 

plainte des Orientaux, k saisirla violence et les ravages de l’arianisme 

mitige; il a decourage un moment les efforts de s. Basile; il n’a 

jamais eu un mot pour Melece. Bien au contraire, — et malgre les 

avis reiteres de Basile, — apres avoir installe Paulin, il l’a soutenu 

jusqu’au bout de son existence; il a envoye Evagre dont il n’etait pas 

sans connaltre les tendances, peut-on croire legitimement; il a prete 

l’oreille a Vital, le disciple d’Apollinaire; il a tarde c\ condanmer 

Timothee de Beyrouth, ou du moins k faire connaltre sa reprobation; 

il a accueilli Maxime honteusement chasse de Constantinople; il a mis 

pres de vingt ans k reconnaltre Flavien et 1 on put se demander, un 

instant, s’ il ne le mettait pas sur le meme pied qu’Evagre, bien ([ue 

celui-ci fut elu contre les canons. 

Troisieme fait, etroitement lie aux deux precedents et fournissant 

l’explication du second. Alexandrie est devenue pen k peu le vicariat 

de i’Occident, sa liaison avec le reste de l’eglise d’Orient. Saint Athanase 

avait droit, certes, k remplir un r6le de cette importance; la fermete 

de sa doctrine et la trenipe de son caractere, les epreuves qu’il avait 

subies pour la foi des le lendemain du concile de Nicee et jusqu’4 sa 
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inort, lui conferaient un prestige et une autorite uniques. Mais 

comment expliquer qu’une blessure d’amour-propre l’ait rendu insen¬ 

sible aux lamentations de saint Basile, qu’il n’ait seconde qu’avee 

mollesse et presque avec defiance le plan d’action que Basile lui 

soumettait des le lendemain de son election? II etait fatal qu’il se 

consider&t commc le fonde de pouvoir de l’eglise romaine en Orient 

et que Borne le regarded ainsi; au surplus, taut que dura Valens, 

Alexandrie etait la seule voie de communication k peu pres libre 

entre les deux parties de Temp;re. Ses successeurs, ses deux freres 

d abord, — Pierre et Timothee, — n’avaient pas les memes qualites, 

mais ils heriterent de sa situation. Or Pierre calomniait a Rome des 

gens sans defense et exiles comme lui, Eusebe de Samosate et 
Melece; Timothee soutenait Paulin. 

Il y avait pour l’union des orthodoxes en Orient un peril alexandrin; 

et quand les Peres du concile de Constantinople donnerent a l’eveque 

de la nouvelle Rome la scconde place de la hierarchie catholique 

apres le pape, quand ils prescrivirent k l’eveque d’Alexandrie de 

borner sa sollicitude aux Egyptiens, nul doute qu’ils entendirent 

mettre un arret aux ingerences ou aux pretentions d’Alexan¬ 
drie. 

A vrai dire, 1'Occident ne se soucia guere des decisions de 381, 

puisque ce fut encore k l’eveque d’Alexandrie qu’echut l honneur 

d’etre designe a la presidence du concile de Cesaree de 39*2 qui devait 

regler la question d’Antioche selon les decisions de Nicee. Theophile 

s’excusa. Il avait de bonnes raisons; mais, k vrai dire, que serait-il 

venu faire k Cesaree? Le pape avait marque la ligne du debat, Evagre 

n’avait pas de partisans en Egypte, Flavien etait soutenu par l epis- 
copat d’Orient. 

Theophile allait bientot montrer quel cas il faisait des canons de 

Constantinople et des autres. Mais avant d’afllcher son ambition, il se 

preta k Funion des eglises d’Orient de concert avec ses collegues de 

Constantinople et d Antioche. C est ainsi que nous le trouvons k 
Constantinople en 394 avec trois de ses suffragants pour juger une 

competition d’eveques autour du siege de Bosra (1). Bien(6t apres, 

Faffaire de l’origenisme lui permettait d’intervenir a Jerusalem 

et d’exercer sa mediation (2); vers la meme epoque, il demandait 

a Flavien de rccevoir dans sa communion les clercs ordonnes par 

(1) Six ev^ques du patriarcat y assisterent : Flavien, Phalere de Tarse, Lucius di 
Ili^rapolis, Elpidius de Laodicee, Bizzos de Seleucie, Theodore de Mopsueste. 

(2) Cf. Duchesne, Hist. anc. de L’Eglisc, III, p. 3S-51; l^venement se passa en 397. 
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Evagre et de resorber de cette maniere la fin du schisme (1). 

La mansuetude do Theophile n a pas laissc dautiGS souveniis <i 

lhistoire. 
En 398, Nectaire de Constantinople disparaissait. Theophile fenta 

de faire elire A sa place un moine de Nitrie dejA octogenaire, Isidore. 

La cour ecarta ce candidat et appela d’Antioche 1 ancicn disciple de 

Melece et le bras droit de Flavien, le pretre Jean; le clerge et le peuple 

l’elurent d’enthousiasme, Theophile assista a sa consecration. Aussitot 

installe, Jean Chrysostome — car cost ainsi que son nom fut rapi- 

deinent honore — envoy a ail pape des lettres de communion, en 

meme temps que Flavien lui adressait une delegation presidee par 

Acace de Ber ee (2). Pour la premiere fois depuis longtemps, les eglisQg 

d’Orient et d’Occident se trouvaient unies. 
Jean etait un liomme eloquent et un saint; il ne tarda pas A 

denoncer les abus et les defaillances, les vices et les injustices; il se 

preoccupa de reduire A neant cc qui pouvait subsister encore, malgie 

la legislation des empereurs precedents, des organisations ariennes a 

l’interieur de Constantinople. L’cnthousiasme qui avait accueilli 

Chrysostome lors de ses premiers sermons fleehit bientbt pour faire 

place a des protestations, et une opposition s’organisa. Des eveques 

svriens— Acace de Beree, Sevenen de Gabala, Antiocbus de Ptolemals 

— qui preferaient les abords de la cour A l’evangelisation de leurs 

dioceses, se mirent dans la coterie. En 401, la position de Chrysostome 

6tait devenue malaisee A tenir. 
C’est alors qu arriverent A la capitalc des moines de Nitrie perse¬ 

cutes par Theophile. Sans les admettre A la communion, le patriarche 

leur donna un asile. Les moines purent obtenir que leur proces serait 

juge, apres enquete, par les prefets du pretoire et quo Theophile 

aurait A comparaitre devant Jean. Ce qui advint est connu : Taccuse 

devint l’accusateur; entoure d’une vingtaine d’eveques egyptiens et 

des eveques syriens, il fit condamner Jean; le 20 juin 404, celui-ci 

partait en exil vers FAnti-Taurus (3). A sa place, on installa un de ses 

adversaires, Arsace, le frere de Nectaire. 
Flavien iFavait rien pu pour la defense de Chrysostome et 1 epis- 

copat d’Orient etait divise A son sujet (4). Quand Flavien mourut 

(1) Lettre 6 de Severe d’Antioche (Brooks, op. cit., p. 302-304; cf. Cavallera, p. 200- 
292); probablement en 398, au debut du pontificat d’Anastase. Flavien se montra bien 

dispose a regard de ces malheureux clercs (Sozomene, V, 1 »)• 
(2) Theodoret, Hist. eccl., V, 9. 
(3) Pour le detail, voir Duchesne, op. cil., p. 82-99. 
(4) En plus des trois syriens deja nommi'is se trouvaient les eveques de Tarse 

(vraisemblablement Phalere, le successeur de Diodore), d’Egee, de C6sar6e de Palestine. 
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prcsque centenaire, le 26 septembre 40^, les opposants firent acclamer 

pnr surprise et installerent 4 Antioche un homme de leur bord, 

Porphyre, qui dura dix ans environ. La persecution s’al)attit une 

fois de plus sur les chretientes d’Orient a la suite d une loi du 

18 novembre 404 interdisant les eglises a qui n’acceptait pas la 

communion des trois patriarches Arsace, Theophile et Porphyre; des 

eveques furent chasses de leur siege ou gardes 4 vue (1). 

Jean Chrysostome en avait appele 4 Rome et le pape Innocent, mis 

en possession des pieces du proces, cassa la sentence rendue contre lui 

en meme temps qu il ordonnait 4 Theophile de se presenter devantun 

concile. Peine perdue, Theophile ne bougea pas; bien plus, des 

mesures lucent prises pour eloigner Chrysostome de toute relation 

avec le monde civilise; il mourut tandis qu’on le transferait vers les 

regions desolees du Pont-Euxin, 4 lextremite de l’empire. Durant ce 
temps, Porphyre sevissait contre ses partisans (2). 

L arrivee de fheodose II au pouvoir amena une detente. Le nou¬ 

veau patriarche de Constantinojale, Atticus, se montra moins rigou- 

i*eux 4 1 egard des Joliannites que ne l’avait ete Arsace. Theophile 

mourut en412. Alexandre, qui remplaca Porphyre 4 Antioche, etait un 

homme pacifique; il fut assez heureux pour persuader aux partisans 

de Paulin et d Evagre qu’il y avait encore de la place dans la grande 

eglise pour les accueillir dignemerit, s en fut les chercher avec 

son clerge et les amena processionnellement au chant des eanti- 

ques (3). Il retablit dans les diptyques le nom de Chrysostome efface 
par Porphyre. 

fheodote, qui lui succeda, tenta de les raver 4 nouveau, mais dut 

se retracter; il fit de louables efforts pour ramener les Apollina- 

ristes au bercail, mais ne reussit qu’4 moitie (4). 

On voit combien fut relative cctte paix d’un demi-siecle entre la 
mort de Melece et le debut des grandes controverses christologiques, 
ou s’epuiserent les chretientes de Syrie jusqu’au moment oil les attei- 

gnit et les submergea le ravage de lTslam. Pour accorder la suite du 

(1) Cyriaque d’Emese fut relegue a Pal my re; Elpidius de Laodicee et Pappus main- 
tenus aux arrets durant trois annees (P. G., XLYII, 71). Pappus, dont nous ignorons le 
siege, avait commis ie crime de porter a Rome la plainte de Jean. 

(2) Cf. P. G., XLVII, 55. 11 devait trouver que sa victime entretenait une corres- 
pondance trop suivie avec ses compatriotes et qu’il s'interessait trop a la Syrie. 

(3) Theodoret, Ilisl. eccl., V, 35. 11 resta cependant un groupe d’eustathiens irreduc- 
tibles; les derniers se reunirent a l’eglise au moment du retour des cendres d’Eus- 
tathe a Antioche sous le patriarcat de Calandion. 

(4) Theodoret, V, 37. 
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recit avec ce qui precede, arretons-nous un moment dans le pays. Et 

d’abord voyons A quelles difficultes se heurtaient l’evangelisation et 

lc progres des idees chretiennes durant Tepoque que nous avons 

parcourue, depuis le triomphe de Constantin. 
Cet immense pays fut de tout temps un carrefour on pullulerent les 

ferments religicux. De me me que le sondage d un tell, depuis sa sur¬ 

face apparente jusqu’au roc, donne une idee des civilisations qui se 

superposerent les unes aux autres, a travers des siecles et presque 

des millenaires, durant lesqucls on bAtit par-dessus ce qui existait 

dejAsans rien detruire; de meme que 1 histoire des Syriens — coniine 

cellc des Semites, en general, — est une accumulation de docu¬ 

ments sans souci de discrimination ou de classement; de meme en 

va-t-il pour la suite des systemes religicux et leur compenetration, 

car il est plus juste de parler de suite, d’amalgames ou de syncre- 

tismes, que de renouvellements originaux. A 1 idee religieuse, dans 

le sens le plus pur du mot, se mela toujours quelque perversite due 

au voisinage ou A la survivance de pratiques occultes; en pleine 

periode chretienne, au vi° siecle, la demonologie, la sorcellerie, la 

magic, des rites cruels existaient encore; des blocs ethniques — 

le pays des Alaouites, par exemple — ne furent peut-etre jamais 

evangelises. 
Il est curieux que la plus ancienne inscription « chretienne » de 

Syrie qui nous soit connue appartienne A une secte (1). Les disposi¬ 

tions prises par Constantin contre les edifices du culte paten amene- 

rent la fermeture ou la destruction de temples A Egee, Aphka, 

Ba'albeck, mais non point, comme on serait tente de le croire, la ruine 

du paganisme. En 3*26, les fideles du dieu Aumos lui dediaient une 

grange a Agraina (2); en 329, les gens d’Arne ornaient un temple de 

Zeus (3); on a vu (4) quel succes valut A Julien sa tentative de restau- 

ration patenne; en 367-8, dans un coin de Syrie ou le christianisme 

etait pourtant implante, on reparait le temple de Zeus Koryphaios (5); 

en 369, la mention de « chretien » etait encore gravee sur une 

(1) Synagogue marcionite de Deir'Ali, fie Fannie 318-9(Wadd. 2558; cf. IIaknack, dans 
les Sitzungsberichte de l’Academie de Berlin, 1915, p. 746 ss.); le marcionisme avail 
encore des partisans dans les environs de Cyr vers la fin du iv® s. (1 iieodoret, Hist. 

eccl.y V, 31). 
(2) M. Dunand, Le musee de Soueida n° 163; Agraina est aujourd’hui Loubbein, dans 

le Ledja. 
(3) Fossey, BCH., 1897, p. 63 (n° 73). 
(4) Ci-dessus, p. 18. 
(5) El-Ilosn (Jalabert-Mouterde 652). 
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tonibe (1); en 389, clans le Hauran, on bAtissait encore un temple au 

dieu TheandritAs (2). 

La presence d’eveques syriens aux conciles ou synodes durant tout 

le iv° siecle montrerait A elie seuie que la propagande chretienne etait 

allee de llsaurie aux bords de la Mer Morte; tout ce que nous avons 

pu raconter jusqu’A maintenant temoigne hautemcnt du zele des mis- 

sionnaires. L epigraphie vient confirmer ces donnees empruntees aux 

textes litteraires; elle nous permet de suivre annee par annee la 

prise de possession de toute la contree par l’evangile (3). 

C’est principalement durant les cincjuante annees qui out suivi la 

mort de Melece que la Syrie a donne la mesure de sa valeur intellec- 

tuelle et montre la haute qualite de sa doctrine theologique. G’est 

grAce A des hommes comme Diodore de Tarse, Jean Ghrysostome et 
Theodore de Mopsueste qu’Antioche a conserve et tient encore une 

place dans la memoire de beaucoup; sans eux, l’ecole d’Antioche ne 

serait guere qu’un souvenir inconsistant. N’oublions pas dans quelles 

circonstances ils out vecu, A quels adversaires ils durent s’opposer; 

Farianisme etait encore vivace, l’apollinarisme dissequait et mutilait 

la personne du Christ, l’origcnisme dissolvait dans l allegorie les 

donnees scripturaires. Il s’agissait pour les Antiochiens, en plein 

combat de doctrines et souvent dans la persecution, au sein des com¬ 

petitions de personnes, dans une atmosphere alourdie par les soup- 

c;ons, sans aucun soutien des grandes eglises d Egypte ou d’Occident, 

de tenir tete aux rejetons de l’arianisme, de ne pas laisser entamer 
Lessence du christianisme, — qui est la realite de Llncarnation, — de 

sauver la lettre meme de LEcriture. Qu’il y ait eu quelc^ue pointe 

d’exageration dans leurs tendances ou dans leurs propos, cju’ils aient 

donne prise A des critiques, on ne le conteste pas. Mais on ne sau- 

rait desormais conceder plus. Si un homme mal prepare A la rigou- 

reusc discussion theologic{ue a jcte malencontreusement le nom de 

l un d’eux dans un debat qu’il n'etait pas en mesure de conduire, si 

Farrogance ou la politique out vu lA une occasion d’intervenir, l’ecole 

d’Antioche n’en peut etro tenue pour responsable. Mais ceci appar- 

tient dcjA A un autre chapitre. 

(1) A Kokanaya (Jal.-Mout. 598). 
(2) A Awwas (Wadd. 2049). 
(3) Environ qnatre-vingts inscriptions chretiennes entre 334-335 (Telanissos) et 430-431 

(Selimye). On trouvera ci-dessous (p. 313-316) une liste des inscriptions chretiennes de 
Syrie rangees par ordre chronologique. 
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Avant d’entamer ce chapitre, il ifest pas inutile de jeter un coup 

d’oeil sur la geographic du patriarcat d’Antioche; d autant nioins 

inutile qu’il est k la veille de perdre ses suffragants de Palestine et 

que certains 6venements qui vont se derouler sont etroitcinent lies 

a des affaires de circonscriptions ecclesiastiques. 

Civilement et militairemcnt, tout le territoire qui nous interesse 

fait partie de l’immense diocese d'Orient et ne formait k 1 origine 

qu’une seule province, celle de Syrie ; quand Trajan cut inis fin au 

royaume de Nabatene, en 106, une nouvelle province lut crece, celle 

d’Arabie, avec Bosra pour chef-lieu. — Quelques annees plus tard, 

le meme Trajan reculait les frontieres de l’empire jusqu’au Tigre et 

tout le pays situe entre Euplirate et Tigre devenait la province de 

Mesopotamie, avec Edesse pour chef-lieu. — La Palestine ne fut pas 

erigee en province; seulement, apres Pecrasement de la revolte de 

Barchokeba, en 135, elle fit partie du gouvernement de Syrie-Pales- 

tine. — Les provinces de Phenicie et de Coelesyrie furent creees k 

meme la Syrie aux alentours de 195 (1). 
Les « eparchies » ou provinces ecclesiastiques se constituerent A 

l’interieur des provinces politiques; Antioche y lut, de lait, toujours 

regardee coniine Peglise-niere. Les signatures du concile de Nicee, 

aussi bien que leur distribution dans les documents qui nous les out 

transmises, font voir les suffragants d’Antioche groupes en sept 

« eparchies » : Palestine (Cesaree), Phenicie (Tyr), Coelesyrie 

(Antioche), Arabic '(Bosra), Mesopotamie (Edesse), Cilicie (Tarse), 

Isaurie (Seleucie?). A l’epoque ou nous sommes arrives, ces pro¬ 

vinces sont au nomhre de quinze. 
La Palestine a compris tout d abord le territoire strictement pales- 

tinien; en 357-8, les pays situes au sud de l’Arnon et de la Mer Morte 

en furent detaches pour former une nouvelle province : la Palestine IIP 

ou Salutaire, dont le chef-lieu fut Petra (2). Au debut du v" siecle, 

la Notitia Dignitatum et les documents ecclesiastiques nous montrent 

trois Palestines organisees : Palestine Iro (Cesaree), Palestine IP 

(Scythopolis), Palestine IIP (Petra). Ifeveque de Jerusalem jouissait 

de certains privileges honorifiques. — A partir de 431, on verra la 

(1) Cf. Melanges dela faculle oricnlale de Beyrouth, IV, 1010, p. 218. 
(2) Cf. mon article sur Le chrislianisme dans le Sud-Paleslmi n (Negeb) dans la 

Revue des sciences religieuses, 1940, p. 235-237. 
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Palestine se detacher progressivement d’Antioche, puis former, avec 

ses trois provinces, un nouveau patriarcat, celui de Jerusalem (1). 

La province (VArabie ne subira guere de changements. Celle 

d'lsaurie, non plus. Par contre, a une epoque difficile a preciser, — 

entre le concile de Constantinople (381) d’une part, la redaction de la 

Notitia Dignitatum et le concile d’Ephese, d’autre part, — la Cilicie 

fut divisee en deux, Cilicie I10 (Tarse) et Cilicie lle (Anazarbe). 

La division de la Phenicie en Phenicie I10 (Tyr) et Phenicie IP ou 

Libanaise (Damas) remonte a la ineine epoque. 

La Coelesyrie et la Mesopotamic doivent nous retenir un moment; 

c’est a meme leur territoire, the&tre d’operations militaires et zones 

disputees, que vont etre erigees les nouvelles circonscriptions eccle- 

siastiques du patriarcat et les dioceses de 1’Est Syrien. 

A Nicee, la Coelesyrie est representee par vingt eveques; le siege de 

huit d’entre eux nous interesse immediatement : Hierapolis, Germa- 

nicio, Samosate, Doliche, Zeugma, Neocesaree, Cyr, Gindar (2); — la 

MAsopotamie vient ensuite avec cinq eveques : Edesse, Nisibe, Resaina, 

Macedonopolis, l’eveque de Perse. 
Au conciliabule des « eusebiens » a Philippopoli (automne 342 ou 

343), aucun changement, le premier eveque nomine etant Eusebe 

d’Antioche (Eus. Ant. provinciae Syriae Coelae). Mais void que les 

signatures du concile semi-arien de Seleucie (359) font deviner un 

remaniement a peu pres contcinporain de celui que nous avons note 

en Palestine l’annee precedente. La liste d’Epiphane (3) donne A cet 

endroit : Kupiwv kitiMOTZoq AoXL/yj;, Auyoujxo; stuwxotzcq E^paxr^ et, 

bientAt apres, Auyapog kizhy.oT:oq Kupou Ej©pa<CxYjX>^i«?* Le texte, 

ainsi qu’il arrive souvent dans les souscriptions de conciles, a besoin 

d’etre amende; cette fois, du moins, la correction est aisee : 4 la 

place d’Auy. eic. Euypx'crjq, on lira done ** knfoxonoq Ajyou^xofc] eu^pa- 

xyj7<b;>. C'est-4-dire qu’en 359, la province d'Euphrattsie etait 

creee aux depens de la Coelesyrie; aux deux eveches de Doliche et Cyr 

(1) Le concile de Chalcedoine ne fera guere que sanctionner un £tat de choses cree 
vingt ans auparavant par Juvenal de Jerusalem (cf. mon etude sur Les anciens evichts 
de Palestine, dans le Memorial Lagrange, 1910, p. 217-227). Je ne m’occuperai plus de 
la Palestine que tout a fait incidemment; — je nomine Chypre, pour memoire; d’ail- 
leurs, Pile devint une autonomie ecclesiastique a partir de 431. 

(2) Ces villes appartenaient jadis a la Commagene, annexee a la Syrie par Vespasien, 

et a la Cyrrhestique. 
(3) Ua res., LXXIII, 20. La formation de la nouvelle province 6tait jusqu’a mainte- 

nant placee aux alentours de Pann6e3 >0, mise en relation avec les nombreux sejours 

de Constance a Hi *rapolis, place d’arme ou se concentraient les preparatifs des 
operations coatre la Perse (cf. Honigmvn , art. S jria de la R'al'ncyclopardie [1932], 
1098). La correction proposee au texte d’Epiphane permet de preciser davantage. 
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mentionnes a l’instant, les signatures du concile de 381 permettent 

d’ajouter ccux d'Hierapolis, devenuo metropole, de Samosate et de 

Perrhe. 
Les signatures de 381 nous invitent k une autre constatation. A la 

suite de lapaix de 363 et du recul de la frontiere romaine, les limites 

etles circonscriptions ecclesiastiques de Mesopotamie se sont trouvees 

profondement modiflees : il n’y a plus deveque k Nisibe, plus 

d'eveque de Perse; le chef-lieu de la Mesopotamie est ramene a Amid 

(Diarbekyr); les suffragants en sont Constantine et Himeria. 

Une nouvelle province apparalt en 381, Y Osrhuene, dont la metro¬ 

pole est Edesse, naguerc inesopotamienne; ses suffragants sont 

Patriae et Carrhae (Harran). 

La Ccelesyrie existe encore k cette date (1); ce qui en reste va etre 

bientbt distribue en St/t'ie lie (Antioclie) et Syrie II0 (Apamee). 

Le cadre administrate des circonscriptions ainsi etabli, reprenons 

le 111 des evenements, la chronique des sebismes interieurs jusqu’a 

Pemiettement et la dislocation. 

(1) La mention iimultinee de ces quatre provinces (Euphratesie, M6sopotamie, Os- 
rhoene, Coel^syrie) me parait fournirun argument serieux pour un nouvel examen de 
la liste deVerone. Mommsen la datait des environs de 297 {G< samm ’Ue Schriflen, V, 
1903, p. 5H-588); Schwar z et H jvioma n la placent entre 328 et 317 (cf. Bjianlion, 
1937, p. 311). Or, a ces deux moments, ni l’Augustoeuphratesie, ni l’Osrhoene n’^taient 
provinces. Reste a expliquer le n° 7 du la ereala< : « Arabia. Augusta. Libanensis », 
ou a proposer sa disparition (cf. J. Bury, dans le Journal of Roman St idies, 1923, 
p. 129-149). 



CHAPITRE IV 

EPH^SE ET CHALCEDOINE 

La succession de Theophile d’Alexandrie avait ete, en 4-12, 

rccucillie par son neveu, Gyrille, qui l’avait autrefois accompagne 

au concile du Ghene oil fut decidee la condainnation de Jean Chrysos- 

tome. Gyrille persistait dans son entetement cine pas reintegrer dans 

les diptyques de son eglise le nom de l’exile; on admirait sa culture, 

on redoutait la violence de son caractere. 

En 428, un syrien de Germanicie, jusque-la superieur d un monas- 

tere dcs environs d’Antioche, Nestorius, prenait possession du siege 

patriarcal de Gonstantinople et se mettait aussit6t a pourchasser les 

heretiques de toute nuance qui avaient trouve asile dans la capi- 

tale (1). Le malheur voulut que son zele contre Arius et Apollinaire 

l'amenfit k tolerer ou a accepter pour son compte des expressions 

mal sonnantes aux oreilles des fideles; un eveque ayant dit publi- 

quement anatheme a qui appelait la Vierge Marie Osotov.oq (mere de 

Dieu), non seulement Nestorius ne releva pas le propos, mais donna 

sa communion a Forateur. Il v eut scandale. Gyrille d’Alexandrie, 

bien au courant de ce qui se passait a Gonstantinople, protesta aupres 

de Nestorius et demanda des explications (fevrier-mars 430). 

Dejct l’episcopat de Syrie avait etc alerte ; Gyrille avait fait part de 

ses inquietudes a son vieil ami, Acace de Reree; Jean, qui avait 

remplace Tlieodote au gouvernement de 1’eglise d’Antioche, avait 

interroge Nestorius. Gelui-ci avait donne des apaisements et les deux 

eveques syricns deinandaient qu’on ne fit rien pour envenimer un 

debat dont la suite pourrait etre dommageabie a Vunite des fideles; 

un synode reuni a Antioche vers la fin de 430 recomtnandait encore 

k Nestorius de ne pas s’ecarter del’enseignementcommun des docteurs, 

de refuser audience a la rancune et non moins aux expressions theolo- 

giques que la tradition n’avait pas consacrees; il lui rappelait l'exemplc 

de Theodore (de Mopsueste) qui n’hesitapoint, devant les remarques 

de certains auditeurs, a se reprendre lui-meme en plcine eglise et fit 

taire, du meme coup, les soupgons et les calomnies. 

(1) Pour le detail, je me permets de renvoyer a mes deux articles sur Les Actes du 
concile d Ephe.e, dans Revue des sciences philosophiques el Iheologiques, 1929. 
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Mais dejA l’engrenage fatal etait declenche ; le 19 novembre 430, la 

chancellerie imperiale avait invite l’episcopat a un concile qui? se 

tiendrait A Ephese dans 1 ete de 431 et reglerait les questions en 

litige. Lc pape Celestin designa ses lAgats; les patriarches etaient 

autorises A se faire accoinpagner de quelques eveques de leur ressort; 

tous les metropolites etaient convoques et de me me quelques pcrson- 

nages de vaste renommee, — comme Symeon le Stylite. Le cornte 

Gandidien, chef de la garde imperiale, etait charge de vciller au bon 

oidre, d lntcidiic la route de Constantinople et de barrcr les issues 
de la ville avant que fut epuise le debat. 

Apres les fetes de PAques, on se mit en route vers Ephese. Cyrille 

d Alexandrie etait dejA 1A depuis quelques jours, quand arriva une 

lettre deJean d’Antioche demandant qu’on excusAt son retard et qu’on 

n’entreprit rien avant son arrivee. Soixante-huit eveques, dont 17 

« antiochiens », firent une petition en ce sens (1) le 21 juin. Des le 

lendemain, sans se preoccuper de 1 absence de Jean d’Antioche et des 

legats romains, Cyrille ouvrait 1 assemblee de concert avec Juvenal 

de Jerusalem; le soil* meme, Nestorius etait depose sans \uge- 
ment (2). J & 

Le 20 juin, Joan d Antioche arrivait, accompagne de nombreux 

prelats de son patriarcat; il tint synode A sa demeure, en presence de 

Candidien; Cyrille et les autres responsables de la reunion brusquee 

du 22 turent deposes A leur tour : trente-deux metropolites et eveques 
syriens souscrivirent A la sentence (3). 

La fin du mois de juin et tout le mois de juillet se passerent en 

disputes; ce temps tut mis A profit par les « cyrilliens » pour mener 

une vive campagne dans le patriarcat d Antioche ; les eveques de 

l’opposition mirent les fideles d’IJierapolis et d’ailleurs en garde 
contre cette manoeuvre (4). 

Au debut d aout, un nouveau commissaire imperial, le comte 

Jean, arrivait A Ephese et pronongait contre Cyrille et Nestorius la 

sentence de deposition ordonnee par Thcodose; six metropolites et 
sept eveques syriens en firent part Aleurs ouailles (5). 

{\)Synodic°n (Acta conciliorum, ed. E. Schwartz, I, iv, l), 82[7], p. 28-30; ci-dessous, 
p. lol). 

(2) Synodicon, 83 [8], p. 30-31. Lettre k l’empereur, signee de Nestorius et des metro¬ 
polites, dont cinq « antiochiens »; ci-dessous, p. 131. 

(3) Acla cone., I, v, p. 119-136; signatures, p. 123-4; Synodicon, 88, p. 36-38* 
ci-dessous, p. 131-2. 

(4) Synodicon, 96, p. 44-46. — C’est dans une stance du 30 aoOt que fut decidee 
1’autonomie de Chypre. 

(5) Synodicon, 106, p. 5,-58; ci-dessous, p. 132-3. Ils avaient pour consigne d’obtenir 
LE PATRIARCAT D ANTIOCHE. A 
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Reconcilier les partis sur le theatre meme ou ils s’excommuniaient 

n’etait guere possible. L’empereur accepta que chacun d’eux envoyAt 

line delegation 4 Chalcedoine : on discuterait devant lui et il jugerait 

en dernier ressort; quant aux autres « peres » du concile ils resteraient 

momentauement 4 Ephese. Sept des « syriens », y compris Jean 

d’Antioche, gagnerent Ghalcedoine (1); c’est 14 qu’ils apprirent le 

depart de Nestorius pour une retraite de son choix (2). Bient6t apres, 

Gyrille etait rendu a la liberte et les eveques pries de rentrer dans 

leurs dioceses. 
Durant ce temps, Juvenal de Jerusalem faisait acte de juridiction 

en Phenicie 11° et en Arabic et un successeur etait donnc 4 Nestorius, 

Maximien (octobre 431); la delegation orientate envoyait vers la rive 

d’Europe requete sur requete, sans aucun clfet; Koine traitait sur le 

meme pied Nestorius et les syriens: desormais, its auraient 4 faire 

lour soumission 4 ce que le concile avail decide et 4 meriter l’abso- 

lution. 
En quelques mois, un nouveau schisme s’etait done cree; d’un c6te, 

Home et Constantinople, pour lesquels la seance du 22 juin 431 cons- 

tituait la moelle du concile; de Yautre, Gyrille et ses partisans, qui 

laissaient entendre que la deposition de Nestorius avait comme corol- 

laire la reconnaissance des capitula de Gyrille et dune certaine 

theologie de l’lncarnation; en conflit avec eux, les Orientaux qui s’en 

tenaient 4 Firregularite de la procedure suivie 4 legard de Nestorius 

et de Maximien, etaient hostiles 4 l’acceptation des capitula cyrilliens, 

demandaient qu’on en revint, sans dambages ni additions, 4 Nicee. 

Degus, humilies, les Orientaux s’eloignerent de Ghalcedoine et 

regagnerent leurs dioceses. En passant 4 Alep, ils raconterent 4 

Acace ce qui s’etait passe et quels moyens Cyrille avait employes 

pour corrompre la cour. Pour comble de malheur, une nouvelle 

epreuve s’apesantissait sur eux, la division 4 l’interieur du patriar- 

cat : Babb out a d’Edesse, tout d’un coup, changeait de camp et 

passait aux « cyrilliens », entrainait dans sa volte-face Gemellinus de 

Perrhe; tous deux s’attaquaient 4 Andre de Samosate, — un homme 

pacitique, cependant, et dispose 4 sauver l’union par un compromis, 

— qui se voyait oblige de protester contre leurs calomnics (3). 

le rqjet des capitula de Cyrille, que celui-ci tentait d’integrer au d^pot traditionnel 

de la foi. 
(1) Synodicon, 111, p. 63; ci-dessous, p. 133. 
(2) ll se retira d’abord a Antioche dans son ancien monastere et y resta durant 

quatre ans. 
(3) Synodicon, p. 136, 33. 
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II importait d’arreter ces debordeinents d’iniinities et do refaire 

l’unite si gravement menacee. Lo gouvernemerit pensa que le seul 

homme capable de cette bonne action etait le vieil Acace de Beree, ami 

de Gyrille et de Jean d’Antioche, le seul avec qui personne n’avait 

ronrpu (1). Acace se init en rapport avec Jean d’Antioche que 1’ein- 

pereur venait d’inviter 4 se rendre 4 Nicomedie pour prendre langue 

avec Gyrille. Faire le voyage n’etait pas possible, et le retour de Chalce- 

doine avait trop montre que la route n’etait pas shre; Jean se contenta 

de demander 4 Alexandre de llierapolis, 4 Theodore! de Gy ret quclques 

autres de venir discuter 4 Antioche les possibility d un accord (2). 

Dans leur reponse 4 Acace, les eveques indiquerent qu’une seule 

base de discussion etait recevable : la foi de Nicee, interpretee par la 

lettre d’Athanase 4 Epictete, tout le restc — capitula on lettres — 

devant etre ecarte du debat. GyriLle ne l’entendait pas ainsi. Reprenant 

point par point la lettre des Antiochiens, il expliquait qu’on ne 

pouvait laisser certains faits dans l’ombre ni s’accominoder de silences, 

ou de sous-entendus; la foi de Nicee et renseignernent traditionnel, 

affirmait-il, out ete corroinpus par la doctrine de Nestorius; Nestorius 

aerre, il a ete depose : voil4 des faits acquis. Quant au reste, rancunes 

personnelles et capitula eux-memes, Cyril le acceptait quon le jet At 

aux oubliettes. 

Le groupe des Antiochiens se montra divise sur Faccueil qu'il 

convenait de faire 4 ces propositions de Gyrille. Pour les uns 

(Alexandre de llierapolis, Hellade de Tarse) aucune entente n’etait 

possible : Gyrille etait apollinariste et Nestorius avait ete condamne 

sans avoir ete convaincu d’erreur. Pour les autres (Theodoret, Jean 

d’Antioche, Andre de Samosate, Acace de Ber6e) il y avait lieu 

d’envisager une solution pacifique; cet avis prevalut. Paul d’Emese 

accepta de se rendre a Alexandrie et d’entrer en conversations avec 

Gyrille; le lor janvier 433, la paix etait ofliciellenient conclue; Jean 

d’Antioche avait accepte la condainnation de renseigneinent de 

Nestorius.et sa deposition, la cominunion avec Maximien. 

Les sutfragants ne ratifierent, pas du premier coup, Acace de Beree 

mis 4 part (3). Theodoret trouvait la reconciliation avec Gyrille trop 

cherenient payee et demandait que les concessions ne fussent pas 

(1) Symeon le Stylite se vit demancler l’appui de ses prieres pour la r^ussite de 

l’entreprise. 
(2) Synodicon, 50. 

(3) Sur la suite des £v6nements jusqu’a la soumission de Theodoret, voir mon article 
intitule: Apres le concile d’Ephese. Le relour des Orienlaux d L’unilt (4^3-437), dans les 
Echos d’Orient, 1931, p. 271-292. 
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toutcs reclamees ou exigees d un scul cAte, sans la moindre contre- 

partie dc l’autre; il retenait neanmoins que, du seul point de vue 

doctrinal, l’orthodoxie triomphait. Alexandre d’Hierapolis n’etait pas 

de cet avis; pour lui, il y avait un gagnant— Cyrille — et des vaincus, 

Jean et les Orientaux, des rallies, auxquels il etait bien decide de 

ne pas se joindre. Les Aveques des deux Cilicies etaient, dans l’en- 

semble, de cet avis; les propos et les resolutions du synode qu’ils 

tinrent A Anazarbe, au printemps de 4-33, le montrent suffisamment. 

Par contre, en Euphratesie, deux prelats — Andre de Samosate et 

Jean de Germanicie — apres avoir vainement tente d amener leur 

metropolite (Alexandre) A une meilleure intelligence de la situation, 

venaient de reprendre la communion avec Jean d’Antioche, le pape 

Xyste, Cyrille, Rabboula d’Edesse et Maximien de Constantinople. 

Celui-ci mourut en avril 4-34- et Proclus le remplaga. BientAt apres, 

les chefs de l’opposition — Alexandre d’Hierapolis, Hellade de Tarse, 

Maximien d Anazarbe, Melece de Mopsueste^ Theodoret et les eveques 

de Cilicie furent avertis qu’il etait temps de se courber; on leur 

permettait, ou plut At on leur conseillait de prendre des dispositions 

utiles A cet effet, faute de quoi le bras seculier aurait A intervenir. 

Un autre peril menagait les eglises de Syrie, celui d’une double 

hierarchie : Abbibus de Doliche avait ete remplace par les soins de 

Jean d’Antioche, qui avait egalement donne un eveque A Rosapha 

sans prendre l'avis, on le pense bien, du metropolite d Hierapolis. 

Il fallait aboutir, se decider A la soumission ou A l expulsion : 

Theodoret se vit presse par Vautorite imperiale; un conciliabule de 

reluctants qui se tenait A Cyr fut, vers cette epoque, disperse par la 

force; d’autrc part, une nouvelle forme del’apollinarisme, le theopas- 

chisme, se repandait dans les provinces de l’Est (1). 
Theodoret accepta done de se rencontrer une fois encore avec Jean 

d’Antioche. Certes, il lui repugnait de condamner Nestorius, non 

moins que d’abandonner Alexandre d’Hierapolis qu’il ne cessait 

d’invitcr A la moderation. Il convint done avec le patriarche qu’une 

lettre serait proposee A la signature des eveques; on y insisterait sur 

le cAte doctrinal, la question de Nestorius serait mise au second plan. 

Les eveques de Cilicie IIe tranquillises sur ce point ne tarderent pas 

A rendre leur communion au patriarche; leurs collegues de Cilicie Ire 

les imiterent bientAt apres. Restaient done dans lopposition ouverte 

Alexandre de Hierapolis, Melece de Mopsueste, Hellade de Tarse, 

Zenobe de Zephyrium, Acylinus de Barbalissus; ils furent arraches 

(1) Cf. Synodicon, p. 171; lettres 125 et 130 de Theodoret. 
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de leurs sieges au printemps de l’annee 435. Le 3 aout de la meme 
annee, Nestorius etait relegue k Petra, d’ou on le transfera dans la 
grande Oasis (1). 

G’est alors que Ion decida, en hautlieu, de demander aux Orientaux 
soumis de donner un temoignage ecrit de leurs bonnes dispositions; 
ils devaient ratifier ce qui s’etait fait k Ephese en juin 431, affirmer 
leur communion avec Rome, Alexandrie et Constantinople, anathe- 
matiser Nestorius et ses partisans; ils firent ce qu’on exigeait d’eux (2). 
Cyrille tenta d’obtenir davantage, il se heurta k un refus. Taut bien 
que mal, l’unite des eglises, troublee depuis 428, 6tait r^tablie vers 
la fin de 435. Ce n’etait, helas! qu’une suspension d’armes. 

Rabboula d’Edesse avait jete dans la querelle le nom d’un defunt 
venere de tout l’Orient pour la profondeur de sa doctrine et ses luttes 
contre Hieresie, Theodore de Mopsueste, decede quelques annees 
auparavant; a sa campagne, il avait associe Acace de Melitene; tous 
deux avaient denonce Theodore aux eveques d’Armenie, et des 
Ciliciens etaient venus en Armenie faire piece k leur propagande. 
L’episcopat du pays etait anxieux et ne savait k qui faire confiance; il 
envoya done une delegation k Proclus de Constantinople pour le mettre 
au courantde la controverse et recueillir son avis surun ouvrage de 
Theodore, — vraisemblablement des extraits ou « chapitres ». Proclus 
repondit par une profession de foi, le « tome aux Armeniens », dans 
lequel il s’abstenait de toute allusion au docteur incrimine. La pro¬ 
pagande cependant se developpait; taut k Constantinople qu’en Orient, 
une sorte de conspiration anti-theodorienne eclatait, menee par des 
gens d’une orthodoxie douteuse; les « chapitres », disait-on, ont un 
relent prononce de nestorianisme et meritent condamnation. Proclus 
estima que le mieux etait d’envoyer k Jean d’Antioche et k son 
synode « tome » aussi bien que « chapitres », et de reclamer con- 
damnation pour ces derniers (3); le commissionnaire choisi etait un 
diacre du nom de Theodote. 

(1) Ibas, le maitre d’EJesse, dut s'^loigner vers cette date. 
(2) Synodicon> 287 [197]. 
(3) Pour plus de details sur cette affaire, qu’on veuille bien se reporter a mon article : 

Le debut de La controverse des Trois-Cha/jilrcs : la lellre d’lbas el le tome de Proclus 
{Revue des sciences religieuses, 1931, p. 543-56’>). Les seuls documents qui meritent 
confiance sont ceux qu’ont inseres Facundus d’IIermiane et Pelage dans leurs defenses 
des Trois-Chapitres; la trame est fournie par Liberatus. Les autres pieces dont on a 
voulu faire etat sont d’une origine incertaine. 



51 LE PATRIARCAT D’ANTIOCHE. 

Le « tome » fat bien accueilli, mais on ne donna point de reponse 

a la demande qui concernait les « chapitres », pas plus quo Proclus 

d’ailleurs 4 la supplique des Armeniens qui les visait. Bient6t apres, — 

peut-etre a la suite d une nouvelle plainte venue des milieux apolli- 

naristes d Orient, et d’Edesse en particulier, — une nouvelle instance 

etait faite aupres de Jean d’Antioche au noin de Proclus, davoir 4 

condamner les « chapitres » theodoriens. Le ler aoiit (438 ?), alors 

que les eveques de Syrie etaient reunis a Antioche pour la fete des 

Macchabees, le messager de Proclus — un diacre du nom de Maxime 

— sc presenta avec une lettre oil son maltre se plaignait qu’on cut, 

dans le patriarcat, peu de consideration pour son « tome ». Ce n’etait 

pas tout; alors que Proclus avait declare ne pas savoir de qui etaient 

ces « chapitres », mais seulement reclame, pour le bien de la paix, 

qu ils fussent repudies, ils arrivaicnt cette fois precedes du nom de 

Theodore et de quelques autrcs, — de Diodore de Tarse vraisemblable- 
ment. 

Les eveques protesterent et firent entendre a Proclus, k Theodose, 

4 Cyrille le cri de leur indignation. Pour eux, l enseignement de 

Theodore de Mopsueste se rattachait directement a celui des docteurs 

traditionnels de l’Eglise catholique et il etait inoul de vouloir deterrer 

les morts; k perseverer tant soit peu dans cette attitude, on risquait 

de donner une arme aux partisans de Nestorius. 

Proclus fut de cet avis et bl4ma le diacre Maxime d avoir trans- 

gresse ses instructions, Theodose rassura Jean et les siens contre 

les turbulents, Cyrille montra de la colere contre les semeurs de 
scandale qui osaient insulter aux defunts. 

* 

¥ ¥■ 

Pendant quelques annees on vecut a peu pres en paix. Jean 

d’Antioche, apres une quinzaine d’annees d’episcopat, mourut en 

441-442; il fut remplace par Domnus, son neveu (1). La date de 

la mort de Jean est a retenir, car c’est k partir de 14 qu’Alexandrie 

— le plus souvent avec la complicity de Constantinople — a pi’etendu 

imposer 4 l’Orient une theologie qui n'etait plus celle d’Ephese ni 

de la paix de 433, exercer au nom de l’orthodoxie entendue d’une 

certaine fagon un droit de j*egard sur les affaires de Syrie; desor- 

mais, Alexandrie et Constantinople ont 1’oreille ouverte 4 tous les 

mauvais bruits qui peuvent legitimer leur intervention, favorisent 

(1) On protenclit au brigandage d’Ephese que son ordination n’avait pas ete des plus 
regulieres (Martin, Acfes du brigandage d’Ephese, 1874, p. 148-9). 
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ou entretiennent hi division p&rmi 1 episcopat syrien qu olios traitent 

on suspect. 
Cyrille mourut on juin MA. li eut pour successeur Dioscore, un 

hommo violent, orgueilleux, obstine, sans scrupules, qui t.euait a 

conserver k son siege, par quelque moyen que ce flit, l’autorite et le 

prestige dont il jouissait depuis une quinzaine d’annees (t). Voyons 

les faits. 
Cyrille et Proclus s’etaient mis d’accord pour promouvoir k 

l’eveclie d’Antarados — qui avait ete jusqu’alors relie a Arados — 

un certain Alexandre; Alexandre se maintint jusqu’a la mort de 

Cyrille, mais, celui-ci disparu, Paul d’Arados recouvra la juridiction 

sur les deux eveches; Alexandre dut renonccr A 1 episcopal et fut 

retenu a Antioche (2). 
On se souvient que Rabboula d’Edesse avait de tres cordiales 

relations avec Gemellinus de Perrhe, et tout laisse supposer que son 

influence ne disparut pas avec lui (3). Le successeur de Gemellinus, 

Athanase, se vit accuse par ses clercs d’avoir, entre autres mefaits, 

derobe des objets sacres. Domnus d’Antioche remit le soin de 

l’enquete au metropolite competent, Panolbius de Ilierapolis; cn 

rain celui-ci appela-t-il, par trois iois, Athanase k son tribunal, le 

coupable se refugia aux alentours de Samosate; apres un moment 

d’eclipse, gr&ce aux bons offices de Cyrille et de Proclus, il reprenait 

possession de son eveche. l)e nouvelles plaintes arriverent & Domnus, 

qui reunit (4*45) une vingtaine deveques k Antioche (4) et y convoqua 

1 eveque de Perrhe; au lieu de se rendre a 1 appel et de venir 

s’expliquer, Athanase prefera gagner Constantinople (5); il lut 

depose et remplace par Sabinien. 
Peu de temps apres, semble-t-il, Pompeianus d Emese mourait et 

sa succession ouvrait une nouvelle crise. Alors que certains eveques 

de la province (Phenicie IP’ oif Lil)anaise) avaient elu un certain 

Pierre, voici que celui-ci trouvait un concurrent dans Uranius. 

(1) Sar les pretentions de Dioscore, voir la lettre ^6 de Th6odoret (P. GLXXXII, 

1280 D-12-d A). 
(2) Dapres les Actes du brigandage (p. 149-151) la demission aurait ete extoiquee on 

presence de Theodoret et de Pomp ianus d’Emese; il semble qu’Alexandre etait a 

Antarados depuis 412. 
(3) L’eveque de Perrhe n’est pas nomine dans les letlres collectives de l episcopal 

d’Eupliratesie entre 433-435. On ne pent preciser a quel moment Athanase remplaea 
Gemellinus, mais il parait hors de doute que deja Perrh6 s’etait dtHach6e de l’episcopat 

oriental pour se rallier a Alexandrie et a Constantinople. 
(4) Les details de cette affaire nous sont fournis par les Actes de Chalcedoine 

(Scuwaktz, p. 426-412). Vingt-sept Eveques se trouverent groupes autour de Domnus. 

(5) Cf. lettre 147 de Theodoret. 
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U rani us fut reconnu par Domnus et par Theodoret; de lA A induire 

qu’il etait nestorien, il n’y avait qu’un pas A fairc et on le fit (1). 

On voit, dejA qu’une scission se preparait dans le patriarcat; elle 
allait bientOt s’accroitre et faire place au schisme. 

* 

¥ * 

Proclus disparut A son tour ( Jer juillet 446); c’etait un paciflque, 

ami de tout le monde, de Jean d’Antioche comme de Gyrille; il fut 

remplacc par Flavien. Bientbt suspect A Dioscore, Flavien allait se 

trouver aux prises avec les pires difficultes. 

Depuis cinq ou six ans, un personnage avait gagne une influence 

considerable A Constantinople; c’etait un moine du nom d’Eutyches. 

Eutyches etait devenu le chef moral A peu pres inconteste des 

monasteres de la capitale et jouissait d’un important credit A la cour 

Vers le meme temps, on se chamaillait en Osrhoene. Ibas d’Edesse, 

un moment contraint de s eloigner de la ville, avait remplace (en 

436) Rabboula son persecuteur, A la tete de l’episcopat d’Osrhoene. 

Depuis lors, il avait A lutter contre une violente opposition men6e 

par l’eveque d’Himeria, Uranius : on attaquait son administration, 
on lui attribuait des propos nettement heretiques. 

L orage s amoncelait; il eclata vers la fin de 447. Theodoret venait 

de denoncer, sous la forme d’un dialogue en trois parties (FEi'anistes), 

une doctrine nouvelle qui commengait A se propager et A recueillir 

des adherents, selon laquelle l’humanite du Christ n’etait point la 

n6tre; simultanement, Domnus d’Antioche, precisant dans une lettre 

A l’empereur ce que Theodoret n’avait pas expressement indique, 

nommait 1 auteur de cette nouveaute condamnable : Eutyches lui- 

meme. La reponse du palais arriva bientdt (16 fevrier 448) : c’etait 

un rappel de l’edit de 435 contre Nestorius, la proscription des 

ouvrages qui ne seraient pas juges conformes aux decisions 

d’Ephese (2), la degradation dTrenee de Tyr (3). 

L’affichage des decrets imperiaux (4) provoqua de la surprise 

A Antioche (5). Ce qui n’etonna pas moins, ce fut l’ordre intimA A 

(1) A des da brigandage, p. 146-8. Uranius £tait en relations epistolaires avec 
Theodoret; cetait son crime. On le retrouve a Chalcedoine. 

(2) Cod. Just. I, 3. 

(3) Mansi, V, 417-420; Martin, Actes, p. 163. — Le comte Ir6nee, ami de Nestorius, 
avait ete exile en meme temps que lui. Apres la mort de Cyrille, Theodoret l’avait 
ordonn^ a la demande des eveques de Phenicie; le pacifique Proclus avait ratify 
(Theodoret, ep. 110; P. £., LXXXI1I, 1305). 

(4) JIs parvinrent a un monastere du desert d’Egypte le 18 avril 448 (Mansi, loc. cit.). 
(5) Martin, p. 65, 154-5. 
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Theodoret de reserver son zele aux fideles de Gyr et de nc pas sortir 

des limites de son diocese (1), 1 invitation faite par Dioscore 

4 Domnus de remplacer Irenee de Tyr (2). Le patriarche d’Antioche 

protesta en vain contre l’immixtion de Dioscore dans lcs ahaires de 

Syrie(3). 
Dans l’Est syrien, la situation s etait aggravee. Ibas d’Edesse, en 

butte 4 l’inimitie d’un certain nombre de ses clcrcs excites par 

Uranius d’Himeria, etait sous le coup dune accusation de detourne- 

ment (4); Daniel de Harran, son neveu, se voyait incrimine d’adultere, 

de pillage du sanctuaire et d’autres crimes encore (5). Les plaignants, 

accompagnes d’Uranius, arriverent 4 Antioche au printemps de 

448 (6) et Domnus reunit un petit svnode de neuf eveques(7). Les 

debats n’etaient pas termines que dej4 deux des accusateurs d'lbas 

et d Uranius quittaient secretement Antioche pour Constantinople; 

et le synode s’aclieva sans rien conclure 4 la charge d Ibas (8). On 

devine ce que purent raconter 4 Flavien et 4 1 empereur les trois 

adversaires d’lbas; Eaffaire, malgre toute leur bonne volonte, resta 

suspecte 4 leurs auditeurs, et une enquete fut decidee par l’autorite. 

Le 28octobre 448, ordre etait donne au notaire et tribun Damascius 

de se rendre en Phenicie avec Uranius d’Himeria et d y faire venir 

Ibas ainsi que Daniel de Harran et Jean de Resaina : les plaintes 

elevees par les clercs de ces trois villes contre leurs eveques seraient 

soumises 4 Fexamen d Uranius, de Photius de lyr et d Eustathe 

de Beyrouth (9). 
Le 25 fevrier 449, toutle monde etait present 4 Tyr (10). On demanda 

4 Ibas de s’expliquer sur les propos malsonnants qu’on lui attribuait; 

(1) Theodoret, ep. 79 et 80. Texte du commonitorium imperial (1257 D) : ’EueiSt) 

6 StTva 6 Tf,<jO£ 7C(SXew; duiaxono; ouve^tli; dOpoiC&i ou,-66ou<:, xal Taparxei toOto tou; 
dp0o5o:ou;... 7iap£(Txe0a'rov auxov £v trj Kupto otaYti's £L ^Tcpav (j.r( a7it£vai uo).tv. 

(2) Martin, p. 163. — Photius de Tyr fut ordonnS en septembre 448 (op. cil., p. 143). 
(3) Lettre de Domnus a Flavien (Martin, p. 14-2; cf. ep. 92 de Theodoret : P. G., 

LXXXIII, 1285 D). — Dioscore s’etait ^galement eleve contre des propos que Theodoret 
aurait tenus dans la grande eglise d’Antioche (Martin, p. 159-163) et laissait entendre 
que Torthodoxie n’etait pas sauve; Theodoret repliqua (ep. 83 et 86). 

(4) Martin, p. 65-66. 
(5) Martin, p. 77. 
(6) L’alTaire fut evoquee k la XI1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 session de Chalc^doine (Schwartz, p. 379-382). 
(7) Amid, Ilierapolis, Bosra, Beree, Mopsueste, G5rasa, Zeugma, Birtha, Batnae. 

Theodoret, consigne dans son diocese, n’y assista pas, mais il 6iait impliqu5 dans l’acte 
d’accusation dre>se par les clercs d’Edesse (ep. 88 et 111; P. G., 1281 BC et 1308 D). 

(8) D’apres les Actes du brigandage, on aurait renvoy6 a l’examen d’lbas le proces 
souleve contre Daniel de Harran (Martin, p. 77). 

(9) Xle session de Chalcedoine (Schwartz, p. 378). 
(10) X* session de Chalcedoine (Schwartz, p. 373-5; cf. Martin, p. 14). 
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ses reponses ayant ete jugees satisfaisantes, 1c tribunal conseilla 

aux deux parties de se reconcilier, — ce qui fut fait. 

Quelques jours plus tard L affaire rebondissait k Beyrouth (1). 

Dix-huit chefs d’accusation. furent enonccs contre Ibas et Daniel 

(detournements, ordinations illicites, propos lieterodoxes, lettre 

d’lbas). Ibas demanda alors que lecture fut donnee d’une lettre 

adressee par une soixantaine de ses clercs k Photius et k Eustathe; cette 

lettre dementait categoriquement tous les racontars qui se colpor- 

taient sur le compte de l’eveque et reclamait son retour a Edesse 

pour les solennites paschales (27 mars 449). On decida qu’il en serait 
ainsi (2). 

Somme toute, Ibas sortait indemne(3). Mais 1’affaire n’etait pas 

close ainsi, tant s’en manquait. Pen de temps apres P&ques, le 12 avriJ, 

le juge d’Osrhoene, Chereas, sc voyait assiege par une foule ameutee 

contre Ibas; auxclameurs proferees contre lui se melaient de bruyantes 

invocations a Gyrille et k Rabboula. Le tapage dura une semaine; 

on ressassait les accusations dejA portees a Antioche, k Constantinople 

et en Plienicie; on vociferait contre les Persans, on reclamait la d6- 

position d’lbas (.4). Chereas promit d'en referer Al’autorite supcrieure 

et d’informer les eveques; Ibas resta a Edesse, pour un temps du 

moins. 

Tandis que Chereas ecoutait les plaintes des Edesseniens, les affaires 

d’Eutyches traversaicnt k Constantinople une passe dangereuse. 

Accuse devant Flavien par Eusebe de Dorylee et depose de sa charge 

en novembre 448 (5), Eutyches en appela au pape s. Leon, qui demanda 

des explications (6). 

(1) Schwartz (pars III, p. xxiv-xxv) essaie de prouver que la reunion de Beyrouth 
preceda cede de Tyr « non multo tempore ante d. 25 feb. 419 »; or la date des « Gesta 
Beryti » est impossible a fixer exactement. — Les eveques de Ilarran et de Resaina 
n’etaient peut-6tre pas a Tyr. On avait du quitter cette ville parce que des moincs 
et des prStres y faisaient trop de bruit et qu’on craignait le scandale (Schwartz, 

p. 377). 
(2) XI0 session de Chalc^doine (Schwartz, p. 376-396). La reunion se tint dans la 

demeure episcopale de la nouvelle eglise (p. 378, 27-8); Damascius etait present ainsi 
qu’un diacre de Constaminople. 

(3) Malgre tons les efforts d’Uranius pour le perdre (cf. Schwartz, p. 372, 30-35). 
(4) Martin, p. 12-60. 

(5) lra session de Chalcedoine (Schwartz, p. 145-6). Parmi les signataires du jugeinent 
de deposition et d’excommunication, on trouve Basile de S61eucie, Sabas de Paltos, 
Proclus d’Adraa, Diapherontius d’Olba; la sentence fut confirmee le 13 avril 449 
(p. 148-9). 

(6) Jaffe, 420 (18 fcvrier 419). 
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Le coup fut bient6t pare. A la fin de mars, sans se preoccuper de la 

sentence de Flavien, l’empereur priait. Dioscore d’Aiexandrie de se 

rendre 4 Ephese au debut d’aout et d’y assumer la presidence d’un 

concile qui delibererait — on devine en quel sens — sur la foi de 

l’Eglise troublee par les discussions des dernieres annees; Theo- 

doret etait nommement exclu des debats, sauf invitation expresse des 

me mb res de 1’assemblee (1); le pape ne fut invite que plus tard(*2); 

dans les derniers jours de juin, Ibas etait atteint par un decret de 

deposition, puis cliasse d Edesse et traine d un ])oste de police A un 

autre (3). 
Flavien gagnait Ephese vers la Fin de juillet et prenait aussit6t 

contact avec les legats romains(4); Dioscore et les siens alfecterent 

d’ignorer sa presence. Le lundi 8 aout 449, Dioscore convoquait 

tous les eveques presents, Flavien compris; Domnus d’Antioche etait 

14 avec tous les metropolites du patriarcat et un certain nombre de 

sutfragants (5). Dioscore donna connaissance du decret de convocation, 

mais s’opposa 4 la lecture de la foi de Nicee. En vain Flavien essaya-t-il 

d’elever la voix; il lui fut replique qu’il devait comparaitre en accuse : 

ainsi en avait decide l’empereur (<>). Eutyches fut alors introduit; 

Dioscore lui rendit la pretrise et invita les assistants 4 ratifier par 

acclamations. Aussitbt apres, Dioscore prononga la destitution de 

Flavien et d’Eusebe de Dorylee; les eveques durent approuver sous la 

menace, et Flavien faiilit etre echarpe dans l’eglise meme oil le concile 

6tait assemble (7). 
Quinze jours plus tard (*2*2 aout), se tint la seconde session. 

Domnus d’Antioche, qui etait souffrant, ne parut pas, mais tous les 

metropolites etaient 14, Ibas excepte; c’est par lui qu on commenca. 

On donna lecture des rapports de Chereas; on evoqua le synode 

d’Antioche et le voyage des plaignants 4 Constantinople, le proces de 

Beyrouth et toutes les accusations dressees contre le delinquant (8). 

Apres quoi, faisant echo 4 Dioscore, les eveques deciderent qu’Ibas 

(1) Schwartz, p. 68-9, 74; Martin, p. 1-4. A la fin de juillet l’exclusion fut confirmee. 
(2) Le 21 mai 449 (Jaffe, 422) le pape semble encore ignorer qu’il soit question d’un 

concile; ce n’est que le 13 juin qu’il d6signa ses legats (Jaffe, 423-429). 
(3) Le decret imperial de deposition est, du 27 juin (Martin, p. 4-5); Ibas se plaignit 

aChalcedoine des traitements qui lui furent inlliges (Schwartz, p. 372, 3i6). 

(4) Sur l’ensemble de cette tragddie, cf. Duchesne, III, p. 414-420. 
(5) Voir la liste ci-dessous, p. 135-6. 
(6) Schwartz, p. 76, 18-19. Quarante-deux eveques, sur cent trente-cinq, recurent 

l’ordre de rester silencieux (Schwartz, p. 76, 23-24. 
(7) Tous ces details nous viennent du libcllus appellallonis de Flavien et d’Eusdbe a 

s. Leon (ed. Mommsen dans le Neues Archiv, XI, 1886, p. 362-367). 

(8) Martin, p. 12-68. 
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serait reduit k letat laique et mis dans l’obligation de restituer l'or 
par lui derobe (1). 

On instruisit sans desemparer le proces de Daniel de Harran, qui 

tut declare indigne du sacerdoce (2); la meme sentence atteignit Irenee 

de lyr (3) ainsi qu Acylinus de Byblos ordonne par lui; — Photius de 

Tyr fut charge de lui donner un successeur (4). 

^nt ensuite le proces de Sophrone de Constantine, cousin dlbas, 

accuse de sorcellerie de tout genre, de s’etre livre a la divination et 

d avoir fait ripaille avec un juif durant le careme; le coneile decida 

de remettre le dossier au futur metropolite d'Edesse (5). 

Puis ce fut le tour de Theodoret, coupable davoir ecrit contre 

Cyrille, d’avoir soutenu Irenee de Tyr, d avoir pris la defense de 

Diodore de Tarse et de Theodore de Mopsueste; il fut depose (6) et 
condamne k s’eloigner de Cyr (7). 

Restait Domnus. Il avait declare ct l avance qu il donnerait son 

approbation a tout ce qu on deciderait contre les partisans de Nesto- 

rius (8;; ce n etait pas assez pour meriter Tabsolution. Car on avait 

des griefs bien precis contre lui: ses interventions a Emese et k Antara- 

dos, son amitie pour Theodoret, ses lettres 5 Flavien et a Dioscore, 

des propos equivoques, des complicites avec les « nestoriens » (9); il 

fut depose (10). — On deposa egalement Sabinien dePerrhe ordonne 

en 445 a la place d’Athanase, qui recouvra son eveche (11); de meme, 

Alexandre fut rappele a Antarados (1*2). 

Dioscore avait surestime ses forces et ses appuis. La plainte 

des victimes etait arrivee au pape, qui protesta a up res de l’empereur 

(1) Martin, p. 69-76. La lettre 132 de Theodoret (P. G., 1349) semble se rapporter a 
eette deposition. 

(2) Martin, p. 77-82. 
(3) Martin, p. 82-86. 

(4) Martin, p. 86-89. 
(5) Martin, p. 89-94. 
(6) Martin, p. 95-129. 

(7) Il en appela au pape et au jugement des eveques d’Oceident. (ep. 113 et 116); 
dans une requete au patrice Anatole (ep. 119), il demandait qu’on lui permit d’habiter 
dans son monastere tout proche d’Apamee {P. G., 1329 C). 

(8) Martin, p. 11. 

(9) Martin, p. 132-172. 

(10) Martin, p. 173-175; il mourut peu apres en Palestine et fut remplace par un 
certain Maxime. 

(11) Schwartz, p. 424; cf. lettre 126 de Theodoret a Sabinien. 
(12) Martin, p. 159; cf. lettre 147 de Theodoret (P. G., 1409 D). 
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colitre cc bn^ftndci^’c {JtcLtvoczTtxuTYt^ et contro 1 msultc fftitc 3,11 siege 

apostolique dans la personne de ses legats; tout en rejetantle crime 

sur Dioscore, le pape reprouvait les decisions prises a Ephese et 

demandait qu’un concile fut reuni en Italie pour y reparer les injus¬ 

tices causees14-bas. 
Theodose n’eut pas le temps de satisfaire a ses desirs; il 

mourut le 28 juillet 450. Pulcherie se saisit du gouvcrnement et fit 

proclamer empereur le senateur Marcien; puis elle sc debarrassa 

d’Eutyches et de son protecteur a la cour, l’eunuque Ghrysaphe. 

On sut bient6t que les nouveaux maltres du nionde desiraient la 

reunion du concile, non moins que le pape lui-meme (1); des eveques 

qui avaient obei aux volontes de Dioscore protestaient de leurs lions 

sentiments et declaraient n’avoir cede qu’ci la violence (2). 

Les eveques furent convoques k Ghalcedoine (3). Des la premiere 

session (13 oct. 451), il fut evident que les rdles etaient changes. Les 

magistrate annoncerent, en elfet, que Theodoret etait rentre en posses¬ 

sion de son siege sur l’ordre du pape et que l’empereur entendait 

qu’il prlt part aux debats (4). Quant & Dioscore, qui avait eu un 

instant Faudace de pretendre k la direction de Fassemblee, il se vit 

incontinent traite en accuse, pour etre ensuite depose et exile. Durant 

les six premieres actions, on passa en revue tout ce qui s’etait fait 

contre Eutyches k Constantinople en novembre 448 et en avril 449, 

contre les adversaires de Dioscore k Ephese; au fur et a mesure que 
se deblayait le terrain, il apparaissait de plus en plus evident que la 

foi des deux eglises d’Orient et d'Occident etait la meme; l’expose 

doctrinal adresse naguere par s. Leon k Flavien (le tome k Flavien), 

d’abord accepte par les eveques, devint, grace k Fenergie des legats, 

la base de la definition de la foi qui fut promulguee le 25 octobre; 

quatre cent cinquante eveques y apposerent leur signature (5). 

L’essentiel etait fait; il n’y avait plus qu’a regler quelques ques¬ 

tions pendantes, la creation du patriarcat de Jerusalem et le sort 

des victimes de Dioscore. Le nouveau patriarcat fut limite aux trois 

provinces palestiniennes, malgre les efforts de Juvenal de Jerusalem 

(1) Theodoret, qui etait encore 61oign6 de Cyr, avait ecrit au patrice Anatole pour 
lui demander de persuader Marcien et Pulcherie de Putilite d’un nouveau concile 
(ep. 138; cf. 139 et 140). 

(2) Cf. la lettre 147 de Theodoret sur la veulerie des 6v6ques d’fiphese, dont il avait 
cru que certains etaient de vrais amis. 

(3) Sur le concile, cf. Duchesne, III, p. 389-454. 
(4) Schwartz, p. 69-70. 
(5) Liste des eveques du patriarcat, ci-dessous, p. 136-140. 
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pour obtenir davantage (1). Theodoret, puis Ibas, se virent alors 

appcles k la barrc : its furent rehabilites (2). On amena l’affaire de 

Perrhe : Sabinien regagna l’eveche d’ou il avait <He cliasse et 

Athanase fut depose (3). On s’occupa eufm d’unconflit de juridiction 

qui opposait Eusiathe de Beyrouth k Photius de Tyr (4). Les eveques 

rentrerent chez eux. On pouvait croire que 1’Orient etait enfin pacifie. 

(1) VlIIe session, 26 octobre (Schwartz, p. 362-366). 
(2) IX*-XI® session, 26 et 27 octobre (Schwartz, p. 366-401). 
(3) XVe session, 31 octobre (Schwartz, p. 422-442). 
(4) XVIIs session, 27 octobre (Schwartz, p. 460-469). 



CHAPITRE V 

feGHEC A CHALC&DOINE : LE MONOPHYSISME 

A partir de cc moment, et jusqu’& la fin de l’epoque que nous 

envisageons (installation des Arabes), l’episcopat d Orient va se trouver 

en etat de crise. Des points nevralgiques out ete touches; il importe 

de les indiquer pour etre en etat de comprendre la suite des evene- 

ments. Premierement, le concile a choisi commc base de sa definition 

doctrinale les formules dupape s. Leon, il s’est declare pour le dyophy- 

sisme (dans le Christ, une seule personae et deux natures, divine et 

humaine); inais, en Egypte et ailleurs, on s'habituait depuis un certain 

temps a une expression du dogme qu’avait acclimatee Cyrille 

d’Alexandrie apres le concile d'Ephese, le monophysisme (une seule 

nature, celledu Verbe incarne). — En second lieu, le concile a acclame 

Cyrille, prononce qu’il y avait accord entre Cyrille et I,eon; mais la 

theologie de Cyrille n’a pas etc retenue comme element fundamental de 

discussion et on a fait le silence sur les anathematismes jadis lances par 

lui contre Nestorius et ses partisans. — En troisieme lieu, alors que 

tout le monde s’est mis d’accord pour condamner Nestorius, Dioscore 

et Eutyches, il reste que les victimes de Dioscore — Theodoret et Ibas, 

notamment — ont ete rehabilitees, et que Theodore de Mopsueste, 

le grand docteur des dyophysites, est sorti indemne de l’attaque 

menee contre lui depuis une dizairie d annees. 

Des lors, on peut marquer quatre etapes ou oscillations principales 

de la crise : 1) On s’en tient strictement et ouverteinent k Chalcedoine 

et on sacrifie Cyrille & Leon. — 2) On fait le silence sur la definition 

du concile et sur le pape, inais on revient k Cyrille et k sa formule. 

3) On repousse ouvertement le concile et on cnglobe dans une nieme 

reprobation Nestorius, Leon, Theodoret, Ibas et Theodore de Mopsueste 

(les Trois-Chapitres) parce qu’ils sont en contradiction avec Cyrille. 

— 4) On cherche un compromis entre Cyrille et Leon, mais on frappe 

les Trois-Chapitres. Que la politique de Constantinople lmcline vers 

l’une ou l’autre de ces solutions, que les questions de personnes ou 

l’obstination de quelques individus viennent k envenimer ou k 

aggraver les problemes en jeu, on aura bientAt la persecution, le 
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schisme et l’heresie. C’est k quoi va se reduire le plus souvent l’histoire 

des egliscs du patriarcat d’Antioche apres le milieu du v° siecle. 

Des le lendemain du concile, on vit bien qu’il etait plus facile de 

promulguer des definitions dogmatiques que de les faire accepter. 

Ge n’etait pas seulement en Palestine ou en Egypte que l’opposition 

eclatait; dans le patriarcat d’Antioche meme, oil la controverse avait 

pris pied depuis la secession de Rabboula, cette opposition couvait et 

s’organisait; l’episcopat avait dejA montre qu’il n'etait plus uni, les 

monasteres etaient trop souvent des foyers de discorde. A Constan¬ 

tinople, tant que durerent Pulcherie et Marcien, on fit la sourde 

oreille k toutes les reclamations qui parvenaient des provinces de 

Mediterranee orientale et on etait bien resolu k faire entendre raison 

aux disputeurs. Le patriarche Anatole etait trop pres de la cour pour 

etre infidele k ses recentes convictions; de plus, l’autorite que le 

concile avait conferee a son siege n’etait pas encore assez affermie 

pour qu’il put se permettre d’en amoindrir le prestige par des incar- 

tades; il mourut en 458 et fut remplace par Gennade, devoue de toute 

son Ame au concile et an pape. 

Mais deja de nouvelles tendances commengaient a se faire jour au 

palais. La mort de Marcien (fevrier 457) avait marque la fin de la 

legitimite. Leon, le nouvel empereur, etait chalcedonien et devout 

au pape; malheureusement, il devait son accession au tr6ne et son 

maintien k un officier barbare, le patrice Aspar, qui n’etait pas tout a 

fait dans les memes sentiments; de plus, l’imperatrice Yerine etait 
favorable aux eutychiens. 

Un mois apres l’avenement de Leon, le patriarche orthodoxe 

d’Alexandrie, Proterius, etait massacre et on intronisait Tiinothee 

Elure. Bient6t des suppliques arriveront au palais; les unes venaient 

de chalcedoniens, qui reclamaient contre la persecution dechainee 

par Timothee Elure et demandaient que fut venge Proterius; les autres 

etaient adressees par les Eiuriens qui denon^aient le concile comme 

la cause de tousles maux. L’empereur hesita. Pour se tirer d’embarras, 

il prit le parti d’ecrire au pape et aux metropolites, en priant ceux-ci 

do faire une enquete aupres de leurs suffragants; apres avoir mis 

les uns et les autres au courant des evenements d’Alexandrie, il priait 

qu’on vouliit bien repondre aux deux questions suivantes : l’ordination 

de Timothee Elure etait-elle valide? Gonvenait-il de maintenir les 

decisions de Chalcedoine? Le pape Leon repondit par un long memoire 

qui confirmait la position du concile et la renfor$ait par l’autorite de 

la tradition (1); quant aux metropolites et aux eveques, ils furent. 

(1) Ep. 165 (17 aotit 458). 
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imanimes A inaintenir le concile et A reprouver l’intrusion dc Timoth^e 

Elure (1). L’affaire neut pas d’autres echos en Syrie; durant quelques 

ann6es, d’ailleurs, i’histoire du patriarcat nous echappe (2). 

* 

♦ * 

En 464, un Isauricn qui venait de se fairc une reputation dans le 

monde des soldats et avait obtenu la main de la title dc l’cmpereur, 

Zenon, fut envoye A Antioche comme maltre des milices d’Orient. G’est 

par lui que le monopliysisme va gagner une premiere fois droit de 

cite. 

En partant vers l’Orient, Z6non emmenait avec lui un pretre de 

Chalcedoine qui avait dirige anterieurement un monastere ou il etait 

devenu indesirable (3)j; il se nommait Pierre, on le surnommait le 

Foulon. A peine arrive A Antioche, Pierre le Eoulon prit contact avec 

les monophysites de lA-bas, rallia l’opposition au patriarclie Martyrius 

autour d’un appendice de trois mots au Trisagion liturgique (4). Non 

content de causer au patriarche toutes sortes d’ennuis, il reussit, 

pendant une absence de celui-ci, A se faire consacrer et A s’installer A 

sa place; Zenon se preta A la manoeuvre (5). 

Martyrius revint bientbt, mais se vit oblige de demissionner tant on 

lui faisait la vie insupportable; Pierre le Foulon, qui s’etait un moment 

eclipse, recueillit sa succession et devint patriarche d’Antioche pour 

la seconde fois. Gennade de Constantinople protesta et obtint son 

eloignement; il fut enferme cliez les Acemetes, et le peuple d’Antioche 

elut Julien. 

La mort de rompereur Leon (474) allait precipiter le cours des 

evencments. Zenon s’empara du pouvoir; Pierre le Foulon ne Lintc- 

rcssait plus, car la politique semblait lui recominander presentement 

(1) L’empereur r6unit les lettres de l’^piscopat en un volume, le codex cncyclius. Voir 
ci-dessous (p. 136). 

(2) Un synode fut r£uni a Constantinople, en 459, sous la prbsidence de Gennade, 
contre les simoniaques; neuf 6v6ques du ressort d’Antioche y assistant (cf. ci- 
dessous, p. 140). 

(3) Cf. Thiel, Epislolae Rom. Pont., p. 518; Liberatus, Brcviariutn, ch. 18. 

(4) On attribuait au Trisagion une origine miraculeuse (Tiieopiiane, an. 5930). L’addi- 
tion monophysite « 6 ataupcoQei; Si’ *iu.d; • se retrouve sur une demi-douzaiae d’ins- 
criptions des deux Syries; le peuple tira de la un calenibour a I’adresse des mono- 
physites: Dimas le crucifie, 6 axaupwOeli; Ar((x5<; (cf. Cleiimont-Ganneau, Rec. arch, or., 
V, p. 390 et VII, p. 219). 

(5) Jean d’£gee (ed. Miller, Mdanges de philologie el d'epigraphie, 1876, p. 66: 

ITetpog 6 Kvaqjeu? £v EeXeuxCa tyj ev iupta e^etpo-rovViOY) ’Aviicr/sta; d7Ucrxouo<; :jt.o tuv £xe' 

eupeQevrwv e7uax67cwv, eTuaxoTCOv; piaaapivov tou Ilerpou, £7cap.uvavTo; Zrjvwvo?. Cf. 

Theophane, an. 5956. 

le patriarcat d’antioche. 5 
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d’etre chalcedonien et lo nouveau patriarche, Acace, l’entretenait 

dans cette disposition : il laissadonc Pierre le Foulon ala bonne garde 

des Accnietcb. _ . 
En ianvier 475, Basilisque, frere de Verine, chassait Zenon. C eta 

le trioinphe des monophysites : Pierre le Foulon, pour la troisieme 

fois devenait patriarche d’Antioche (1). Simultanement, le patriarchs 

monophvsite d’Alexandrie, Ti mo thee Elure, nagufere exile en Cher¬ 

sonese, se voyait rappele en figypte. Durant son passage a Constan¬ 

tinople, sur le cheinin du retour, on elabora une nouvelle formule de 

foi, 1’enc,clique de Basilisque : e’etait la condamnat.on du tome de 
Leon et de Chalcedoine, la canonisation des deux conciles d Ephese, 

les cv&uues nou conformistes devaient Stre destitues, les lalques qui 

protesteraient verraient leurs biens confisques (2). 11 y eu es 
troubles k Hierapolis (3). Basilisque essaya bien, par vne Antiencycli¬ 
que, d’amortir le fitcheux effet de son premier edit (4); il n eut pas le 

temps de voir le resultat de sa manmuvre. En septembre 476, Zenon 

reprenait le pouvoir et le contre-pied de la politique rehgieuse de 

Basilisque : Pierre le Foulon fut chass6 d Antioche et exile k I ityonte. 

On le remplaca par Jean Codonat, recemment evince d’Apamee, et 

malchanceux cette fois encore, puisqu’il fut chasse au bout de trow 

mois. Etienne, installe a sa place, ne put se maintemr; accuse de 

« nestorianisme >», il reussit it se justifier, mais pour tomber bientdt 

dans un guet-apens et perir de mort violente (5). Sur 1 ordre de Zenon, 

Acace de Constantinople ordonna un nouveau patriarche d Antioche, 

Calandion : e’etait un orthodoxe (6). 
Le vent tourna. Zenon et Acace penserent que le temps etait venu 

de donner quelque satisfaction aux Egyptiens et a leurs anus d An¬ 

tioche, de grouper 1 eglise d’Orient autour d’un Credo common, sans 

se preoccuper de Rome ou dun concile dont elle aval oriente et 

diri-6les debats. Un nouvel edit fut done prepare, dont 1 etiquette 

traditionnelle dit assez quelle fut la preoccupation de ses auteurs, 

FHinoticon (7). Lance en 482-3, 1’Hinoticon proclamait qu il nya 

m Julier, mourut de chagrin (Theophane, p. 121, 22). A son retour, Pierre le Foulon 
• k TpisLo-ioa monophvsite. C’est an cours de son troisieme pa narcat qua 

».«».W '"«>'“«■ ►# ■»>-.«« 
6v6nue, Jean Co lonat, devait faire pari r de lui dans la suite. 

(2) Textede l'encyelique dans Evagre, III, 4 et l_e Ps-Zacharie. V, 2. 
(3, Jean d’E.iee (Miller, p. 66; Th6ophane, an. o067). 

(4) Evagre, III, 7- 
Thfdpha e, p. 125-6; Michel, IX, 6 (p. I4P). 

m| H ramena de Philippes de Thrace les restes d’Eustathe-, a cette occas.on, 1.. 

/Wniprs « eustathiens » se rallierent a l’eglise. 

(7" Cf! mon article sur Le, premiere, annSe, du mmophpim, (Revue de. 
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qu’un symbole de la foi, ceiui de Nic6e confirme par ceiui de Cons¬ 

tantinople, quon accepte la doctrine des anathematismes de Cyrille 

d’Alexandrie; il n’est plus question d’line ou de deux natures, mais 

seuleinent de l’unite du Christ. L’anatheme etait jete contre quiconque 

avait pense oil pensait autrement, que ce fut A Chalcedoine ou ailleurs. 

Rome protesta, on fit la sourde oreille; elle envoya des legats a 

Constantinople, on se saisit de leurs papiers et on les moqua. Le pape 

Felix r^pliqua en excommuniant Acace, Acace raya Felix des dipty- 

ques de l’eglise. Le schisme s’installait; il dura de 484- A 519. 

La rupture consominee entre Rome et Constantinople, on se preoc- 

cupa de resserrer 1’uriion des patriarcats de l’Orient. En Palestine, oil 

le concile n’avait jamais trouve bon accueil, l’edit fut accepte sans 

difficulte. En Egypte, oil depuis de nombreuses annces les factions 

rivales se dechiraient A belles dents, la lutte et les cris reprirent un 

surcroit de violence. Dans le patriarcat d’Antioche, le concile avait 

encore denombreux partisans, A commencer par Calandion; on fut 
trop heureux de decouvrir contre lui une accusation d’incivisme (1) 

venant s’ajouter A son refus de souscrire A YHtnoticon; il fut expulse. 

Pierre le Foulon, rappele de son exit des EuchaUes (2), le remplaga; 

pour la quatneme fois, il devenait pntriarche d’Antioche, bumble- 
ment soumis A Constantinople (3). 

Il s agissait maintenant de se d^barrasser des opposants; des 

eveques de l’Est syrien furent chasses de leurs sieges (4), la fameuse 

6colc des Perses, installee A Edesse, fut fermee. A Ilierapolis, metropole 

d Euphratesie, Pierre le Foulon installa Philoxene (Xenalas), qui 

philosophiques el Ihtologiques, 1930, p. 257-265). L'Henoticon pent Hre consider^ corame 
la charte du monophysisme; les docteurs du parti s’y referent constarnment. 

(1) Le Nord de la Syrie £tait alors aux mains des generaux Illus et Leonce revokes 
contre Zenon; Leonce, proclame empereur par Verine, avait nnkne decide de trans¬ 
ferer a Antioche le siege du gouvernement (cf. Theodore le Lecteur, II, 3; Malalas 

388-9; L-beratus, ch. 17 et 18; Theoph^ne, an. 5976; sur l’ensemble, voir Duchesjif., III. 
p. 507-8). La lutte dura quatre ans, Zenon I’emporta. 

(2) Il avait ete dirige sur Pityonte, mais il reussit a tromper la vigilance de ceux 
qui l’emmenai nt et se refugia a Saint-Theodore des Euchai'tes (Theopu\n , p. 125, 14) 

(3) Un fragment de synode conserve par le Ps.-Zacharie (V, 10; ed. Brooks, p ltil- 
162) donne le ton : « Et sumu< episcopi ec Arabia, cl Libano Phcniccs el S/riasecunda, 
el Eunhratesia et Cilicia... et regis sereni litteris ut Anliockiam congregemur nunc vocati 
surnus... Ea vero quoque quae i i ur^e regia facia sunl nobis indicata sunt, e dicione 
sancli archiepiscopi Acacii mandato regis congreg ilos esse. » Pierre le Foulon adressa 
des lettres de communion a Acace et a Pierre Monge, patriarche monophysite d’A¬ 
lexandrie (Evagre, III, 16-17). 

(4; Zenon envo\a un ordre d exil contre les suivants : Kus6be de Samosate, Paul 
de Constantine, Manus d’Him^ria, Andre de ltesaina, Jean de Cyr, Cyr de HieraDolis 
(Theophane, an. 5982 = 489). • V 
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allait devenir pour de longues annees le portc-parole du monophy- 

sisme syrien. . , . 
La reintegration definitive de Pierre le Foulon, 1’election de Phi- 

loxene marquent le triomphe de l'hcresie dans la contrec. Pierre le 
Foulon disparu, Philoxene va devenir le chef reel du patnarcat et 
l’arbitre de l’orthodoxie; or, dans sa pcnsee, ilne s’agit plus, comme 
l avaient cssaye cclui-ci ou celui-la, de reconcilier l’Henotique avec 
Chalcedoine, mais bien d’interpreter l’Henotique selon le plus strict 
monophysisme. Durant une quinzaine d’annees, Philoxene semble 
s’etre contcnte de propager ses idees et d’avoir 1 oed sur le confor- 
misme de ses suffragants; le jour oil l’empereur Anastase (1), delivre 
de tout souci du c6te dcs Perses et des Isaures (2), put s’adonner 
aux inspirations de sa « piete », on passa aux actes. 

Le patriarche d’Antioclie etait alors Flavien II (3). 11 avait bien, au 
moment de son intronisation, souscrit a l’Henotique et, dans un synode 
local redige une longue lettre ou il reconnaissait les trois premiers 
conciles, mais se taisait sur le quatrieme, celui de Chalcedoine (V). 
C’etait trop peu pour l’epoque, a un moment ou, sous lapression des 
moines, le Trisagion monophysite etait introduit officiellement un peu 
partout (5). D’ailleurs le silence de Flavien lui valait lnen des desa- 
erements : Macedonia de Constantinople rompait les relations avec 
lui et renvoyait ses apocrisiaires (6); le patriarche d Alexandrie (7), 
Philoxene de Mabboug et Constantin de Seleucie menaient une rude 
campagne contre lui. Flavien pensa se tirer d'affaire en jetant l ana- 
theme sur Diodore et Theodore (8) et en ajoutant une declaration en 
ciuatre articles difficile a concilier avec la definition de Chalcedoine; 
ce n’etait pas encore suff.sant. 11 ecrivit it Fempereur. La reponse de 
celui-ci fut la convocation d’un synode a Sid on (en octobre 511) ou il 

se fit representer (9). 

(1) 11 avail succ6de a Zenon en avril 491; sur le personnage cf. Duchesne, L'eglise 

au VI6 siecle, p. 4-6. 
r9\ ff Thfoph\ne, an. 5985-7; Ps.-Zacharie, n , 

(3) Pierre le Foulon fut remplace par Palladius ; Flavien II semble 6tre monte sur le 

trdne patriarcal en 498. 

(s! p"“IchoueP Vln,9; Evagre, III, 44; Theodore le Lecteur, II, 26; Malalas, p. 407; 

cf. Duchesne, p. 22-3. 
(6) Theodore le Lecteur (Miller, p. 60). 

(7) Ps.-Zacharie, VI, 6. 

X DanTun synodeC"de Constantinople de l’annee 499, ou assistant Philoxene et 
Flavien on ava l dbjacondamneen bloc Diodore, Theodore, Theodoret, Ibas Andre 

dl samosate, Eutherius de Tyane et d’autres, Leon et Chalcedome (V.ctor de Tonnes- 

num. un. 499); la litanie des reprouves se conserva dans la suite. 
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Flavien arriva entoure de ses nombreux partisans (1); on lui 

presenta une requete en forme contre le concile, en le priant, pour 

le bien de la paix, d’y apposer sa signature. II refusa (Taller jusque- 

lA, protestant qu’il suffisait d’anathematiser Diodore, les opposants 

aux capitula de Cyrille (Theodoret) et Nestorius ('2). On accepta, 

mais Philoxene ne lAchait pas sa proie et l’empereur intervint. En 

butte A toutes sortes de vexations, A Antioelie merne, Flavien ceda (3), 

mais cette faiblesse ne le sauva pas; il fut oblige de se dcmottre, on 

Finterna A Petra (4). 

Un moine le remplaca, Severe, qui avait fait ses preuvcs dans un 

milieu monophysite du sud de la Palestine (5), avait vecu A Antioche 

depuis 509, noue lA-bas de hautes relations, mene l opposition contre 

le patriarche Macedonius suspect d’un zele modere pour 1’IIenotique, 

manoeuvre A Tyr contre Flavien. 

Le 6 novembre 512, Severe faisait son entree A Antioche, salue 

par de delirantes vociferations contre le concile maudit et contre le 

tome de Leon (6). Douze eveques assisterent A son ordination (7). 

Quelques jours plus tard, semble-t-il, il pronon^ait une allocution 

dans le sanctuaire de sainte Eupliemie A Daphne; apres avoir defini 

sa position doctrinale — reception de l llenotique et excommunication 

des dyophvsites de toute nuance (8) — il se mit A T oeuvre. 

(1) Tout I’Orient, sauf quelques 6v£ques d’Euphratesie, d’apres Philoxene lui-m^me 
(lettre a Simeon de Telada). 

(2) Ps.-Zacharie, VII, 10 (trad.\ Brooks, p. 31-35) : - Et Sir]<riv feceru.nl, cl 
Flaviano el concilio episcoporum qui cum eo Sidone cranl obtulerunt, el capilibus 
sepluagmta septem, et */p^ae<ri multis [cf. VII, 11] doctorum sanctorum reprekcnsionem 
in synodum Chalce lonis et Tomum Leonis factum confirmanlibus reprehensioncs 
sapienter ac consequcnler scripserunl et synodo dederunl, dum sacerdotes orant atquc 
adiuranl ut correctiones facianl et offcnsioncs e viis ecclesiae lollant, eamque purgent 
synodo aperte analhemalizala. » Replique de Flavien et des siens : « Sufficil nobis 
libros scholae Diodori anathemalizare el reprehensiones quae in duodccim Cyrilli 
xe?a).aca a quibusdam faclae sunt el IVeslorium, ne serpentem dormienlcm excilemus et 
fclle eius corrumpamus. El sic synodus soLuta est. «< Cf. Cyrille de Scythopolis, Vie de 
s. Sabas (ed. Schwartz, p. 148-152). 

(3) Theophane, p. 153-4. 
(4) Theophane, p. 156. 

(5) Vie de Sev6re par Zacharie le Scholastique (trad. Kugener, Palrologia Orien¬ 
tals, II, 1903). 

(6) Kugener, p. 241. 

(7) Denys de Tarse, Nicias de Laodic£e, Philoxene d’Hi£rapolis, Pierre d’Alep, 
Simeon de Chalcis, Marion de Soura, Eusebe de Gabboula, Silvain d’Ourima, Serge de 
Tyr, Jean d’Europos, Philoxene de Dolich6, Julien de Salamias (Kugener, p. 319-321). 

(8) Kugener, p. 325. Deux nouveaux noms apparaissent dans la liste : Marin de 
Beyrouth (cf. Evagre, III, 33) et Eustathe de Perrhe. — Desormais, la pierre fonda- 
mentale de l’editice doctrinal, e’est PHenotique de Zenon interpretc par Severe; 
quiconque ne recoit pas PHenotique, distingue dans le Christ les natures, leurs proprietes 
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Go fut d’abord la communion retablie avecl’Egypte, et sans tarder, 

1’epuration de la hierarchic. 11 y eut quelques difficultes de ce c6t6-lA. 

En Isaurie, deux eveques mis A part (1), il semble bien que tous lcs 

autres aieut 6te d’abord hostiles : lcs metropolites de Tyr (Epiphane, 

fr&re de Flavien II), de Bo>ra (Julien), de Damas (Pierre), des eveques 

de Syrie IIe (Arethuse, Epiphanie, Larissa, Raphanee), se declarerent 

contre le tout-puissant patriarche (2); on instrumenta contre eux (3). 

Vers la meme date (514-5) un synode de Tyr constatait que l’H6no- 

tique avait rendu caduques les decisions promulguees A Chalc6- 

doino (4). 11 s’agissait de reduirc tout le monde A la stride obe¬ 

dience; Severe et Pierre d’Apamee, la legalite renvoyee A de 

meilleurs temps, s’y employment (5) : Severe appela A lui des clercs 

appartenant A d’autres dioceses et les enr6la A sa guise; des pretres 

qui avaient la malchance de lui deplaire furent degrades; A Tripoli, 

A Antarados et A Arce, il changea les chalcedoniens en situation 

par des homines de son choix (6). Ailleurs, il fit main basse sur des 

biens d’eglise, s’appropria les colombes d’argent ou d’or suspendues 

au-dessus des autels et des baptisteres. Pierre d’Apamee, lui, avait 

un attrait pour la maniere forte et les guets-apens, ne craignait pas 

de lAcher des bandes d’Isauriens contre les moines et les monasteres; 

il y eut massacres de plusieurs centaines de reiigieux, une veritable 

bataille A Larissa (7). 

et leurs operations est un heretique, un anthropol&tre; en englobe dans une mfeme 
reprobation 1’empereur Marcien, Diodore de Tarse, Theodore de Mopsueste, Theodoret, 
Nestorius et Eutyches, L6on et le concile de Chalcedoine, lbas d’Edesse et tous ceux qui 
ont os6 attaquer les anathematismes de Cyrille (cf. Lettres de Jacques de Saroug edit6es 
par Paulin Martin, dans la Zeilscdr. f. d. Morgenl. GeselLschaft, 1876, p. 217 ss.). 

(1) Serge de Philadelphie et Asterius de Celenderis (Rugener, p. 107). 

(2) fivAGRE, III, 33, 34. 
(3) La correspondance de Severe nous le fait voir tenant en main la grande 

majorite des metropolites et intervenant dans une trentaine de dioceses. La liste vaut 
d’etre dressee : Isaurie, Seleueie, Claudiopolis, Germ inicopolis, Meloe, Olba, Phila¬ 
delphie. Cilicie Ir‘, Tarse, Augusta, Corycos, Pompeiopolis. Cilicie II®, Anazarbe, 
Alexandrette, Rhosos. Syrie Ire, Vnasartha, Beree, Chalcis, Laodicee, Paltos, Seleueie. 
Syrie 11°, Apamee, Arethuse, Epiphanie, Raphanee. Puenicie Ir% Tyr, Antarados, 
Arce, Beyrouth. Phenicie II0, Damas, Emese. Euphratesie, Hierapolis, Cyr, Dolieh^, 
Germanicie, Soura. Osrhoenk, Constantine. Mesopotamie, Dara. Ar\bie, Bosra. 

(4) Ps.-Zacharie, VII, 10 et 12. Des eveques de Phenicie Libanaise, d’Arabie, 
d’Euphratesie et de Mesopotamie y prirent part; sur la date, cf. Duchesne, op., cit. 

p. 31. 
(5) Nous sommes renseignAs sur tous ces evenements de Syrie II® et de Phenicie par 

.une collection inseree dans les Actes du concile de 53) (Mansi, VIII, 1038-110/; recente 

edition de Schwartz, Acta cone, oec., Ill, 1940, p. 52-99, 106-110). 
(6) Mansi, 1075 CD; 1040 AB. 
(7) Lettre des moines de Syrie ID k Hormisdas (Collectio Aveltana, n° 139; Guenther, 

p. 565-571). 



ECHEC A CHALCEDOINE : LE MONOPHYSISME. 71 

Lcs protestations parvinrent A Constantinople d’abord, mais tel 

etait l’etat des esprits, durant le regne d’Anastase, qu’on menaga de 

chAtiments les porteurs de la supplique (1). Les Apameens s’adres- 

serent alors (fin 517) au pape Hormisdas, denoncerent l’heresie non 

xnoins qae les crimes des deux comperes, Severe et Pierre; le pape 

repondit a l’appel (2). Yers le m6me temps arrivait A Constantinople 

une plainte des clercs et des moines d’Antioche contre les prevari¬ 

cations de leur patriarche; elle etait adressee au patriarche Jean qui 

venait d’etre elu A la place de Timothee, en fevrier 518 (3). Fort 

heureusement pour les plaignants, Anastase disparaissait bientAt 

apr&s. 
Le vent tourna, une fois de plus. Justin I11 prenant le contre-pied 

de la politique religieuse de ses deux predecesseurs, Zenon et Anas¬ 

tase, renouait avec Rome les relations interrompues depuis la 

promulgation de l’Henotique; il n’etait plus question d’accommoder 

l’Adit de Zenon, mais de le reprouver, d’accepter le concile et le tome 

de Leon. Un synode se reunissait A Constantinople des juillet 518, oil 

retentissaient avec les acclamations en favour de l’orthodoxie res- 

tauree des anath&mes contre Severe (A); les proces-verbaux en 

etaient adresses A Epiphane de Tyr, Fune des victimes du patriarche, 

et on lui demandait d’y souscrire : il ne se lit pas prier long- 

temps (5). Quant A Pierre d’Apamee, on reclama une enquete contre 

lui (6), bien quil eiit dejA pris la fuite (7). Severe fit de m&me et, 

des septembre 518, il se retirait en Egypte. C’est de 1A qu il allait 

mener Fopposition, en attendant que les circonstances devinssent 

moins defavorables. AussitAt apres, l’cpu ration commenga, la hierar- 

chie du patriarcat (8) etant mise en demeure de se soumettre au 

(1) Loc. cil. Le « libelle » des moines d’Apam6e nous est parvenu (Mansi, V.II, 1130- 

1135: Schwartz, p. 106-110). 
(2) 10 fevrier 518 (Collectio Avellana [6d. Guenther, n° 140, p. 572-585]; Schwartz, 

p. 52-56); en plus de S6v&re et Pierre d’Apamee, d’autres coupables sont nommes : 

Philoxine d’Hi6rapolis et Cyr d’ftdesse. 
(3) Schwartz, p. 64-62; Mansi, 1038-1042. 
(4) Schwartz, p. 62-75; Mansi, 1042-1066. 

(5) Schwartz, p. 77, 80-85; Mansi, 1037, 1074-1032. La reponse est sigrnte : Epiphane, 
Andr6 de Sidon, Jean de Ptolema'is, Theodore de Porpliyreon, £lie de Rachle 

(Phenicie P*j. 
(6) Schwartz, p. 90-02; Mansi, 1091-1093. Suivent les signatures : Cyr de Mariamm6, 

Zoile de liaphanee, Severien d’Arethuse, Cosmas d’Epiphariie, Eus6be de Larissa 

(Syrie II*). 
(?) Schwartz, p. 93-99; Mansi, 1098-1107. 

(8) Je d is ainsi pour ne pas sortir des limites de inon sujet; la hterarchie ■ sev£- 
rienne » fut poursuivie non seulement dans le ressort d’Antioche, mais encore en 
Cappadoce, dans les provinces d’Asie et de Carie. — La liste des proscrits se trouve 
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concileou dese demettre : trente eveques preferment abandonner leur 

siege; simultanement, la violence s exerqa dans toute la Syrie 

contre les monasteres dissidents et leurs sujets rebelles, des con¬ 

vents etaient transplantes d’un endroit & l’autre, de saintes gens 

traques (1). 
Retrouver l’equilibre apres ou durant toutes ces tempetes, il n y 

fallait guere songer. Expulser les coryphees du parti etait encore 

facile, pourvoir h leur remplacement 1 etait beaucoup moins. La 

succession de Severe etait particulierement lourde ; on y appcla un 

antiochien d’origine, en fonctions k Constantinople, Paul le Juif, 

comme le surnomment les clironiqueurs monophysites; il retablit dans 

les diptyques les noms des Peres de Chalcedoine rayes par Severe (2), 

dans Michel le Syrien, IX, 13 (Chabot, II, p. 171-2); Chronica minora (Scriplores Syri), 
IV, p. 172-3; Ps.-Zacharie, VIII, 5. Pour plus de commodite, et afin qu’on se rende 
meilleur compte de l’oeuvre accomplie par Severe en quelques ann6es, je donnc cette 
liste par provinces. Cilicie II0: Ethericus d’Anazarbe, Jules d’Egee, Jean de Mopsueste, 
Paul d’Epiphanie, Jean d’lrenopolis, Paul d’Alexandrette. Syrie Ire : Constantin de 
Laodicee, Antonin d’Alep, Nonnus de Seleucie, Isidore de Chalcis. Syrie IIe: Pierre 
d’Apamee. Piienicie IP : Thomas de Damas, Alexandre d’Abila, Thomas de labroud, 
Jean de Palmyre, Jean ev£que des moines arabes de Hawarin (Lvaria). Euphratesie . 

Philoxene de IIi6rapolis, Serge de Cyr, Thomas de Germanicie, Eustathe de Perrhe. 
Osriioene : Paul d’Edesse, Jean de IJarran, Thomas d’Himeria, Jean de Telia, Pierre de 
Resaina, Nonnus de Circesium, Paul de Callinique, Marion de Soura. Mesopotamie : 
Maras d’Amid, Thomas de Dara, Ahron d’Arsamosate. — Les noms de plusieurs de ces 
eveques se trouvent a la fin d’une lettre des moines d’Amid contre Julien d’Halicar- 
nasse (Raiimani, Studia syriaca, 1904, p. 24-25) : Serge de Cyr, Marion de Soura, 
Nonnus de Circesium, Thomas de Dara, Pierre de Resaina, Philoxene de Doliche, 

Thomas de Germanicie, Jean de Telia. 
(1) Cf. Zacharie, VIII, 5; Chronique d’fidesse, § 90. Les vies des Saints Orientaux 

(monophysites) par Jean d’Asie nous renseignent abondamment sur les pratiques et 
l’entetement des solitaires de la contree (ed. E. W. Brooks, dans la Pair. Or.y XVII, 
XVIII, XIX). _Mgr Duchesne (L'Eglise au VP siecle, p. 70) a trouv6 les phrases qui 
convenaient pour resumer la situation : « On evin^ait des monasteres entiers, jetant 
dehors, quelquefois au coeur de l’hiver, des vieillards, des infirmes; les reclus etaient 
tires de leurs trous, les stylites descendus de leurs colonnes. C’etait un concert de 
lamentations, de maledictions aussi, car ces pauvres gens n’avaient point de relache 
dans leur fureur contre le concile et ses partisans. La plupart d entre eux, absolument 
incultes, n’avaient aucune idee des natures et des hypostases. Combien m6me avaient lu 
ou entendu lire le tome de Leon ou le decret de Chalcedoine? Ils maudissaient de 
confiance. Sur la porte de leurs couvents des anathemes 6taient graves : maintenant 
ils les colportaient de solitude en solitude, les r6p<Rant aux paysans quand ils traver- 
saient un village, et leur inculquant par le spectacle de leurs miseres, plus encore que 
par leurs discours, la haine de l’eglise etablie et des eveques persecuteurs. - Cf. Michel 

le Syrien, IX, 14, ou l’on trouve une liste des couvents et des personnages en vue. 
Dix ans plus tbt, les moines d’un couvent des environs d’Apamee, chasses par Flavien, 
s’en etaient alles, chacun portant une croix sur ses epaules, demander asile a Pun des 
repaires sev^riens de Palestine (Ivugener, op. cit., p. 111). 

(2) Il persecuta les « orthodoxes -, entendons les monophysites (Michel, IX, 14 : 

Chabot, p. 173). 



ECHEC A CHALCEDOINE : LE MONOPHYSISME. 73 

la suite de son administration ayant souleve d’ameres critiques, il 

fut remplacA, en 521, par Euphrasius, qui mourut dans un tremble- 

ment de ter re, le 29 mai 526. A Amid, une tentative d'organisation 

monophysite patronnee par les eveques de Mesopotamie reussit A se 

maintenir quelques annees. A Edesse, il fallut se saisir par force de 

l’eveque Paul et le sang coula; mais Paul ayant manifesto par la suite 

des signes de repentir on le rendit A ses ouailles pour l’exiler, peu 

apres, une seconde fois (1). A Gyr, l’intronisation du successeur de 

Serge fut le signal de manifestations en l’honneur de Diodore et de 

Theodore acclames en meme temps que Nestorius et Chalcedoine (2); 

c’ctait trop de z61e et une source de confusion. Tout cela ne manquait 

pas de troubler serieusement l’ordre public et la paix; sans compter 

que, dans la region de FEuphrate, Jean de Telia, devenu consecrateur 

itinerant, s’occupait aclivemcnt de renouveler la hierarchie A tous ses 

degres. 

La reaction cbalcedonienne n'ayant pas amene la pacification, on 

allait tenter de s’y acheminer par d’autres moyens (3). Durant 

Fete 531, Justinien, — sous Pinfluence de Theodora, qui fut durant 

toute sa vie la protectrice des monophysites, — autorisa les eveques 

et les moines chasses par Justin A rentrer cliez eux (4). Un certain 

nombre prefererent aller A Constantinople, oil ils ne tarderent pas A 

s’organiser A leur fagon et A former une sorte d eglise separee; 

l’imperatrice les visitait et les protegeait. Parmi les moines, il y en 

avait un qui jouissait d’un credit tout particulier, Zooras, ancien 

stylite de la contree d’Amid (5). 

Il fallait de toute necessity aboutir A un accord sur la doctrine; 

dans ce dessein, Pempereur invita A un colloque six eveques chalc6- 

doniens et autant de monophysites (533); peine perdue, les mono¬ 

physites — six eveques de l’Est syrien, recemment liberes — ne 

lAcherent pas, un seul except^ (6). Cost que tous les efforts de Justi- 

manoeuvres de Theodora; ce que Tun faisait, Pautre le demontait; A 

Constantinople, on assistait encore A des manifestations en favour du 

(1) Miciiel le Syrien, IX, 14 et 15 (Chabot, p. 174-175). 
(2) Severe, ep. V, 12; cf. Mansi, IX, 349, 361, 365. 
(3) Des troubles avaient eclat6 k Antioche k l’occasion de mesures coercitive* 

(Malalas, 468). 

(4) Chronica minora, p. 169-170. 

(5) Cf. Duchesne, op. cit., p. 81-82. 

(6) Mansi, VIII, 817-834. Les evOques syriens 6taient Serge de Cyr, Thomas do Ger- 
manicie, Philoxene de Dolich^ (qui abandouna ses compares), Pierre de Resaina, Jean 
de Constantine, Nonnus de Circesium; cf. Duchesne, p. 82-87. 
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Trisagion monophysite an cours desquels le concile etait bafoue (1), 

dans le palais meme, il y avait des caehettes pour la conjuration. Un 

moment, on put se croire A la veille dune nouvelle deroute des 

orthodoxes : Severe etait revenu 4 Constantinople, il avait echange des 

lettres decommunion avec lepatriarche Anthime et Theodose d’Alexan- 

drie (2). 
L’arrivee du pape Agapit detruisit net toutes les coinbinaisons . 

Anthime fut depose et le pape consacra son successeur, Menas 

(mars 536). De Syrie et de Palestine arrivfcrent au pape des suppli- 

ques de l’episcopat, des prStres et diacres; elles demandaient qu on 

execut&t enfin, comme il convenait, Severe, Zooras et tout le personnel 

monophysite qui s’agitait k Constantinople (3). Le pape n eut pas de 

mal 5, se laisser convaincre et dejci il avait indique a 1 empereur sa 

fa§on de voir quand il mourut inopinement le 22 avril 536. Quelques 

semaines plus tard, les eveques de Syrie IP faisaient entendre k Justi- 

nien leurs doleances et leurs voeux (4). En juin 536, sous la piesidencc 

de Menas et des personnalites romaines presentes k Constantinople, 

un concile se reunissait : Ephrem, Pancien comte d Orient devenu 

patriarche d’Antioche k la mort d Euphrasius, etait represente par ses 

apocrisiaires; plusieurs eveques du patriarcat assisterent aux debats 

et signerent le protocole final (5) : on reitera les condamnations dejA 

portees contre Severe, Pierre d Apamee et Zooras; Severe dut s eloi¬ 

gner et ses ouvrages furent proscrits (6); Theodose d Alexandiie fut 

amene pres de Constantinople. Un peu plus tard, Ephrem entrepre- 

nait une longue tournee dans l’Est syrien pour obtenir, sous la 

menace de sanctions allant jusqu’A l’exil, qu’on se soumit au concile 

et qu’on abandonnat enfin 1 heresie (7). 

(1) Chronicon Paschale, an. i)33 (P. G., XCII, 889). 
(2) Les deux lettres echang^es par Tli6odose et Severe sont conservees^dans 1^4 • 

14602 du British Museum (trad. Chabot, Documenta [cf. ci-dessous, p. 77], p. 1-22). 

Elies*, portent la date de 535. 
(3) Mansi, VI11, 974-922; Schwartz, p. 147-152. Les eveques syriens signataires de la 

supplique semblent l’avoir apportte avec eux; on les retrouve au synode du mois de 

juin. 
(4) Mansi, VIII, 979-983; Schwartz, p. 30-32. Les signataires sont Paul d Apam6e, 

Sevorien d’Arethuse, Theodore de Balance, Etienne de Larissa, Nonnus de Raphanee, 

Cyriaque de S61eucobelos, Serge d'Epiphanie. _ 
(5) Thalassius de Beyrouth, Megas de Btiree, Jean de Gabala, Christophe de Por- 

phyr^on, Davithos de Circesium, Etherius de Mariamme, Alexandre de Baikousa, 
Archelaus de Corycos; les eveques de Gabala et de Circesium signerent en syriaque 

(Mansi, VIII, 975-978; 1 42-1150; Schwartz, p. 27-29; 113-119). 
(6) Constitution imperiale du 6 aout 536. 
(i) Debut de 537. Le Ps.-Zacharie (X, 1) indique l’itin^raire d-’Ephrem : Bere«, Chal- 

cis, Hierapolis, Batnae, Edesse, Soura, Callinique et le reste du >a>tov, Resaina, Amid, 

Constantin^; cf. IX, 19. 
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Durant les annees 539 k 542 toute cette malheureuse contree par- 

courue par Ephrem fut devastee par l’invasion, Soura detruite, Antio- 

che ruinee, Hierapolis et Edesse soumises k un lourd tribut, le tresor 

de Sergiopolis viole, Callinique ravagee (1). Les cadres du person¬ 

nel monophysite etaient fortement eprouves : Jean de Telia (Constan¬ 

tine) avait bien essaye de reparer les breches par des ordinations 

elandestines, niais la police s’etait lancee k ses trousses et Ephrem 

l’ayait enferme k Antioche; on avait alors demand^ A un eveque perse 

de preter ses bons offices (2). Tout cela ne laissait pas d’etre fort 

inquietant pour favenir. 
C’est alors qu’entre en sc6ne le roi-phylarque Ihlrith (3). A sa 

demande et sur les instances de Theodora, le patriarche Thcodose 

d’Alexandrie, exile a Dercos, ordonne (en 543) deux 6veques monophy- 

sites, Theodore et Jacques Baradee; lo premier est destine au campc- 

ment d’H&rith (4), l’autre A Edesse (5) L’anarchie religieuse va deve- 

nir, k partir de ce moment, la regie dans tout 1 Est syrien, sinon dans 

tout le patriarcat, car nombre de cites episcopates auront souvent 

deux eveques, un « chalcedonien » et un « orthodoxe ». 

Les condamnations de 530 furent, grace au devouement de Theo¬ 

dora pour les monophysites, k peu pr6s inoperantes dans la plus 

grande partie de l’Orient; des le lendemain du concile, onchercha une 

revanche et on la trouva : Justinien se laissa persuader que le monde 

religieux de son empire d Orient retrouverait la paix si on vouait 

officiellement a l’anatheme Theodore de Mopsueste denonce comme le 

maltre de Nestorius et la lettre d'lbas d’inspiration nestorienne (6). 

Un decret parut au tournant des annees 543-544 qui exhortait les 

eveques a se prononcer contre une scrie de blasphemes « theodo- 

riens »; Ephrem d’Antioche signa k contre-coeur. Au mois de 

mai 553, enfin, un concile fut convoque k Constantinople; le pape 

Vigile etait present, mais on l’exclut des debats. Pres de quarante 

prelats du patriarcat — Domninus k leur tete — acquiescerent aux 

volontes de l’empereur et donnerent leur signature (7). 

(1) ' f. ci-dessous, p. 264-8. 
(2) Cyr de Singar (Ps.-Zacharie, X, 12; Michel, IX, 29). 
(3) (if. ci-dessous, p. 281. 
(4) La tradition d’eveques des tribus arabes se poursuivra longtemps apr^s l’arriv^e 

des Musulmans. 
(5) H y avait un eveque chalcedonien a Edesse, Amazon; il resta sur place apies 

Fordination de Jacques, lequel fut toute sa vie un grand voyageur et maintenait a ses 
c6tes plusieurs eveques titulaires de sieges. 

(6) Pour le detail, voir mon introduction k la « Defense des Trois-Chapitres • par 1« 
diacre Pelage (Citta del Vaticano, 1932, p. xxviii-xli). 

(7) Cf. ci-dessous, p. 140-i ll. 
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Tandis que Justinien se preoccupait de reunir les sujets de l’empire 

autour d’une nouvelle combinaisoa politique et doctrinale, tandis 

qu’il rencontrait un episcopat docile k son nouveau systeine, le monde 

monophysite se dechirait en factions opposees. Sans parler des schis- 

mes egyptiens, aggraves encore par des questions de personnes, 

voici que les id6es de Julien d’Halicarnasse trouvaient echo non seule- 

nient aupres de l’empereur lui-meme, mais se repandaient jusqu’en 

Arzanene et que des missionnaires se devouaient pour les colporter 

jusqu’en Himyar (1). 
Un autre scandale se preparait, dont la portee et les resultats 

d6passent singuliereinent ceux des autres schismes monophysites; 

l’activite et l’emiettement progressif des eglises de Syrie jusqu’A la fin 

du vi° siecle nous echapperaient et nous resteraient incompr6hensi- 

bles, si nous ne suivions par le detail l’histoire lamentable du tri- 

tbeisme. 

(1) Michel le Syrien, IX, 31 (Chabot, p. 264, 266). 



CHAPITRE VI 

LE TRITHEISME ET LA DOUBLE HlER ARCHIE 

Apres avoir pendant plus d’un siecle disseque et sectionn6 detoutes 

fagons le Fils de Dieu incarne, seme le schisme et l’heresic, voici que 

les bataiileurs retrouvaient un champ de luttes abandonne depuis le 

concile de Constantinople (381). Definir la Trinite Dieu en trois per- 

sonnes, comme chacun le professait depuis lors, n’ctait plus de 

mise; il fallait confesser qu’il y a dans la Trinite trois personnes et 

trois natures reliees entre elles par le lien conunun de Ja divinite. 

Le tritheisme a eu tant de repercussions en Syrie, durant une 

quinzaine d’annees, qu’on est oblige de suivre sa carri&re pas k pas 

pour comprendre les evenements qui se deroulerent alors dans la vie 

religieuse de la contrec (t). Sur ses origincs nous ne savons guere que 

ce que rapporte Michel le Syrien (2) : le tritheisme aurait etc invente 

par Jean Asqugn&ges (Fond-d outre); refute par un certain Samuel de 

Resaina, Fond-d’outre garda un moment le silence; mais, apres la 

mort de Samuel, il se mit & tenir ecole a Constantinople meme et 

composa un livre d’extraits patristiques pour appuyer par la tradition 

le systeme qu’il defendait. Le patriarche Theodose le rappela k 

l’ordre et rexcommunia; il s’humilia et repliqua seulement qu’on le 

comprenait mal. La propagande recommenga; Pliotin, un pr6tre 

d’Antioche, vint a Constantinople et soutint les memes idees que 

Fond-d’outre; celui-ci mourut assez vite et Theodose autorisa demau- 

vais gre qu’on lui donnftt une sepulture ecclesiastique. 

Excommunier, pardonnejJo^o^^ijiprrmicore n’.etait uas suffi- 

sant; il y avait une doctrine et des apnuis tra(IitmnuM^*invw/ii\l@Cn 

faveur de cette doctrine; il y avaU^dST'§l]Elclen(*(^epfei,tylees, des 

disputes. Pour couper court k la entreprit la 

(1) Les renseignements de Jean d’Asie et de Michel sont assez clairsemes et confus; 
e’est a eux seulement qu’on pouvait recourir jusqu’a ces dernieres annees. La traduc¬ 
tion d’un important dossier monophysite, tout entier relatif a TafTaire et a ses conse¬ 
quences, permet aujourd’hui de pousser l’enquete jusqu’a ses details les plus precis; 
il s’agit des Documenta ad origincs monophysilarum illustrandas traduits par M. Cha- 
bot en 1933 (= Corpus Scriptorum Oricntalium, Scriptores svri, series secunda, 
t. XXXVII); je les citsrai sous l’abreviation Documenta. 

(2) IX, 30 (p. 251-4). 

_ 
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refutation de la theorie et de ses pretendues autorites patristiques (1); 

il recoininaiida la paix dans les communautes. 

11 semble qu’on ait fait le silence pendant un certain nombre d’ann6es ; 

mais l’heresie n’etait pas eteinte par le fait de la disparition de Jean 

Fond-d’outre. Ses papiers to inherent entre les mains d’un neveu de 

Theodora, Athanase. Or, cet Athanase avait eu pour precepteurs 

un moine d’^desse et un pretre de Constantine, Serge, qui devint 

ensuite patriarche d’Antioche (2); d’autre part, Athanase, comme 

Serge, etaient lies d’amitie avec un philosophe repute d’Alexandrie, 

Jean Philopon(3); par les soins de Philopon, le tritheisme de Jean 

Fond-d outre requt rinvestiture etl’habit philosophiques. 

La situation privilegiee d’Athanase, sa parente et sa fortune, cm- 

p^cherent longtemps que ne se manifest&t 1’opposition; Athanase 

entretenait d’excellentes relations avec Theodose et avait son oreille, 

mais on savait ses attaches; on savait egalement qu’il etait dans les 

meilleurs termes avec Conon de Tarse, et celui-ci n’etait pas k l’abri 

des soup^ons (4). 

Pour Theodose, il importait d’abord que les chefs supremes de la 

hierarchie fussent k l’abri de tout reproche; il semble bien qu’une 

demarche intempestive de Justinien lui ait ouvert les yeux sur les 

perils qui se preparaient (5). Le siege d’Antioche etait sans titulaire 

depuis la mort de Serge; d’autre part, l’empereur desirait que le 

neveu de Theodora, Athanase, devint patriarche d’Alexandrie. Con- 

sacrer quelqu’un pour le remplacer de son vivant, — Athanase, 

surtout, dont il savait les opinions et les bons rapports avec Jean 

Philopon, — Theodose ne pouvait l’admettre. Mais Antioche? Il fallait 

y installer un homme de confiance, d’autant plus que la situation 

n y paraissait pas tres nette. 
File avait ete examinee en detail dans les entretiens que le patriarch© 

venait d’avoir avec le phylarque-roi HArith (6), etil importait de faire 

vite. Theodose envoya done sur place un de ses familiers, — Paul 

(1) Documenta, p. 22-55. A la suite viennent une leltre canonique de Theodose et cinq 
canons disciplinaires (p. 55-58); i’allusion a la mort de Theodora (p. 55) semble donner 

la date de la piece. 
(2) Michel. IX, 30 (p. 253). 
(3) Le I)e o/nficio munni de Philopon est dedie a Serge et a Athanase, alors que Serge 

est patriarche d’Antioche (ed. Reichardt, p. 2); cf. Rev. Bibl., 1936, p. 365. 
(4) Cf. Documenla, p. 61, 26-31. 
(5) Michel, p. 253. 
(6) Michel, p. 256. Le voyage d’Harith a Constantinople est de 563; il £tait portaur 

d'une lettre de Jacques Baradee relative aux ravages du tritheisme dans la contr^t ; 

cf. Documenta, p. 100. 
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le Noir, dont il sera souvent question dans les pages suivantes, — 

arec mission de decider, en son norn et en accord avec les eveques (1), 

les mesures k prendre pour maintenir bunion des monophysites 

d’Orient (2). 

Telle <Hait la mission de Paul, mais les eveques en avaient une 

autre : celle de Pordonner patriarche d’Antioche, au lieu et place 

du defunt Serge; ce qui fut fait. Les consecrateurs furent Jacques 

Baradee, Eugene de S^leucie et Eunome d’Amid; bientot apres, les 

deux patriarches echangeaient des « synodiques », bunion des 

eglises semblait realisee a la joie de tons (3). 

Mettre k Antioche un patriarche strictement conformiste, refaire 

bunion des cliretientes de Syrie en plein accord avec Jean Baradee 

et H&rith, tout cela n’etait qu’une partie du programme de Theodose. 

Au-delA des dioceses d’Orient, sa pensee retournait vers l’Egypte, 

d’oii il etait eloigne depuis bientAt trente ans; durant ce temps-lA, 

des vides s’etaient produits dans la hierarchic, des Av&ches etaient 

sans titulaires; de plus, restait toujours la menace de voir Constan¬ 

tinople envoyer un patriarche de son choix k Alexandrie (4). La encore, 

il importait d’agir vite et sans bruit. L’installation de Paul le Noir 

allait permettre k Theodose de remplir la seconde partie de son 

programme. 11 lui demanda d’ordonner cisa place le pretre Longin (5) 

comme eveque des Nobades, de promouvoir aux ordres sacres les 

pr^tres, diacres et lecteurs dont butilite se faisait sentir(6); bien 

plus, il lui donna commission d’emmener avec lui des eveques orien- 

taux et de consacrer des eveques dans les villes qui n’en avaient plus, 

de prendre en main les interets de l’eglise d’Egypte; il avertit les 

figyptiens de sa decision et leur demanda de preter assistance k son 

delegu6 (7). 

(1) Avec cette lettre de Theodose (adressde a Jacques, Conon de Tarse et Eugene 
de S61eucie) commence le dossier relatif a I’ordination de Paul le Noir. 

(2) Theodose indique (p. Gl) qu’il a egalement ecrit aux eveques d’Armenie; vraisem, 
blablement, il les mettait en garde contre le tritheisme. 

(3) Documenta, p. 62-92. 
(4) Il v avait bien un patriarche en residence a Alexandrie, mais c’etait un chal- 

cedonien et l’empereur le maintenait (Michel, p. 253-4); les Documtia imminent 
a diverses reprises (p. 94, 96, 99), trois 6v£ques d’figypte devoues a Throdose et 
Theodore de Phil6. 

(5) Documenta, p. 92-3. Longin avait souscrit nagu&re au traits de son patriarche 
contre le tritheisme (Documenta, p. 58-9). 

(6) Documcn'a, p. 92 : « Celeron aulcm tacerdoles, diaconos el leclorcs, promovebitis 
proul c iusqae poslu/al utilitis, dam recordamini quod sae/nui diximus de i Us : 
servandum esse eorum gradum} nee ullam cutpam eis impulandam ob ordinationes quae 
divt rsimodc faclae s>>nt Alexandriae. » 

(7) Documenta, p. 93-99. 
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Tout ceci semble s’etre passe vers Tan 564, mais il faut avouer 

que nous ne savons rien de la maniere dont Paul s’acquitta de sa 

mission; on peut affirmer seulement qu’il noua dns amities en Egypte 

oil nous le retrouverons dix ans plus tard(l). 

Gependant, l’Orient mediterraneen etait, une fois de plus, mis devant 

un grave cas de conscience. Justinien, qui avait eu, ainsi que ses 

predecesseurs, la detestable manie de faire le th^ologien et d'imposer 

k Pempire les divers systemes qui lui agreaient successivement, 

se sentit, vers la fin de son regne, convaincu de la verite de l’aphtarto- 

docetisme de Julien d’Halicarnasse; il pretendit meme Pimposer par 

la force. Certains eveques donnerent leur assentiment 4 l’edit qu il 

promulgua; la plupart s’y refuserent : le patriarche d’Alexandrie, 

Apollinaire, et celui de Jerusalem, de meme qu’Eutychius de Cons¬ 

tantinople,* furent de ceux-lci. Dans le patriarcat d’Antioche, il semble 

qu’il y ait eu un instant volonte de rapprochement entre chalcedoniens 

et monophysites pour repousser l’edit imperial (2). Justinien mourut 

peu apres (nov. 565). 

Son neveu, Justin II, s’attela immediatement k la reconciliation 

des eglises; il accueillit au palais imperial Theodose d’Alexandrie, 

j usque-la relegue k Dercos, fit remet t-re en liberte les eveques 

retenus k Antiocbe(3). Quelques mois plus tard, Theodose s’eteignait 

(juillet 566); Athanase, qui avait toujours eu une position assez equi¬ 

voque dans l’entourage du patriarche d6funt, mais s’etait maintenu 

en equilibre grAce a sa parente avec la famille imperiale, pronon^a 

l’oraison funebre (4). La tombe fermee, les masques tomberent. 

L’ordination de Paul, sa mission en Egypte n’avaient pas rallie 

Punanimite des suffrages; elles avaient deplu a Athanase qui convoitait 

le si£ge d’Alexandrie auquel Justinien l’avait naguere destine. 

Athanase, a ce qu’il semble, fit agir contre Paul des moines d’Orient, 

tout en montrant a Constantinople qu’il revenait k de meilleurs 

sentiments (5). D’autre part, il ne vit certainement pas de bon ceil que, 

(1) Cf. ci-dessous, p. 88-9. 
(2) Michel, IX, 34 (p. 271-280). L’6dit de Justinien fut envoys au patriarche (chalce- 

donien) d’Antioche, Anastase (Documenla, p. 100, 30-32), qui r^unit, sur son ordre, 
pres de 200(!) eveques; le svnode protesta (Miciiel, p. 272 ss.); des 6v6ques furent 
arr^tes, Anastase menace d’expulsion. 

(3) Michel, X, 1 (p. 283). 
(4) Michel, loc. cit. 
(5) Documenla, p. 100-101 (lettre de Jacques Baradee a Eunome d’Amid, en residence 

a CP.) : « Poslea aulem ego petii monaslerium Beth Apidonii, et eos disposui ut ad 
sanctum papam, propter venerubilem Mar Paulum scripla facerent, quibus in medio 
eorum subscripsi... Nobis scripsit Mur Conon Alhanasium nunc valde addiclum esse 
bealo papae, et sancto Mar Paulo, cl sanclilati vcslrae. • 
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ThAodose disparu, le soin des orthodoxes de la ville impAriale fut 

confix A Jean d’Asie(l). A cela s’ajoutaient de graves dissentiments 

doctrmaux : Athanase etait reste tritheite et il avait mis dans son 

jeii deux Aveques du patriarcat d’Antioche, Conon de Tarse et Eugene 

de SAleucie. 

Le schismc se declara tres vite. Alors que tout l’entourage de 

ThAodose avait naguere souscrit A son encyclique contre le tri- 

theisme (2), certains renierent leur signature au lendemain de sa 

mort, d autres attaquArent la doctrine definie par le patriarche, sans 

paraltre se douter de 1’afiront qui retoinbait sur la communaute 

« orlhodoxe » de Constantinople. Des discussions furent entamAes, 

des moines orientaux envoyAs par Jacques y prircnt part; I’ernpereur 

s’interessa A leur conclusion (3); un premier acte d’union(A) Atait 

A peine conclu, qu’un second parut nAcessaire (5). L’un et l’autre 

furent signAs dans le palais d’Hormisdas : Conon, Eugene et leurs 

partisans s'engageaient A suivre les enseignements de ThAodose et 

condamnaient le trithAisine. 

Nouvelle volte-face aussitAt apres; bien plus, les dAlinquants 

se mettaient A rApandre l’injure et la calomnie sur les intimes du 

patriarche dAfunt, et ils auraient pu leur amencr de graves ennuis 

sansl'intervention de l’empereur et de Sophie, son Apouse (6). EnmAme 

temps, des troubles Aclataient A Alexandrio, vraisemblablement sus- 

citAs par la propagande d’Athanase en faveur de Jean Philopon(7); 

du haut de l’ambon, la doctrine du philosophe fut dAnoncAe par 

Jean de Cellia, les clercs qui l’avaient acceptAe soumis A la pAnitence, 

renseignement de ThAodose canonisA (8). Paul le Noir, malgrA 

cela, ne put se maintenir; il dut se retirer aupres d’HArith, qui 

ordonna que son no in fut inscrit aux diptyques (9). Tout ceci se 

passa dans les premiers mois de 567. 

(1) Michel, IX, 31 (p. 250). Il semble qu’Athanase soit parti a Alexandrie sans tarder 
recueillir la succession de Theodose (Michel, X, 1; p. 285). 

(2) Documenta, p. 102-103; sur l’encyclique (p. 55-8) cf. ci-dessus, p. 77-8. 
(3) Documenta, toe. cil.; cf. Michel, X, 1 tp. 283-4), qui rapporte que les discussions 

eurent lieu chez le patriarche. 
(4) Documenla, p. 108-109 (premier syndocticum). 
(5) Documenta, p. 109-111 (second syndocticum). 

(6) Justin etait, avant tout, un pacifique; quant a Sophie, elle £tait entierement 
devou^e au parti comme l’avait et6 Tli6odora (cf. Michel, p. 28-1, 300-7). 

(7) Cf. Documenla, p. 105. 
(8) Documenta, p. 111-2. 

(9) Michel, X, 1 (p. 285). Il semble qu’au moment de la mort de Justinien, Paul 
soit revenu a Constantinople et se soit reconcili6 pour un moment avec Athanase 
(Documenla, p. 101); il dut en repartir assez vite, peut-6tre pour prendre la place 
vacante de Theodose (cf. Michel, p. 289), ou settlement continuer la mission qui lui 

le patriarcat d’antioche. n 
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Dans le patriarcat d’Antioche la situation s’aggravait de jour en 

jour, l’opposition k l’encyclique de Theodose et k l’ordination de 

Paul gagnait du terrain. En mai 567, une reunion de quarante-cinq 

archimandrites excommunia ces semeurs de trouble et d’heresie (1), 

k la demande de Jacques Baradee et de Theodore (2). Vers la meme 

date, Jacques, qui etait de plus en plus le chef inconteste du mono- 

physisnie, arrivait a Constantinople; il vit le patriarche Jean, il vit 

l’imperatrice; de part et d’autre, on resolut de s’appliquer k pacifier 
l’£glise (3). 

La t&che devenait singulierement ardue, car le schisme dans le 

parti se developpait du fait d’une nouvelle defection des eveques 

Conon et Eugene; en vain, Jacques les supplia-t-il d’epargner aux 

fideles ce nouveau scandale et cet outrage k la memoire de Theodose, 

ses supplications et ses larmes furent sans etfet (4). Rentre en Orient, 

il ecrivit k nouveau aux deux eveques pour les exhorter k la paix et 

leur demander de se reconcilier avec leurs adversaires; si cela n’etait 

plus possible, qu’ils revinssent en Orient, et on examinerait le litige 

dans un climat moins orageux (5). Une autre lettre destinee aux 

eveques orthodoxes de Constantinople leur enjoignait de tout essayer 

pour eviter le schisme, et de traiter avec les deux rebelles sur la base 

de la condamnation du tritheisme etde la reconnaissance de Paul (6). 

Tous ces debats, echanges de lettres et conferences semblent avoir 

dure une annee, depuis la mort de Theodose jusqu’A Pete 567. 

Justin II commengait k se rendre compte que reconcilier tout ce 

mode de disputeurs autour d’une formule acceptable etait devenu 

chose impossible; chacun l’accablait d’instances et de protestations, 

avail 6t6 confine par celui-ci. Mais il avail aussi a se defendre contre des accusations 
qu’Athanase lancait contre lui; d’un cbte comme de I’autre, on soutenait la lutte par 
des moyens financiers : Athanase £tait fort riche, Paul avait herite de Theodose. 
Michel nous apprend (p. 285) que « les Alexandrins etaient scandalises non seulement 
a cause de Paul, mais aussi a cause du venerable Mar Jacques qui l’avait ordonn£ 
sans le consentement des provinces ». 

(1) Documenla, p. 11*2-115. 
(2) Documenla, p. 115-116. 
(3) Michel, X, 1 (p. 234). 
(4) Documenla, p. 138. 
(5) Documenla, p. 129-130. La lettre fait allusion au malaise qui regne a Alexandrie et 

ailleurs du fait de l’attitude prise par les deux eveques. 
(6) Documenla, p. 130*131. Vers la meme date, peu apr6s le voyage de Jacques 

Baradee a Constantinople, un groupe de vingt archimandrites 6crivait aux evSques 
orthodoxes de la ville imp^riale (parmi lesquels Conon et Eugene) pour denoncer 
la campagne qui se faisait contre la validite de l’ordination de Paul; ils en Etaient 
d’autant plus etonn'*s qu’on possedait les « synodiques *> echangees entre Paul et 
Theodose (Documenla, p. 126-8). 
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mais la pacification n’avangait pas. 11 pensa que lcs discussions 

auraient une issue plus favorable si on les transportait de Constan¬ 

tinople au pays memo des freres ennemis; il esperait aussi que le 

prestige et l’influence moderatrice de Jacques Baradee s’exerceraient 

plus efficacement lA-bas au sein des partis. Precisement, il envoyait 

le patrice Jean porter A la cour de Ctcsiphon sa lettre d’avenement 

et de riches presents ; il le chargea en outre de realiser sur place 

bunion des esprits et de leglise monophysite. Tout le monde s’ache- 
mina vers 1’Orient (1). 

A son arrivec A Callinique (2), le patrice se vit assiege par une 

foule de suppliants : ils so plaignaient amereinent de la persecution 

que leur faisaient endurer les synodites (chalcedoniens). Jean leur 

confirma qu’A son retour de Perse une reunion se tiendrait A Dara et 

que l’empereur voulait la paix. Il revint, en effet, par Dara oil Patten- 

daient de pressantes instructions de Constantinople pour qu’il fit 

aboutir, par tous les moyens possibles, l’union des egliscs; pour le 

moment, il avait dautres affaires A regler et il demanda qu’on le 
precedAt A Callinique. 

Tous les moyens possibles, Justin II les mettait en oeuvre comme 

s’il cut dispose librement de la foi catholique et en fiit le souverain 

arbiti e. L edit qu il prescntait A la signature des eveques monophysites 

comportait la reconnaissance officielle de la doctrine severienne et la 

rehabilitation de Severe, ainsi qu une nouvelle condamnation des 
Trois-Chapitres (3). 

Il s agissait bien de cela! C etait une etape depuis longtcmps 

depassee. Par ordre de l’empereur, Conon et Eugene etaient descen- 

dus eux aussi A Callinique; autant aurait valu jeter de l’huile sur le 

teu. D union, il ne fut pas question, mais seulement d’injures, les 

eveques « orthodoxes » accusant les tritheites de polytheisme, les 

autres les traitant de sabelliens (4). E11 vain, Jacques Baradee essaya- 

t-il une fois encore d’ameiier Eugene A se retractor; cc fut peine 

perdue (5). Deliberer dans ces conditions netait guere possible. 

Quelques eveques proposerent des retouches A ledit imperial (6), 

(1) Michel, X, 2 (p. 28-1). 
(2) Michel, loc. cit. (p. 280). 
(3) Michel, loc. cit. (p. 289-290). 
(4) Michel, p. 28 >-7. 
(5) Documcnta, p. 138-9. 

(6) Michel, p. 285-7. A la fin du document on lit ceci : « ... les ven^rables eveques 
morts dans la persecution devront tous etre retablis dans les diptyques Et si Anastase 
(d’Antioche) accepte 1 union, il occupera son siege; sinon un autre l’occupera ». 
Cf. Lvagre, V, 5. 
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mais les moines intervinrent a ce moment, et Fun d’eux n’hesita pas a 

dechirer en pleine assemblee le contre-projet sou mis A Fapprobation 

commune (1). Le patrice entra en colere et mena§a de partir immedia- 

tement pour Constantinople; des eveques de l’un et l’autre bord 

reussirent A l’apaiser et deciderent de rediger un second libelle 

semblable a celui qui avait ete dechire; les moines ne l’entendirent 

pas ainsi et menacerent d’anatheme Jacques Baradee lui-meme s’il ne 

retirait pas sa signature; il dut condamner ce qu il venait d’approu- 

ver. Le patrice remonta k Constantinople, convainQU que toute 

tentative d’union etait vouee a l’ecliec dans cet Orient effervescent (2). 

Et pourtant, on peut dire que chacun avait mis du sien, parrni les 

eveques : non seulemcnt le contre-projet ou libelle etait signe de 

Jacques et d’Eugene, mais encore ne contenait-il rien qui fit allusion 

au tritheisme ou k Paul le Noir. C’est precisement ce que les moines 

lui reprochaient; ils avaient l’impression que Jacques se debarrassait 

des bagages importuns. Ils venaient d’apprendre, au surplus, que 

Jacques et Theodore etaient appeles a Constantinople sous pr^texte 

de Funion des eglises : ils les mirent en garde contre le piege qu’on 

leur tendait (3). Paul le Noir, de son c6te, etait informe que les deux 

memes eveques, Jacques et Theodore, ne refusaient pas audience A 

tout ce qui pouvait se debiter contre lui dans le camp des adversaires; 

il s’en plaignit et ils durent le rassurer (4). 

Ap res la conference de Callmiquc, Conon et Eugene etaient centres 

A Constantinople; la propagande tritheite devenait de plus en plus 

ardente : il y avait des groupes d’heretiques A Rome, A Corinthe, A 

Athenes, voire en Afrique (5), mais c’etait dans l’Est syrien que la 

lutte avait son champ d’action le plus Aprement dispute, car la 

question litigieuse s’y trouvait liee aux polemiques suscitees par 

l’ordination de Paul d’Antioche. 
Los moines avaient empeche Jacques Baradee de repondre A la 

convocation de Justin, et Theodore fut seul A s’y rendre (6); il fut 

instamment priA de provoquer un nouvel essai de pacification entre 

les deux partis qui se dechiraient depuis la mort de Theodose (7). 

Jacques reprit la plume. Ce fut d’abord pour prier instamment Conon 

et Eugene de mettre fin au scandale dont ils avaient ete la cause; si cela 

(1) Michel, p. 287; cf. Documenta, p. 122-3. 
(2) Michel, p. 287-8. 
(3) Documenta, p. 123. 
(4) Documenta, p. 123-5; cf. p. 110. 
(5) Jean d’Asie, V, 2. 

(0) Michel, p. 290. Theodore discuta avec Conon et ses partisans (Michel, IX, 30; p. 256). 

(7) Cf. Documenta, p. 135, 139. 
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n’6tait plus en leur pouvoir, qu’ils eussent, du moins, le courage de 

s’eloigner et de rentrer dans leurs dioceses (l). Vers le meme moment, 

HArith convoquait Jacques et Theodore A une rencontre, pres de lui, 

avec Paul le Noir. Jacques et Theodore r^digerent une encyclique qui 

allait etre soumise a la signature des eveques d’Orient et de Constanti¬ 

nople : on les pressait d’adherer A tout ce qu’avait defini Theo- 

dose, mais, pour le bien de la paix, on ne disait rien de Paul (2); 

tout lemonde — Eugene et Conon exceptes — signa (3). L encyclique 

ne se contentait pas de canoniser l’enseignement de Theodose; sa 

derniere partie etait dirigee contre un ouvrage de Jean Philopon qui, 

sous pretexte de combattre le sabolliauisme, diffusaitle tritlieisme (4). 

Coniine on lo voit, la lutte se poursuivait. Pour faire pencher la 

balance, les « orthodoxes » se reclamerent des volontes pacifiques du 

couple imperial et demanderent A IIArith de signer le document (5). 

Toutes les signatures 6taient recueillies, mais les deux opposants ne 

s’etaient point sounds. 

Eugene de Seleucie, pourtant, sembla donner quelque signe de 

bonne volonte; il ecrivit A Jacques Baradee pour qu il lui accordAt un 

rendez-vous. Les deux eveques se rencontrerent, en plein hiver (568-9), 

aux environs de Germanicie (6); on discuta un moment, Jacques fit 

des propositions conciliantes; tout fut vain, une fois de plus. 

HArith decida d'en finir. 11 convoqua certains « orthodoxes » de Cons¬ 

tantinople, ainsi que Conon et Eugene. A ces dcux-lA on remit l’ency- 

clique; ils avaient trois jours pour reflechir A la seule alternative qui 

leur restait, accepter ou refuser (7); au bout des trois jours, ils sollici- 

terent un nouveau delai de cinq jours qui leur fut accorde. Le delai 

etant expire, ils refuserent leurs signatures. On les excommunia (8). 

Conon et Eugene repliquerent par le meme argument et revinrent A 

Constantinople. Ils proposerent A l’empereur d’arbitrer le conflit, 

celui-ci les renvoya au patriarche, JeanleScholastique (9); les chamailles 

(1) Documenta, p. 139. 
(2) Documenta, p. 137, 35-7. 

(3) L’encyclique est reproduite dans les Documenta, p. 131-G; cf. p. 139. 
(4) Documenta, p. 135. L’ouvragre n’avait pas de titre; pour favoriser sa diffusion, les 

trith6ites essayerent de le traduire en syriaque (p. 117 : second svndocticum des 
archimandrites, 3 janvier 569). 

(5) Documenta, p. 137, 142. 

(6) Documenta, p. 139; cf. Michel, IX, 30 (p. 256, 257). 
(7) Documenta, p. 14 >, 143-4; cf. Michel, X, 3 (p. 293). 
(8) Documenta, p. 141, 114-5. — Ilarith mourut vers ce moment-la; l’adh6sion des 

archimandrites d Arabie (Documenta, p. 145-156) nomine, en effet, un certain Eustathe 
« pr^tre de l’eglise du glorieux patrice Moundhir >». 

(9) Jean d’Asie, V, 3; Michel, X, 3 (p. 293). Jean etait syrien d’origine. 
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monophysites reconmiencerent. Paul le Noir ct son apocrisiaire, 

Etienne, soutenaient le point de vue des « orthodoxes »; Gonon et 

Eugene les accusaicnt de sabellianisme j en outre, loin d etre dispo¬ 

ses A anathematiser Philopon, ils pretendaient quil y avait accord 

entre Philopon et Severe ou Phcodose. On se renvoya des paquets 

d’injures, niais chacun resta sur ses positions (1). Gependant les 

« orthodoxes » marquerent un petit avantage, Conon et Eugene ayant 

reQU 1 ordre de quitter la ville imperiale (2); il semble nienie que 

Justin ait songe un moment k negliger completement les tritb6ites 

pour ne plus traitor qu’avec le parti « orthodoxe » de Jacques et de 

ses representants (3). Cette derniere tentative de conciliation fut bion- 

tot abandonnee, sous 1 influence du patriarche Jean, pour un retour 
aux manieres fortes. 

Au printemps 571, les eglises et couvcnts des <c orthodoxes » 

re $u rent inopinement la visite des policiers; des autels furent ren- 

verses, les eglises frappees d interdit. La clhture des monast&res fut 

violee, moines et moniales retenus comme jjrisonniers dans 
leurs murs (4). 

Des pretres et des eveques furent jetes en prison un peu partout; le 

seul moyen qui leur etait offert d’echapper aux sevices, c'etait d’adherer 

sans condition au concile abomine (5); quelques-uns, qui, par peur ou 

dcfaut de conviction, avaientcru un moment se tirer d’affaire en accep- 

tant le concile et en concclebrant avec le patriarche, furent bien sur- 

pris quand on leur declara qu’ils devaient se soumettre k une 

(1) Photius, cod. 24 (P. G., CI1I, 60 BC); Michel, loc.cit., p. 293-4. 
(2) Jean d’Asie, \ , 3. — L’exil de Conon et d’Eugene semble devoir etre mis en rela¬ 

tion avec ce que nous savons des dernieres annees d’Athanase d’Alexandrie. L’amitie 
qui unissait le patriarche tritheite a ses comperes ne dura pas; il y eut de la brouille. 
a ce point que Conon et Eugene ecrivirent contre le De resurreclione de Jean Philopon 
Photius, cod. 23 : P. G., CIII, 60 AB), et qu’Athanase decida de raver Conon de la 

liste de ses heritiers; il mourut (571) avant d’avoir change son testament et Conon 
reparutun moment a Constantinople pour einpocher l'heritage, apres quoi il retourna 
en Cilicie. Conon se brouilla aussi avec Eugene, qui mourut vers le meme temps. 
Le parti tritheite etait emiette en sectes. Conon revinta Constantinople (Jean d’Asie, V, 

4-7). 
(3) Michel, X, 4 (p. 295-6). 

( 0 i^EAN d>Asie, I, 4, 5 (cf. Michel, X, 2; p. 292-5). Il y avait quarante ans que les 

" diacrinomenes •> etaient en paix dans la capitale, libres de s’organiser, de se recruter 

et de comploter a leur aise; depuis Theodora, ils avaient toujours eu audience au 

palais imperial. Ils possedaient deux « diaconies » ou services des pauvres (Jean d’Asie, 

il, 14-10; cf. Michel, p. 306-7). 

(5) D’autres purent s’enfuir (Michel, p. 292); parmi ceux-la, il semble qu’on peut 

compter Longin naguere ordonne par Paul le Noir a la demande et au nom de 

Theodose; Longin, etait reste a Constantinople entre 566 et 569 : son nom figure 

constamment dans les listes des eveques de la capitale nomines par les Documenta. 
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r^ordination; le patriarche voulait meme r^ordonner dcs Eveques (1). 

Dans les couvents, ce fut pire encore : on vit memo des communions 

administrees par violence. 

Paul d’Antiochc, coniine son predecesseur de l’autre siecle, 

Pierre le Foulon, fut confie k la garde dcs Acemetes (2). Convoqu6 avec 

trois de ses collegues (Jean, Etienne et Elisee) devant le patriarche, il 

se vit proposer Funion sur la base de la paix de 433 entrc 

Jean d’Antioclie et Gyrille. Impossible, repliquerent les eveques : de 

meme que Eon s’entendit k ce momcnt-lA pour condamner Nestorius, 

de meme qu’on se mctte aujourd’hui d’accord pour anathematiser le 

concile responsable de tous les maux. On en resta 1& et les quatre 

eveques furent internes au patriarcat (3). 

La pierre d’acboppement, c'etait done le concile. Justin II se crut 

plus habile que son patriarche en faisant le silence sur le concile et 

en pr^parant un edit de pacification generate (4). Avant de le soumettre 

a fadbesion de ses sujets, I’empereur crut bon de le presenter k la 

respectueuse critique du patriarche et des eveques emprisonnes. 

Les discussions recommencerent et se prolongerent plus d un mois 

durant; le patriarche, qui desirait aboutir, alia meme jusqu’A proposer 

aux eveques prisonniers de donner leurs signatures et de faire f union, 

apr&s quoi on trouverait bien le moyen de se debarrasser du concile. 

Finalement, les « ortbodoxes » accepterent la transaction et la commu¬ 

nion avec les chalcedoniens, tout en anathematisant Chalcedoine a haute 

voix. La contre-partie promise par le patriarche ne venant pas, ils 

regretterent d’avoir donne leur adhesion. La replique de rempereur 

et de Jean le Scholastique ne tarda pas : les eveques furent separes les 

uns des autres, enfermes ou exiles (5). 

Gonon de Tarse, qui etait revenu k Constantinople, comme on l a 

vu, fut emmene en Palestine (6), Paul le Noir fut enferm6 au monas- 

(1) Jean d’Asie, I, 9-12; Michel, X, 4-5 (p. 2DG-8). La question des reordinations avait 
rte malencoiHreusein jnt soulevee dans le pass6 par les monophysites; rargumentation 
(Michel, IX, 31; p. 263-4) se retournait contre eux. 

(2) Jean d’Asie, I, 17. 
(3) Jean d’Asie, 1, 17, 18. 
(4) Evagre, V, 4; Michel, p. 295-9. — Je me demande si la formule de l’edit (poviSa pev dv 

Tpiaoi xat Tptaoa dv povaot 7ipocrxu/oOfisv) ne s’est point conservee dans deux textes epigra- 
piiiques (Wadd. 2501; Jalabert-Mouterde, n° 369). 

(5) Michel, X, 6 (p. 299-303). A Constantinople meme, on assista a une veritable 
terreur chalcedonienne (AIichel, X, 7; p. 304-7); il semble qu’elle se soit maintenue 
quelques annees. 

(6) Jean d’Asie, I, 31; cf. Michel, X, 7 (p. 306). Conon resta trois anuses en F^lestkie, 
probablement jusqu’au moment ou Tibere fut associe au gouvernement (sept. 574), et 
revint en Cilicie; il avait laiss6 a Constantinople l’impression d’un homrne charitable 
(cf. Jean d’Asie, V, 7). 
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tere <TAbraham. 11 occupait sa retraite en racontant a sa fagon la 

persecution de Jean le Scholastique et de Justin II; le malheur voulut 

que certains passages assez durs pour le patriarche et l’empereur 

vinssent sons leurs yeux. Paul dut s’excuser et, pour sauver ses jours, 

se vit oblige d adherer au concile (1); quelques mois plus tard, 

profitant de la liberte que lui avait valu sa palinodie, il s'cnfuyait et 

se refugiait aupres de Moundhir, le roi-phylarque successeur de 

H&rith qui lui avait toujours temoigne de l’interet (2). 

■k 

Nous voici ramenes droit dans l’Est-Syrien, au moment oil s engage 

(572) une longue guerre de vingtannees entre Byzantins et Perses (3). 

Mais ce n’est pas vers oil s’en vont les preoccupations des eveques de 

la contree. Pour eux, il s’agit de tout autre chose, du cas de conscience 

et de discipline pose par Pabjuration de Paul le Noir. Les uns tiennent 

que c est un traitre et un relaps que ne suffisent pas k innocenter la 

palinodie et la luite; les autres, avec Moundhir, son protecteur, sont 

disposes k le considerer coniine patriarche legitime. 

Jacques Baradee se laissa fl^chir par Moundhir; apres trois annees 

de repentir, et sur presentation d'un libelle de retractation (4) coinpor- 

tant l’anatheme contre Chalcedoine et la croyance aux deux natures 

apres l lncarnation, Paul fut absous; les moines de la region d’Antioche 

se declarerent pour lui, le synode des eveques orientaux (debut de 

575?) donna son assentiment. Les protestations arriverent bientOt (5). 

Elies venaient d’Egypte, d’Alexandrie plus exactement, ou les affaires 

religieuses allaient de mal cn pis depuis la mort de Theodose et l’ecla- 

tement de la crise tritheite; les monophysites s’y trouvaient divises en 

factions, ceux-ci restant attaches k Paul, ceux-14 le maudissant; on 

s’injuriait, on se denongait a des magistrats hostiles ; les deux 6v6ques 

qui avaient naguere doune leur concours k Paul quand Theodose 

l’avait charge de reconstituer la hierarchie, ne s’entendaient plus 
entre eux (6). 

(1) Jean d’Asie, II, 2; cf. Michel, X, 6 (p. 303-4). 
(2) Jean d’Asie, II, 8. Theodore, Ie coinpagnon de Jacques, mourut vers ce temps-la. 
(3) Cf. ci-dessous, p. 274. 

(4) Une partie de l’acte de soumission de Paul contenant les circonstances att6nuantes 

par lui present6es se lit dans les Documenla, p. 166; cf. p. 202-5 et Jean d’Asie, IV, 15. 
(5) Jean d’Asie, IV, 15; Michel, X, 12 (p. 318-9). 

(6) Docum mta, p. 189, 190, 209-210. Cette derniere partie des Documenla — une justi" 
lication et apologie de Paul le Noir, comine le reste — a 6t6 composee un peu avant 
581. Sur l’ensemble cl. Th. Hermann, Patriarch Paul von Anliochia und dag alexan- 
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Il 6tait urgent, pour Funite du parti, de faire entendre raison aux 

figyptiens. Alter discuter avec les energumenes d'Alexandrie, c’etait 

par tie manquee d'avance. Restaient les deux eveques missionnaires, 

Longin, l’eveque de Nubie, rentre dans son diocese depuis cinq ou six 

ann6es, et Th6odore de Phile, l’un et Fautre strictement conformistes et 

dune autorite incontestee. Le synode des Orientaux designa done deux 

des siens — Georges du pays des Ourtheens (Nord de la Mesopotamie) 

et Jean du couvent de Mar Bassus, eveque de Chalcis— pour aller con- 

suiter Longin et Theodore sur Faffaire de Paul (1); Paul lui-m6me 

arriva secr£tement aux environs d’Alexandrie sous un deguisement (2). 

Tandis que les Orientaux deliberaient ou se mettaient en mouve- 

ment, des membres influents de Feglise d’Alexandrie faisaient une 

demarche pressante vers Theodore et Longin pour leur demander 

d’avoir pitie d’eux et de mettre fin aux angoisses de cette eglise 

demeuree sans pasteur depuis neuf annees (mort de Theodose); pour 

ne point attirer les soupgons des faux freres ou de la police, its leur 

fixaient en mfime temps un rendez-vous A proximite d’Alexandrie (3). 

Longinpassapar Phile; Theodore s’excusant de ne pouvoir quitter ses 

ouailles, Fev6que des Nobades fut seul au rendez-vous (4). 

Il semble que les trois 6veques se soient trouves vite d’accord sur 

la rehabilitation de Paul. Mais ils firent davantage : ils se preoccu- 

perent de trouver un candidat possible au patriarcat d’Alexandrie. 

Leur choix tomba sur un moine du desert, nomine Theodore; ils le 

deciderent A se laisser consacrer (5). Paul ne fut pas consulte, il 

n’assista pas A Fordination (0), mais il echangea des « synodiques » 

avec son nouveau collogue (7); pour les Alexandrins, de bonne ou 

mauvaise foi, c’etait lui le responsable de cette ordination brusquee et 

c est vers lui que se concentra une haine qui ne cherchait que de 

nouveaux pretextes A se manifester (8). 

Au surplus, que leur importait le geste des trois ev&ques ? Eux aussi 

drinische Schisma von Jahre 575 (Zeilschr. filr NTliche Wiss., 1928, p. 26)3-304) et 
E. W. Brooks, The patriarch Paul of Antioch and the Alexandrintr schism of 575 

(Byz. Zeitschrift, 1930, p. 468-473). 
(1) Jean d’Asie, IV, 10 (cf. Michel, X, 12; p. 319-320). 
(2) Jean d’Asie, loc. cit. 
(3) Documcnla, p. 190-1. 
(4) Documenta, p. 192. Theodore deleguaitses pouvoirs h Longin ; « Et deprccor Deum 

Salvalorem nostrum omnium, ut porrigat manum sajictilali veslrae et fialribus ?ioslris 
qui sunt cum ea, venerabilibus episcopis ex Oriente. voi isque concedut felieem exilum. * 

(5) Documejita, p. 171; Jean d’Asie, IV, 10; cf. Michel, X, 12 (p. 320). 
(6) Documenta, p. 168 et 170; Jean d’Asie, IV, 14. 
(7) Documenta, p. 215-233. 
(8) Cf. Michel, p. 285, 289. 
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ctaient en mesure de faire un patriarche. Ils en firent consacrer un de 

eurgout, Pierre (1), qui montra de la decision en renouvelant d’un 

seul coup toute la hierarchic d’Egypte (2). II ne sen tint pas 14; 

repondant coup pour coup 4 l’ingerence des Syriens dans les affaires 

de son cglise, il pronomja la deposition de Paul d’Antioche, reprit a 

son compte les accusations qui circulaient contre lui et mela le nom 

de Jacques Baradee a tout ce qui pouvait se colporter d’injurieux 

contre les Syriens prevaricateurs (3). En vain, Long-in essaya-t-il 

d innocenter Paul du mefait dont il lui faisait grief (4), Pierre ne 

voulut non entendre; c’etait lui qui faisait la loi 4 Alexandria ou son 

rival, Theodore, n’avait pas meme pu se presenter (5). Tout ceci 

semble s etre deroule durant le printemps et l’automne 575. 

Jacques Baradee tenta un moment de repondre 4 l'impetueuse 

demonstration de Pierre d’Alexandrie, ecrivit de droite et de gauche 

que c’6tait un adultere et un nouveau Galanus (6). Bien vite, son 

ardeur se refroidit. Deux eveques syriens avaient assiste Jean de Cellia 

dans la consecration de Pierre et, vraisemblablement, lui restaient 

fideles; dans l’entourage meme de Jacques, tant s’en fallait que l’una- 

mmite flit realisee autour de Paul le Noir. Dans ces conditions, et 

devant. la campagne hostile qui se developpait et tendait de plus en 

plus 4 creer un schisme entre Syrie et figypte, valait-il la peine de 

montrer une intransigeance absolue pour le seul benefice de cet 

homme discute? Finalement, apres avoir balance, Jacques Baradee 

se dit que bunion des eglises importait avant tout: il partit vers 
1 Egypte (7) 4 la fin de 575. 

A Alexandrie, le vieil evdque se mit bient6t du c6te des loups: 

eonvaincu qu’il avait ete mal renseigne sur les debts dont Paul le 

Noir s’etait rendu coupable et qu'il avait eu tort de le rehabilitee, il 

le reduisit 4 la communion lalque et 6changea des « synodiques » 

a\ ...c le patriarche Pierre (8). La sentence fut notifiee aux eglises de 
Syrie (9). 

On devine quelle confusion sortit de 14. Pour une grosse partie des 

(1) Jean d’Asie, IV, II. Pierre fat consacre par Jean de Cellia, qui venait de faire 
defection, et deux eveques recemment ordonnes par Jacques pour l’eglise de Syrie (cf 
Documents p. 195); l’un de ces eveques etait probablement Joseph d’Amid. 

(2) Jean d’Asie (IV, 12, 16) parle de 70 eveques. 

(3) Jean d’Asie, IV, 12, 14, 16; cf. Michel, X, 12 (p. 321-2). 
(4) cf. ci-dessus, p. 89, note 6. 
(5) Jean d’Asie, IV, 13, 
(6) Jean d’Asie, IV, 15. 
(7) Jean d’Asie, IV, 15, 17. 
(8) Documcnta, p. 161. 

(9) Jean d’Asie, IV, 17, 18; cf. Michel, X, 13 (p. 323-4). 
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fiddles, Jacques restait le chef inconteste du monophysisme; depuis 

bientAt quarante ans, on Lavait vu parcourir la contrec, depistant 

les policiers lances A ses trousses, resistant aux ordres de Constanti¬ 

nople, assurant la continuity de l’orthodoxie et de la hierarchic; on 

pouvait s’etonner qu’il cut quelquefois paru dispose a des coinproinis 

(4 Callinique, par cxeinple), on pouvait s’etonner de ses changements 

d’attitude vis-A-vis de Paul le Noir et, plus recemment, descs opinions 

successives touchant Pierre d’Alexandrie: malgretout cela, il restait le 

champion de la verity et il gardait la veneration de la masse. Quant & 

Paul le Noir, il avait pour lui d'avoir etc naguere absous par le sy- 

node des Orientaux, d’etre indemne de l’accusation dont on vcnait de 

le charger; surtout, il gardait la confiance de nombreuxcouvents et la 

favour de Moundhir. 

Le schisme entre « jacobites » (1) et partisans de Paul faisait des 

ravages etles deux opposants se querellaient ferine (2). Paul, qui etait 

revenu d’Egypte en Arabic, proposa une enquete sur les faits qui lui 

etaient reproches (3), Jacques refusa. En vain Moundhir essaya-t-il 

de reconcilier les chefs desunis (4); en vain Longin, 1’eveque mission- 

naire consecrateur de Theodore, et Theodore lui-meine firent-ils, 

durant l’hiver 576, le voyage de Syrie (5), Jacques fut intraitable. 

Une fois de plus, on s’installait dans la discorde pour lo plus grand 

scandale des fideles. 

Les echos en parvinrent a Constantinople (6), oil Paul avait un 

groupe important de partisans, ce qui ne l’empechait pas de tenir 

tete aux « jacobites » de Syrie et de lavoriser 1’opposition A Pierre 

d’Alexandrie en Egypte. En Syrie, le sang coula et la police dut inter- 

venir (7); les moines etaient plus que jamais en effervescence, certains 

parlaient nieme de donner un successeur A Paul le Noir (8). Jacques 

(1) L’6pithete futlancee a ce moment-la; cf. Jean d’Asie, IV, 21; Michel, p. 324. 

(2) Jean d’Asie (IV, 19) inclique que le schisme se propagea en Syrie, Cilicie, 
Isaurie, Armenie, Cappadoce.— Les Documcnta (p. 157-206) donnent la serie des tAmoi- 
gnages produits par les «jacobites » pour legitimer la deposition de Paul; ils sont. 
accompagnes de la refutation. 

(3) Documcnta, p. 184-5; cf. Jean d’Asie, IV, 20. 
(4) Jean d’Asie, IV, 21. 
(5) Jean d’Asie, IV, 22; cf. Michel, X, 13 (p. 324-5). Les Documcnta ont conserve 

(p. 168-9) une lettre de Longin a Jean de Soura, datde nov. 576, ou il declare regarder 
comme responsable du schisme celui des deux opposants qui ne voudra pas se soumettre 
a un loyal examen du difterend. — Les «jacobites » ayant abuse de sa bonne foi, Longin 
repartit en Nubie. Theodore revint lui aussi en Egypte; il acheva paisiblement ses 
jours dans un monastere. 

(6) Jean d’Asie, IV, 19. 
(7) Jean d’Asie, IV, 31. 

(8) Jean d’Asie, IV, 32. 
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Baradee inclinait vers cette solution, on pense bien, mais son entou¬ 

rage preferait temporiser; it se contenta d’envoyer A Constantinople 

deux « syncelles » a fins de propagande contre le patriarche prevari- 

cateur; on fit des assemblies de part et d’autre, on s injuria copieuse- 

ment et les deux groupes de Syriens furent bient6t augmentes d un 

tioisieine groupe envoye par Pierre d’Alexandrie pour renforcer 
Faction jacobite (1). 

Pierre d Alex and rie mourut vers ce moment-1 A (juin 577); il fut 

rcmplace par Damien, qui continua la politique religieuse de son prede- 

cesseur, c est-A-dire la communion avec Jacques Baradee et les 

invectives contre Paul le Noir (2). Jacques Baradee allait-il renforcer 

cette alliance ou tenter une nouvelle combinaison pour refaire l’union 

du monophysisme, quand il mourut sur le chemin de l’figypte en 
juillet 578 ? Les historiens du parti n’ont pas su le dire (3). 

Damien consola les Syriens (4) et se sentit tout naturellement dispose 

A geier leurs interets A la place du defunt; il leur recommanda de se 

detourner plus nettement que jamais de Paul le Noir et de prier Dieu 

de leui donner bientdt un pontife fidele; en lisant sa monodie sur le 

defunt, on a meme 1 impression qu’il en savait davantage. Bientdt 

apres, il venait en Syriepour des raisons de famille; arrive A Antioche, 

il se preoccupa de pourvoir au remplacement de Paul. Apres deux ou 

trois vaines tentatives, il persuada un pauvre sire du nom de Severe 

qu il etait 1 oint du Seigneur, et il allait reussir A le consacrer 

quand le patriarche « chaLcedonien », Gregoire, mis au courant de 

1 affaire, reussit A disperser la ceremonie; Damien, les consecrateurs 

et 1 elu durent descendre de la cave A Fetage inferieur pour trouver 
le moyen de s’enfuir (5). 

Cette piteuse aventure dut se passer au cours de l’hiver 579. 

Damien quitta Antioche et se rendit A Constantinople; il y rencontra 

Moundhir (6) toujours devoue A Paul le Noir, mais non moins 

desireux devoir la fin du schisme qui dechirait lescommunaut^s syrien- 

nes. Tibere aurait voulu, lui aussi, que cette partie de son empire 

(1) Michel, X, 15 (p. 336-7). — Tout ce que rapporte Michel jusqu’a la fin de Paul 
le Noir esttir6, en grande partie, de Jean d’Asie (IV, 33-57). 

(2) Michel, X, 14 (p. 325-332; synodique de Damien). 
(3) Jean d’Asie, IV, 33-34; cf. Michel, p. 337. 

(4) Michel, X, 16 (p. 333-312). A la fin de sa lettre, Damien nomme « les ven^rables 
Jean et Georges .; il s’agit peut-etre des deux consecrateurs de Theodore d’Alexandrie 
demeur^s fideles a Paul. 

(5) Jean d’Asie, IV, 41; Michel, X, 17 (p. 344-5). 
(6) Jean d’Asie, IV, 39-43. Cf. ci-dessous, p. 281. 
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connht enfm la paix interieure (1); on n’alla guere au delA d’uii 

mouvement de bonne volonte. En 581, les Syriens eux-ni6niesabandon- 

nerentPaulle Noil* et yiurent un patriarche de leur choix, Pierre de 

Gallinique : Damien le consacra (2); Paul le Noil* disparut et finit 

dans Foubli aux environs de Constantinople (3). 

Pierre de Callinique ne connut guAre de repos durant les dix 

annees qu il fut patriarche. Il etait conteste par une partie influente 

du monde monophysite (4), oblige de vivre loin d’Antioche (5). Son 

predecesseur n’avait pas ete mieux partage, il est vrai, mais Pierre 

pouvait esperer que la reconciliation entre la Syrie et l'Egyptc, dont 

il etait le symbole vivant, porterait des fruits durables et amenerait 

une certaine tranquillity. 

Alexandrie etait restee jusqu’en ces dernieres annees du vi° siecle, 

ou nous sommes parvenus, un centre intellectuel remuant. Or voici 

qu’un sophiste, du nom d’Etienne, remettait en question Tun des 

points fondamentaux de la doctrine s6verienne sur les natures du 

Christ (6); Damien l’avertit d’avoir A se retracter, il refusa. A ce 

moment-1 A, Pierre de Callinique arrivait A Alexandrie; en butte A 

E opposition que lui causaient des partisans attardes de Paul le Noir, 

il ne parlait de rien de moins que de se demettre; comme on apprit 

alors (vers 582) la mort de Paul, ses scrupules tomberent. Mais d’au- 

tres ennuis surgirent aussitdt; il avait emmene avec lui deux dialec- 

ticiens, Varchimandrite Jean Barbour et un certain Probus, qui se 

laisserent prendre A rargumentation du sopbiste Etienne et restercnt 

aupres de lui apres le retour de leur patriarche en Syrie. Probus, 

bientAt chasse d’Alexandrie par Damien, revint en Orient et tit de la 

propagande pour Etienne. Un synode des Orientaux, A Goubba Barraya, 

excommunia Probus et Barbour (586); Pierre ecrivit un traite 

contre les deux prevaricateurs. Ceux-ci repondirent en se ralliant au 

(1) Deja, en 577, au moment de pourparlers de paix avec les Perses, les ambas- 
sadeurs byzantins avaient tente de reconcilier sur place les factions opposes (Jean 

d’Asie, IV, 35). 

(2) Dans le monastere de Mar Banina (Michel, p. 361), pres de Soura. 
(3) Jean d’Asie, IV, 45, 47, 54-5. ; Michel, X, 17-18 (p. 345-6, 318). 
(4) Notamment par Jean d’Asie. 

(5) Lettre de Pierre, dans Michel, X, 22 (p. 370) : « ... Depuis que nous avons et6 
etabli dans ce ministere redoutable, nous n’avons pu, de tout ce temps assez long, 
approcher de la ville. » — I.e patriarche vivait a Goubba Barraya (inline lettre, p. 366: 
« ... dans la region de G. B., ou se trouvent la plupart des partisans de notre foi, et 
qui est proche de Mabboug, d’Alep et de la region d’Antioche ou se trouvent beaucoup 
de f re res >>). 

(6) Pour Etienne, la distinction des natures entrainait leur division (cf. Michel X °1 • 
p. 361). ' ’ ’ " ’ 
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concile de Chalcedoine ct au patriarche des « synodites », Anastase 

d’Antioche; bien plus, ils accuserent Pierre d’avoir professe une 

heresie. Quelque temps apres, Probus devenait eveque de Glial- 
cedoinc (1). 

Les tritheites d’Alexandrie n’etaient pas disparus, tant sen fallait, 

depuis 1 excommunication prononcee quinze ans auparavant (2) par 

Jean de Cellia. Ils adresserent 4 Damien un paquet dobjections a 

resoudre (3). Damien se mit k l’oeuvre et communiqua sa reponse a 

Pierre de Gallinique pour qu’il l’examin4t et lui fit tenir son avis. 

Pierre ny rnanqua pas; il trouva meme des passages ambigus sur 

iesquels il demanda des explications au « pape » d’Alexandrie. 

Celui-ci le prit de liaut et accusa son collegue de jalousie. Pierre 

l’invita alors k une rencontre oil l’on passerait au crible les points 

litigieux de sa reputation; sans grand enthousiasme, Damien se mit 

en route et, par Gaza, arriva k Tyr; Pierre pensait que Damien allait 

venii jusqu k Goubba Barraya. Il fut assez t6t d^trompe, car non 

seulement les eveques envoyes par Damien refuserent de communier 

avec ceux que Pierre avait depeches a leur rencontre, mais ils leur 

remirent des lettres injurieuses et violentes. Damien refusant de se 

rendre k Goubba Barraya, sous pretexte que c’etait une contree loin- 

taine et barbare, on lui repliqua qu’il avait la memoire courte (4j. 

Finalement, on attendit l’arrivee du pbylarque G6phna pour tenir 

une premiere reunion qui ne donna pas de resultats, puis uneseconde, 

k Djabiva, qui se passa en disputes et tumulte (587). Damien n’ad- 

mettait pas que Pierre lui port&t contradiction, mais celui-ci n’etait 

pas moins entele et il tenait a ce que Damien rectifiat ses propos. 

Apres l’echec de Djabiya, Damien rentra en Egypte; Pierre le suivit. 

Comme il ne pouvait jamais arriver k le voir, encore moins a lui 

parlor, il ecrivit contre lui un gros livre en trois parties; il mourut en 
avril 591, au monastere de Goubba Barraya (5). 

Son syncelle, Julien, le remplaga et defendit sa memoire. Trois ans 

plus tard, k l’automne de 594-, Julien le rejoignait dans la tombe (6). 
Il fut remplace par Atbanase. 

(1) Michel, X, 21 (p. 362-4); cf. Denys de Tell-Mahre (Appendice a l’histoire du Ps.- 
Zacharie; ed. Brooks, II, p. 151-154). 

(2) Cf. ci-dessus, p. 81. 
(3) Michel, X, 22. 

(4) Allusion au voyage de Damien qui se termina par l’ordination manqu^ede S6v6re 
dans une cave d’Antioche (ci-dessus, p. 92). 

(5) Michel, X, 23. Damien mourut vers la meme date. 

(6) Michel, X, 23 (p. 373 4). 



ClIAPITRE VII 

LES INVASIONS ET LA RUINE 

II convenait de pousser jusque-14 ou nous soinines parvenus l’liis- 

toire religieuse des eglises de Syrie, quitte 4 bientM revenir en arriere 

pour reprendre le fil des evencnients qui se sont deroules tout au long 

du regne de Maurice, et le nouer 4 la suite d’un recit maintenant 
proche de sa fin. 

Jetons un coup d’oeil sur la situation. D’Antioche nieine, siege du 

patriarcat et mere des eglises d’Orient, des provinces de son ressort, 

nous ne savons plus rien, ou peu s’en manque (1). 

Ge qui remplit la scene, ce qui reste des ecrivains de ce temps, c’est 

la controverse et la lutte des freres ennemis, ce fait brutal dont on 

peut dej4 entrevoir les logiques consequences : il y a schisme, il y a 

deux Eglises. L’eglise ofticielle, celle des « chalcedoniens » ou 

« melchites »,. semble encore dominer dans les Syries, les Phenicics et 

1 Arabie; ellc est en echec en Isaurie et dans les Gilicies. Les 

patriarches, en communion avec Constantinople, resident toujours a 
Antioche. 

A c6te, ou plut6t en opposition avec le pouvoir et avec le 

patriarche « chalc^donien », une autre hierarchic s’est fondee, 

s’augmente, se perpetue. On avait dej4 vu, contre toute tradition, 

quelques essais de double hierarchie; plus exactement, un eveque 

prenait la place d’un autre qui venait d’etre eloigne pour un motif 

regulier ou pretendu tel : larianisme avait, on s’en souvient, amene 

des complications inextricables 4 Antioche et ailleurs; a la suite de la 

paix de 433, Jean d Antioche etait intervenu en Euphratesie. Les pro- 

gres sans cesse grandissants du monophysisme donnerent, avec le 

temps, une vigueur nouvelle 4 ces methodes : expulsions, rehabi¬ 

litations devinrent un fait courant 4 partir du regne de Zenon et 

jusqu’4 l’arrivee au pouvoir de Justinien; mais, 4 chaque fois, les 

(1) Rarement 1 epigraphie se niontra plus secourable. Sans e 1 le on pourrait presque 
douter si le chi istianisme n a pas commence de naufrager au milieu du vi® siecle, si la 
vie des chretientes na pas decline a partir de ce moment-la. L’^pigraphie donne la 
reponse . jamais on ne batit autant d’edilices chretiens de toute sortc (cf. ci-dessous, 
p. 313-6): les ruines n’ont pas peri. 
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synodes locaux, les conciles ou simpiement la volonte de l’empereur 

remettaient en application les regies du droit qui s’opposaient A ce 

qu’il y eiit deux eveques par cite episcopate. 

Du jour oil Severe fut oblige de quitter Antioche (et6 518), il fut 

entendu que l’eglise monopliysite de Syriefaisait secession, que 1’exile 

emmcnait la legitimite avec lui et restait l’authentique patriarche; 

en m6me temps, Jean de Telia (Constantin^) se faisait consecrateur 

itinerant, renouvelait ou creait une hierarchie « orthodoxe ». 

A dater de Installation de Theodose d’Alexandrie A Dercos et de la 

mort de Severe, A dater surtout de l’ordination de Jacques Baradee, 

la rupture est totale : les eveques monophysites de l’Est syrien 

(Eupliratesie, Osrhoene, Mesopotamie) ne s'occupent plus d’Antioche, 

le cadre meme de ces provinces apparait brise. Ce n’est plus de 

l’Oronte que leur vient le mot d’ordre, mais du desert, du campe- 

ment d'HArith et de Moundhir, de la residence de Jacques Baradee, de 

Goubba Baraya. 

Comme Theodose A Dercos, Jacques a une petite cour d’eveques 

autour de lui (1) et d’autres prelats out abandonn^ leurs dioceses 

pour representer les interets du parti A Constantinople (2); quand il 

part en Egypte, durant l’ete 578, syncelles et eveques lui font cortege. 

La grande pensee de Jacques et des princes arabes c’est l’union des 

eglises monophysites de Syrie et d’Egypte, le renouvellement de la 

hierarchie « orthodoxe » (3), la propagande missionnaire. Pour tout 

ce monde-lA, Constantinople ne compteguere; bien plus, tout contact 

avec Tempire est un objet d’horreur; on levit nettement A la reunion 

de Callinique, oil Jacques Baradee, un instant dispose A la concilia¬ 

tion, fut oblige, sous la pression des moines fanatiques, de se renier; 

un pcu plus tard, on Tempecha de monter A Constantinople. 

Une idee s’est ancree definitivement dans la t^te de ces enrages 

batailleurs : le Credo de Constantinople et de ses fideles n’est pas 

le n6tre, les Grecs et leur empereur sont nos ennemis. Faut-il 

ajouter que le syriaque devint assez vite leur truchement unique 

comme le copte fut celui de leurs comperes egyptiens, qu on se 

retrancha bientbt derriere un idiome national, qu’on put contredire 

et invectiver sans frein des ennemis qu’on ne comprenait plus (4)? 

(1) D’abord ses deux « syncelles », Serge (de I.Iarran) et Julien (cf. Michel, p. 336), 

Theodore (ordonne en meme temps que lui), .Jean (de Chalcis), Jean (de Seleucie), Jean 
(de Soura). 

(2) Eunorae (d’Amid) et une demi-douzaine d’autres nommes en divers endroits des 
Documenta. 

(3) Cf. Documenta, p. 195; Jean d’Asie, IV, 11. 
(4) Des le milieu du v° sibcle, certains eveques ne comprenaient pas le grec; ce fut 
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Telle etait k peu pres la situation dans le patriarcat d’Antioche au 

tournant des annees 581-582, lorsque Moundhir fut eminene k 

Constantinople et que finit la « royaute » ghassanide. Si Ton veut 

bien ne point la perdre de vue, on comprendra mieux certains 

evenements qui vont se derouler; mais dejA ne saisit-on pas Tune 

des plus fortes raisons pourquoi la puissance byzantine s’ecroula 

prcsque subitement au premier choc de l’invasion musulmane? 

★ 

♦ * 

II y a dix annees que Perses et Romains sont aux prises dans l’Est 

Syrien; la victoire de Constantine remportee par Maurice (juin 581) 

n a pas amene la paix (1). Devenu empereur (aout 582) Maurice 

reprend la lutte; la Mesopotamie en est le principal theAtre, de meme 
que precedemment (2). 

Durant let6 583, les hostilites se deroulent au confluent du Tigre 

et du Nymphius; un peu plus tard elles se portent au Nord et k l’Est 

de Martyropolis, qui fut souvent lenjeu de la lutte (3). En 584, 

Philippicus, — beau-frerc de Maurice, nomine commandant des 

troupes d’Orient, — ayant appris que les Perses ont dAploye leurs 

troupes en vue doccuper le mont Izala (Tour Abdin), se met k la 

traverse, entre le mont Aisouma et le Tigre, afin d’empecher toute 

tentative contre Amid. Dejouant la vigilance de 1 ennemi, il parvient 

k se glisser jusquA Nisibe, se retire, puis reparalt dans le Beth 
‘Arabaye (4). 

L annee suivante, au printemps 585, la campagne recommence 

aux alentours de Martyropolis, qui est prise (5). Un an plus tard. 

Philippicus se trouve k Amid, quand arrive une delegation perse 

chargee dentamer des negociations d’armistice; Tinsolence des 
parlementaires rend inutile la suite des pourparlers (6). 

le cas d’Uranius d'Himeria, l’adversaire d’lbas d’Edesse. Dans les Actes du concile de 
536, les 6veques de Gabala et de Circesium signent en syriaque. 

(1) Sur les hostility depuis 5/2 jusqu’en 581, qu’on veuille bien se reporter aquelques 
pages de la seconde partie (ci-dessous, p. 274-7); suivant la carri&re des Ghassanides, j’ai 
rassemble a cet endroit les faits essentiels de ces annees de guerre dans 1’Est syrien 
jusqu’au moment de la capture de Moundhir. Nous restons dans la memo region. 

(2) Cf. E. Honigmann, Die Oslgrenze, p. 25-30, et carte 1. — Je ne fais guere que 
resumer Iheophylacte Simocatta, l’historien de Maurice. 

(3) Tiieoph. Simocatta, I, 9, 12. 

(A) Tueoph. Simocatta, I, 13. 

(5) Iheoph. Simocatta, I, 14; l’historien rappelle la destruction 
Ilaptiste et d’un monastere aux environs de Martyropolis. 

(6) Printemps-etd 586, selon Dolcer (Regcslc?i, n° 87). 

i.e patriarcat d’antioche. 

d’une 5glise do s. Jean- 

7 
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On guerroya ainsi jusqu’au debut de 587. Philippicus, malade 

depuis deux annees, s etait decharge sur Heraclius (le pere du futur 

empereur) dune partie du commandement; la victoire tardait 

toujours. Ala fin de l’hiver 586-587, les troupes se revolterent (1) et 

Philippicus fut remplace par Priscus (2). Gelui-ci arriva d’Antioche 

a Edesse, oil il rencontra Germain, Feveque de Damas, qu’il voulait 

emmener avec soi pour assurer sa prise de commandement (fin du 

careme 588); l’armee d’Arzanene refusa l’obeissance a Priscus, qui 
dut se retirer A Constantine. 

Et pour augrnenter la confusion avec les perils, voici que les 

troupes acclamerent comme chef Germain, qui se trouvait alors a la 

tete des forces de Phenicie Libanaise; Finfortune, il fut bien oblige, 

malgre qu’il en eut, de subir l’offre, sans reussir pourtant a calmer 

l’effervescence des soldats dechaines contre Priscus et revoltes contre 

l’empereur (3), qui se decida a rendre le commandement A 

Philippicus (4). Imagine-t-on situation plus lamentable? Philippicus, 

avec de faibles contingents, se tenait entre Beree et Ghalcis (5); 

Germain, le general en chef involontaire, faisait front contre les 
Perses devant Constantine (6). 

La crise fut denouee par Gregoire d’Antioche. Il arrivait de 

Constantinople, oil il etait alle se justifier devant Maurice d’accusa- 

tions portees contre lui, pour voir (octobre 588) une partie de sa 

ville detruite par un seisme (7); n’ecoutant que son patriotisme, il 

convoqua les chefs de l’armee A Litarba et leur fit accepter 
Philippicus (8). 

Les forces byzantines etaient regroupees, mais les Perses n’etaient 

pas vaincus. Tant s’en fallait. En 589, Martyropolis, precedemment 

degagee, etait livree A l’ennemi par trahison (9) et les efforts tentes 

pour la reprendre restaient infructueux. Lannee suivante, la lutte 
continua avec des chances et des revers (10). 

(1) A la sui:e de l’ordre re^a d’avoir a diminuer la solde des troupes (Dolqer 
Regesten, n°88; avant mars 587). 

(2) Theopii. Simocatta, III, 1. 

(3) Theoph. Simocatta, III, 2. 

(4) Theoph. Simocatta, III, 3 (debut de 588). 
(5) Evagre, VI, 7. 
(6) Evagre, VI, 9. 

(7) Evagre, VI, 8. 

(8) Evagre, VI, 11-13; Theopii. Simocatta, III, 5. 

(9) Theoph. Simocatta, III, 5; Evagre, VI, 14. 

(10) Comentiolus avait remplace Philippicus; apres une rencontre avec les Perses 
pres de Nisibe et Sisavranon, au Sud du Tour Abdin, il fut oblige de se retirer jusqu’a 
Resaina; Heraclius retablit la situation (Theoph. Simocatta, III, 6; Evagre, VI, 15). 
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* * 

Le denouement vint d’ou on ne pouvait l’attendre. Abandonne 

d une partie de ses sujets, combattu par l’autre, Ie roi de Perse 

Chosroes II (590-028) fuyant devant Bahrain gagna Circesium au 

pnntemps de 591 ct, par 1’intermediate du commandant des troupes 

Byzantines stationnees k Resafa, demanda la protection de Maurice (1) 

Celui-ci lit diligence et envoya ii la rencontre de Chosroes Dometius 

deMeliteneet Gregoire d’Antioche (2). Quelques semaines plus tard, 

Chosroes ctait a Hierapolis (3), restituait 5 I’empire Martyropolis et 

Dara (4); venu en pelerinagc au sanctuaire de s. Serge a Resafa, il le 

comblait de riches dons et restituait une croix d’or offertc par 

Justmien et Theodora, puis derobce par Chosroes Ior en 540 (5). 

La paix 6ta.it revenue. Gregoire d’Antioche en profita pour ramcner 

k l’orthodoxie les populations et les monasteres de toute ccttc contree 

du Bas-Euphrate qui s appelait le « limes »» (6); il mourut k la fin de 

592 ou au debut de 593 et Anastase reprit possession du siege 

patriarcal le 25 mars 593, apres vingt-trois annees d eloiguement. 

L oeuvre d evangelisation ou de conversion se poursuivit, non sans 

difficultes d ailleurs, et, malheurcusement, sous la menace et dans le 

sang (7). Le fleau de la guerre semblait pour longtemps ecarte (8). 

♦ * 

En novembre 602, Maurice, l’ami et le protecteur de Chosroes, 

etait assassine par Phocas. Le roi de Perse, sous pretexte de vender 

la victime, reprit la lutte seculairc contre l'empire. Souverain main- 

tenant inconteste, debarrasse de la royaute vassale des « lakhmides » 

d’Hira, Chosroes marcha resoluinent k la conquete des provinces 
Byzantines de l'Est. 

L’iiivasion commen?a par Dara et le Tour Abdin (604); Cephas ct 

(1) Theoph. Simocatta, IV, 10; Evaore, VI, 17; Michel le Syr.f.n, X, 23 (p. 371). 
(2) Theoph. Simocatta, IV, 12, 8; 14, 5-6; Evagre, VI, 18. 
(3) Evagre, VI, 19. 

(4) Theoph. Simocatta, IV, 15; V, 3. 

(5) Evagre, VI, 21; Theoph. Simocatta, V, 13-U. - Cf. Michel, IX, 26 (camnaene de 

(6) Evagre, VI, 22; cf. ci-dessous, p. 270-271. 

(7) II y eut massacre de monophysites a Edesse (Michel, X, 23; p 370.31- en 

frn MS <,S f°rCe (ib'»; 4 despafens eurent a cnoisir enire ie suppnee et la conversion (X, 21; p. 375) 

(8) Vers GnO, une incursion d’Arabes-Remains en territoire perse faillit avoir dos 
suites facheuses (Theoph. Simocatta, VIII, 1). P d 1 ‘ S 
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Mardin resisterent plus dc deux ans, Amid ne tomba qu’en 607. Dans 

les annees suivantes, le Hot se detourna vers 1’Ouest (1); l’Euphrate 

traverse, Ghosroes entrait dans Ilierapolis, Ghalcis et Alep (608-9). 

Et, tandis qu’il poursuivait son avance, une emeute entretenue sinon 

fomcntee par les Juifs (2) eclatait k Antioclie (609), le patriarche 

Anastase etait lynche (3); la repression fut impitoyable. Deux ans plus 

tard, en mai 611, Apamee et Edesse succombaient k leur tour, 

l’armee byzantine etait ecrasee devant Antioche, qui dut se rendre; 

la Palestine et l’Egvpte ne tarderent pas a etre envahies. 

Des le debut de sa campagne d invasion, Ghosroes avait recom- 

mande qu’on eiit des egards pour la population indigene (4); pour 

se la concilier et apparaitre en liberateur, il chassa les « chalce- 

doniens » naguere favorises par Maurice, donna aux monophysites 

eglises et monasteres (5). 

Gependant l’empire avait change de maitre; le 5 octobre 610, 

Heraclius — le fils du general que nous avons rencontre en Mesopo- 

tamie — etait couronne par le patriarche Serge. Son premier geste 

fut pour annoncer a Ghosroes que le meurtrier de Maurice, Pignoble 

Phocas, avait subi le sort de sa victime, et pour demander la paix(6). 

Peine perdue; le flot descendait : apres Apamee, Edesse, Antioche 

submergees en 611, Damas etait occupee en 613. Une seconde fois, 

Heraclius demanda que la guerre prit fin (7) : Ghosroes ne donna 

meme pas audience aux legats; l’Asie Mineure etait maintenant sous sa 

domination, Constantinople se trouvait menacee (8). Une troisieme 

(1) Michel, X, 25 (p. 378). 
(i) Cf. R. Devreesse, La fin inediie d’une letlre de S. Maxime (Revue des Sciences 

religieuses, 1937, p. 4-7). 
(3) Anastase est le dernier patriarche orthodoxe de Pantiquite qui ait reside a 

Antioche. 
(4) Michel, loc. cit. « Ils ne faisaient de mal a personne, si ce n’est aux Romains; 

partout ou ceux-ci se trouvaient, ils etaient massacres. >* 
(5) Michel, p. 379-381 : « ... lorsque les Perses se furent empares de la Mesopotamie 

et de la Syrie, Kosrau envoya d’Orient des eveques prendre possession des villes de 
Syrie...; sur Pordre de Kosrau, tous les eveques chalcedoniens furent chasses de tout 
le pays de Mesopotamie et de Syrie. Les eglises et les monasteres furent donnes aux 
jacobites. C’est pourquoi on leur rendit toutes celles qui leur avaient et6 enlevees du 
temps de Mauricianus, eveque de Melitene, qui avait excite une persecution contre les 
Syriens et s’etait empare des eglises et des monasteres, lesquels etaient restes en la 
possession des Chalcedoniens pendant des annees... Cependant, les sieges episcopaux 
etaient partout diriges par nos eveques et le souvenir des Chalcedoniens disparut 
depuis l’Euphrate jusqu’a POrient. » 

(6) Michel, XI, 1 (p. 400). 
(7) A la suite de la prise de Damas (Theophane, p.300). 
(8) En aout 615 un « exarque » perse vint a Chalc^doine proposer qiPune ambassade 

allat trouver Chosro6s en vue de la paix (Chron. Pasch., dans P. G., XCII, 989-996). 
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fois, vers 617 (1), Heraclius offrit de traiter; il ne reussit pas mieux 
que precedemment. 

En avril 622, l’empereur jugea le moment venu de la revanche; 

par des coups heureusement portes, il degageait d’abord Martyro- 

polis, puis Samosate, forfait l’entr6e de la Syrie et finalcment, apres 

six annees de guerre, cc fut a Ctesiphon qu’il dicta la paix (2). 

+ ¥ 

Il s agissait maintenant de faire 1 unite dans les provinces recon- 

quises, de decouvrir enfin la formule doctrinale qui put contenter 

tout le monde sans blesser aucune susceptibility, de ramener au 

bercail des populations defiantes et dont le loyalisme risquait de 

flechir. Sans l’avouer, Heraclius se decida pour une entorse aux 

decisions de Chalcedoine. 11 avait parcouru l’Asie Mineure, la M£so- 

potamie, la Syrie, la Palestine et s’etait apergu que dans toutes ces 

confines la querelle se poursuivait autour du litigieux concile. 

Comment mettre tout le monde d’accord? La meme question qui 

s etait posee 4 Justinien moins d un siecle auparavant, Heraclius ne 

pouvait eviter de la reprendre & son compte; ses propres reflexions, 

ses entretiens avec les autorites religieuses des contreesouil etait passe, 

la necessity politique d’aboutir 1 amenerent done k tenter un nouvel 

essai de reunion des eglises. Le patriarche de Constantinople entra 

dans le jeu. « Il proposa d’admettre, ce que les monophysites ensei- 

gnaient depuis longtemps, que le Christ, au lieu de possyder deux 

facultes d’agir (ev^pyeia, operatio) correspondant a ses deux natures, 

n en possedait qu’une seule. A cette idee les monophysites arrivaient 

en partant de 1 unite de nature, leur dogine fondamental; Serge, que 

retenait le decret de Chalcedoine, ne pouvait suivre ce chemin; il 

. partait de Punite de personne, et, rattachant la faculty d’agir non 

pas a la nature, mais k la personne, il concluait tout comme les 

dissidents k Lunite « d’energie ». C est la doctrine du mon&nergisme. 

En 1 admettant on mettait la main dans l’engrenage monophysite : 

une fois concede que la iaculty d’agir est affaire de personne et non 

de nature, on ne voit pas bien pourquoi il n'en serait pas de meme 

d autres facultes, et, de fait, la question ne tarda pas k se poser pour 

la volonte : le monothelisme entra en discussion k la suite du mony- 

nergisme (3). » Il tallait maintenant passer de la theorie 4 l execution. 

(1) Toeophane, p. 301 (an. 6109). 

(2) Sa lettre au peuple de Constantinople se lit dans Chron. Pasch., 1017-1028. 
(3) L. Duchesne, L’Eglise au VP siecle, p. 391-2. 
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On se rappelle qu’il n’y avait plus de patriarche chalcedonien k 

Antioche depuis lc meurtre d’Anastase (G09). Parcontre, un successeur 

avait ete donne & Julien, le patriarche monophysite mort en 595 (1); 

c’etait Athanase, jusque-Ia moine de Bar Aphtonia (2). En 610, 

Athanase se rendit k Alcxandrie et renoua avec l’eglise d’Egypte les 

relations de bonne amitie intcrrompues depuis la dispute de Paul le 

Noir avec Damien (3). L’unite des chefs monophysites etait done 

realisee depuis vingt ans quand Heraclius, au lendemain de sa 

victoire, essaya de regrouper tous ses sujets derriere un systeme ou 

une formule cecumenique. II comment par adresser au patriarche 

Athanase et aux eveques « orthodoxes » un bref expose de sa foi; tout 

y etait combine pour ne point les effaroucher; il etait bien question 

de deux natures, mais immediatement le correctif intervenait: « deux 

natures unies en une seule operation, unies en une nature du Verbe- 

Dieu incarnee ». De Ghalcedoine pas un mot, sinonpour jeter l anatheme 

contre quiconque pretendait decouvrir dans la definition du concile 

ce que l’empereurn’y avait pas trouve (4). 

La reponse du patriarche etait plus longue et moins nuancee; la 

premiere partie etait une affirmation du monophysisme le moins larve, 

la seconde une attaque violente contre le concile (5). Il n’y avait 

guerede chance qu’on put tomber d’accord. Quelque temps apres (6), 

Heraclius etait k Edesse; le metropolite Isa'ie le re^ut sans egards, k 

quoi l’empereur repondit par la restitution de la grande eglise aux 

chalcedoniens. Une conference tenue k Hierapolis entre Heraclius d’une 

part, Athanase et onze eveques d’autre part, ne donna point de 

meilleurs resultats (7). A partir de ce moment-la, Heraclius desespera 

de ramener les monophysites de bon gre; il y eut quelquos sevices 

contre les reluctants, mais on se contenta la plupart du temps de leur 

enlever les eglises (8). 

(1) Cf. fin du chapitre precedent. 
(2) Michel, X, 23 (p. 374-377). 11 ordonna Severe, son frere, ev^que de Samosate. 
(3) Michel, X, 26-27 (p. 331-3119) a conserve les documents echanges par les deux 

patriarches a cette occasion, ainsi que la lettre d’Atlianase a Cyriaque d’Amid sur les 
pourpaiders qui precederent. 

(4) Michel, XI, 1 (p. 402-3). 
(5) Michel, XI, 2 (p. 405-408). 

(6) Il est difficile de preciser, mais l’annee 630 est la plus vraisemblable. Il est possible 

que Michel (XI, 3; p. 411-2) ait ajoute quelques traits, mais le fond meme du recit 
parait veridique; cf. Theopiiane, p. 314. 

(7) Michel (p. 412) nomine les eveques : Thomas de Tedmor (Palmyre), Basile d’flm^se, 
Serge de lArac (Oriza?), Jean de Cyr, Thomas de Hierapolis, Daniel de Harran, Isai’e 
d’Edesse, Severe de Chalcis, Athanase d’Arabissus, Cosmas d’Epiphanie de Cilicie, 
Severe de Samosate. 

(8) Michel note que beaucoup de moines adher&rent au concile, parmi lesquels il 
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Tout compte fait, la situation avait singulierement empire depuis 

cinquante ans; les succes militaires les plus decisifs n’imposaient 

meme plus la fidelite. Pour les populations de PEst conquises par le 

monophysisme, Constantinople gouvernait A rehours. Maurice avait 

naguere dechaine la persecution et fait couler le sang; de plus, il 

avait du tolerer une revolte militaire de plusieurs annees. A son 

tour, Heraclius reprenait vis-A-vis de l’orthodoxie monophysite une 

attitude menaqante. Avait-il reflechi au peril qui menagait 1 Orient / Et 

pourtant l’ennemi etait aux portes. 

•k 

* * 

Ce n’etait plus la Perse, decidement liors de combat, mais une 

force jeune qui montait a la conquete de l’empire, des Bedouins du 

Hedjaz. A la tin de Pete 029 ils poussaient une pointe A travers la 

province d Arabic (1) et renouvelaicnt Pexploit durant 1 etc 632. 

La ruee ne commen^a qu’au debut de l’annee 634 (2). Les colonnes 

musulmanes, qui visaient A atteindre la Mediterranee par le Sud de 

la Palestine, s’avangaient dans la 'Araba(Sud de la Mer Morte) guidees 
par des mercenaires indigenes (3); des troupes grecquesqui tentaient 

de les arreter furent vite bousculees (Dathirah, 4 fevrier 634). Les 

Musulmans se retirerent avec butin et prisonniers dans la direction 

del’Est. Peu apres, une nouvelle expedition, des guerriers medinois 

renforces de contingents venus des tribus frontalieres, partait 

d’ 'Aqaba en direction de Gaza. 
Heraclius mesura le danger et rassembla dans le Haut-\armouk 

une armee dont le commandement lut donne A Theodore, son Irere. 

Le point de concentration etait bien choisi, car 1 armee pouvait de 1A 

se porter soit en Transjordanie, soit descendre en Palestine, barrer 

la retraite A l’assaillant ou l’attaquer de front. Le second parti ayant 

prevalu, les troupes byzantines passerent le Jourdain (au sud de libe- 

riade) au debut du printemps et se dirigerent vers la Palestine. 

Leur mouvement etait A peine acheve que khalid b. al WAlid, sur- 

venant de l’Euphrate, tombait A Pimproviste dans les alentours de 

cite d’abord ceux de Beit Maron. Serait-ce l’origine de l’eglise maronite? Je dis bien 
•• de l’eglise », car il y avait des moines de s. Maron un siecle plus tdt. 

(1) Of. ci-dessous, p. 217. 
(2) Ce qui suit est emprunte pour la plus grande partie aux tomes III et 1\ du ma- 

gnifique ouvrage du prince L. Caetani, Anncili dell’ Islam (1908, 1911 : annees 12- 
20 de l’Hegire = mars 633-decembre (341). 

(3) Theophane (an. 6123) met la trahison des indigenes au compte de l’avarice des 

payeurs byzantins. 
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Damas (avril 634) et faisait sa jonction avec les detachements qui 

s’etaient retires en Transjordanie apres la rencontre de Dathirah. Le 

plan de Khalid etait net : courir au plus vite vers le sud de la Pales¬ 

tine pour y rencontrer l armee byzantine et l'exterminer. 

La manoeuvre reussit k point; le choc cut lieu k Ajnadain (1) le 

30 juillet 63/Ip et fut desastreux pour les Grecs. Theodore echappa de 

justesse au massacre et dut se retirer cn toute h&te vers Jerusalem et 

la Syrie. Desormais les campagnes de Palestine etaient k la merci des 

Arabes; dans un discours de Noel 634, Sophrone de Jerusalem se la- 

mente de ne pouvoir aller comme de coutume celebrer la Nativite A 

Bethleem, car la route n est pas sure (2). Bien plus, le centre de la 

Syrie etait menac6, puisque durant les mois de decembre 634 k janvier 

635, une pointe etait lancee jusqu’a Emese. 

Les Grecs, apres la defaite d’Ajnadain, s’etaient replies vers le 

Nord et avaient tente de se regrouper A Filil (l’ancienne Pella); le 

23 janvier 635, ils en etaient deloges et la Palestine etait perdue, k l’ex- 

ception de quelques places fortes comme Jerusalem et Gesaree qui 

tinrent quelques annees encore. C’est, en effet, que les Musulmans 

etaient incapables d’assieger des villes protegees par des remparts; 

ils tenaient la campagne, barraient les issues, interceptaient les com¬ 

munications; llnalement, la vie devenant intolerable derriere les 

murailles, ontraitait; mais d’assaut, il ne fut point question. 

Ainsi en advint-il pour Damas. Chasses de Filil, les Grecs s’etaient 

retires devant l’ennemi qui les rejoignait dans la plaine de Mardj al 

Solfar, k la fin de fevrier 635, et precipitait leur deb&cle. Damas avait 

k peine recueilli dans ses rnurs ce qui rest ait encore de Farmee apres 

tant de dcfaites que dejA les Musulmans etaient aux portes (11 mars 

635); il s’agissait pour eux de s’opposer k toute liaison entre les assie- 

ges et les troupes byzantines du nord de la Syrie. Aussi bien decide- 

rent-ils de prevenir, par une attaque brusquee contre Emese, toute ten¬ 

tative del’ennemi pour degager Damas; mal leur en prit, cards furent 

rejetes vers le Sud (26 mai 635). Et les Grecs qui essayerent, moins 

de trois mois apres, de debloquer la ville echouerent pareillement. 

On vit alors les Damasquins prendre langue avec les assiegeants; sous 

la poussee des chretiens monophysites, l’eveque et le fonctionnaire 

des finances Mansour traiterent les conditions dela capitulation; elles 

furent assez douces, semble-t-il, reduites au simple imp6t de capitation 

(1) Au Nord-Est de Beit-Djibrin (Eleuth^ropolis); pour le detail cf. Caetani, op. cit 
Ill, p. 24-39). 

(2) Cf. Usener, dans le Rheinisches Museum, 1886, p. 501-516; le discours est tir6 du 

Paris, gr. 1171, IT. 143-152; le texte latin dans P. G., LXXXVII, 3201 ss. 
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(djizyah); la garnison grecque s’enfuit vers Emese (4* septembre G35). 

Quelque temps apres, Ba'albeck passait aux mains do Pennemi, et de 

m^me Palmy re. 
Pour la troisieme fois, Em&se etait menacee durant les derniers 

mois de l’annee 635 ; elle faisait meme bon accueil A l’assaillant. Dans 

le meme temps, Ileraclius rassemblait A Antioche et A Edesse une 

puissante armee, 50.000 hommes peut-etre, pour liberer la Syrie et 

la Palestine. A cctte nouvelle, les Arabes jugerent prudent d’aban- 

donner Emese et Damas et de se retirer sur le Yarmouk. Ils etaient 

menaces, en effet, de se voir pris A revers par des forces bien supe- 

rieures A celles dont ils disposaient. Par la Coelesyrie et la vallee du 

Jourdain, l’armee grecque se porta A leur rencontre. Un premier 

engagement (23 juillet 636) fut favorable aux Arabes; la jalousie des 

chefs byzantins, un commencement de revolte parmi les troupes, une 

faute de tactique, tels furent les preludes de la deroute complete que 

l’liistoire a enregistree sous le noin de la bataille du Yarmouk 

(20 aoiit 636). 

Vers la fin de l’annee, Damas se rendait pour la seconde fois. Les 

conditions de la capitulation furent plus dures qu’elles ne l’avaient 

ete en septembre 635 : les Musulmans s’emparaient des eglises des 

alentours de la ville; A l interieur des murs, ils en laissaient quinze 

seulement A la disposition des chretiens; les quartiers abandonnes 

paries habitantsqui s’etaient enfuis furent occupes; certaineseglises 

furent transformees en mosquees. Apartir de ce jour-lA, Damas devint 

le centre moral et politique de toute la Syrie. 

Desormais, la conquete se precipite; la chronique elle-meme dispa- 

rait pour faire place A une seche enumeration. Durant l'annee 16 

de l’Hegire (2 fevrier 637-22 janvier 638), apres avoir repris Emese 

et Ba'albeck abandonnees quelques mois auparavant, les Arabes 

occupent Hama (Epiphanie), Ma'arret en-No'man, Gbalcis, Alep, 

Larissa, Laodicee (Lattaquie), Gabala, Tartous. Antioche se rendit apres 

un siege de courte duree; faculte fut donnee A qui le desirait de passer 

en territoire grec, ceux qui restercnt se virent soumis A la dji¬ 

zyah (1). Hierapolis tomba vers le mAme moment, ainsi que Doliche, 

Germanicie et Gyr; puis ce furent Anasartba (Khanasir), Barbalissus 

(BAlis), Batnae (Saroug), Selimiy6, Ptolemals, Tyr, Beyrouth. 

Au debut de 638, les deux PhAnicies (2), les deux Syries, l'Euplira- 

(1) Selon certains auteurs arabes, Antioche signa un traite de paix avec les Musul¬ 
mans en G41-2; Caetani (IV, p. 506) estime qu’il s’agit d’un ajustement. 

(2) Arados (Rouad) ne fut prise qu’en 649 apres une premiere tentative infructueuse 
Theophane, an. 6140-6141; Michel, XI, 10, p. 442). 
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tesie deans sa plus grande partie etaient dejA au pouvoir des Musul- 

mans. Se detournant alors vers le Sud, les conquerants soumettaient 

Jerusalem. Durant l’annee 639, deux armees venues l’une d’lraq, 

1’autre operant au Nord, s’emparerent d’Edesse, de Harran, de Samo- 

sate, de Cailinique, de Resaina, de Constantine, de Nisibe. Ileraclius 

qui s’etait retire A Edesse d’abord, puis A Sainosate, jugeant que 

toute resistance etait devenue inutile, s’eloigna de la Syrie et rega- 

gna Constantinople. 

L’annee 19 del’Hegire (2 janvier 640-20 decembre), Circesium, Dara, 

le Tour Abdin, Mardin, Amid, Martyropolis passerent A leur tour aux 

mains de l’envaliisseur. 

Certaines villes resisterent quelque temps, comme Clialcis, Alep, 

Callinique, Resaina; ailleurs on vint en procession a la rencontre des 

conquerants, comme A Larissa et A Ma'arret en-No'man; d’autres cites, 

comme Circesium, durent etre soumises une seconde fois. De fagon 

generale, la resistance fut molle. La complicity des monophysites (1) 

cn plus d’un endroit, la defection de presque toutes (2) les tribus 

arabes du desert syrien, favoriserent grandement la marche des 

envahisseurs. Au surplus, il y avait de telles differences entre Fatti¬ 

tude des pillards qui s’etaient naguere aventures dans le Belqa 

ou la 'Araba et le maintien des guerriers qui, depuis Ajnadain, 

s’avangaient A la conquete! Les premiers volaient et massacraient, 

ceux-ci avaient ordre de preparer Favenir. Et d’abord, il impor- 

tait de ne pas tuer les contribuables. 

Le plus souvent on traitait. Quiconque ne voulait pas rester dans 

le pays etait autorise a s’en aller; pour les autres, on les sou- 

mettait d’abord A la djizyah, on leur demandait un imp6t en nature; 

le systeme fiscal byzantin etait maintenu ainsi qu’une partie de 

1 ancienne administration; les terres abandonnees etaient attribuees 

aux vainqueurs. La plupart des eglises restaient aux communautes (3), 

mais il etait interdit d’en batir A Favenir; defense etait faite d’expo- 

ser des crucifix (4). 

(1) Michel le Syrien (XI, 3; p. 412-3) voit dans l’arriv^e des Arabes le ch&timent de 
Dieu contre les Romains persecuteurs. 

(2) Le cas des Taghlibites est tout a fait special; il semble qu’ils soient restes jus- 
qu’au regne d’Omar II (717-720) en dehors de toute tentative d’absorption ou dissimi¬ 
lation (cf. Caetani, IV, p. 226-232). Ils eurent des ev6ques pendant longtemps. 

(3) Michel, toe. cil. « Quand les villes se soumirent aux Taiyaye, ceux-ci attribue- 
rent a chaque confession les temples qu’ils trouverent en sa possession; a cette 
epoque la grande eglise d’Edesse et celle de Harran nous avaient ete enlevees. * 

(4) La encore les Arabes se trouvaient d’accord avec les monophysites. Philoxene de 
Mabboug ne voulait dans les eglises aucune representation du Christ ni des anges. 
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★ 

* 4 

En r6sum6, pass6e l’annee 640, il n’y a plus de hierarchic grecque 

au del& de la Mesopotamie et de la frontiere dc Syrie, k quelques 

rares exceptions pres qtti disparaitront vite sous le coup de la 

violence (1), ou se maintiendront comme par hasard (2). 

Gependant les deux Gilicies avaient encore un cpiscopat — reduit, 

k la verite — dans les dernieres annees du vu° siecle, et l’lsaurie se 

defendit pied 5, pied, si j ose dire ainsi : les signatures du Vle concile 

(680), du Trullanum (692) du VII0 concile (787) font entrevoir quo 

Finvasion se developpa sur la c6te d’abord, etqu’au fur et k mesure 

de ses progres les breches etaient reparees par la creation de 

nouveaux sieges (3). — Quant a la hierarchie jacobite, clle ne semble 

guere avoir ete contrariee dans son renouvellement ou son developpe- 

ment (4). 

Ge que nous venons de remarquer dans les provinces situees au 

sud du Taurus et k l’ouest du Tigre se vc rifle exactement pour la 

province d’Arabie : k partir de la meme date, — avant le miheu du 

vii° siecle, — la hierarchie disparait (5). La vie chretienne ne sombra 

pas en meme temps : quelques inscriptions — moins de dix, ci la 

verite — retrouvees k une place ou a 1 autre sont un temoignage de 

la survivance du christianisme dans cette eontree jusqu au premier 

tiers du vm° siecle (6). Le voile tombe ensuite. 

Theodore le Lecteur, cd. Miller, p. 66). L’iconoclasme trouva un terrain tout prepare, 

cf. Michel, XI, 8 (p. 431-2). 
(1) Apam6e, Emese, Damas. 
(2) En Phenicie Libanaise (Damas): Ba'albeck, Iabroud, Laodicee, Emese; en Syrie IIe: 

Epiphanie. 
13) Cf. ci-dessous, p. 151, 309. 
(4) J.-B. Chabot, Lea cveques jacobiles du VIIIe au XIIIe siecle d’apres la chronique 

de Michel le Syrien {Rev. Or. chr1899, p. 444-451, 494-511; 1900, p. 605-636; 1901, 

p. 189-220). 
(5) Cf. ci-dessous, p. 218-9. 
(6) Cf. ci-dessous, p. 219, 316. 
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ANTIOCHE 

Centre administrate et militaire de laSyrie, carrefour des routes qui 

menaient vers Finterieur du pays (1), Antioche avait dej& une tres 

longue histoire quand nous avons pris contact avec elle des le debut 

de cet ouvrage. Tous les maitres de Fempire ou presque tous Font 

visitee ou embellie; il n’est que de lire Malalas pour se rendre compte 

de Fopulence de ses monuments non moins que de leur quantity (2). 

Il ifest pas question, cela va de soi, de reprendre ici la chronique 

d’Antioche ni Fenumeration de ses edifices depuis la fondation dela ville 

par Seleucus jusquA son occupation par les Musulmans en 637, terme 

de mon enquete (3). Je ne tenterai pas non plus d’esquisser une histoire 

de la ville sous les empereurs chretiens; tout ce que je pourrais dire, ] 

au surplus, se trouve disperse k un endroit ou l’autre de mon expose 

et il sera facile de rassembler les textes ou les episodes en se impor¬ 

tant k la table de la fin. 

Consideree comrne si&ge du gouvernement et du commandement 

militaire, Antioche ne nous retiendra done pas (4). Le present chapi- 

tre, des lors, se trouve limite aux quatre articles suivants : 1) les 

monuments chretiens; 2) les Antiochiens; 3) la liste des patriar- 

ches; 4) l’organisation ecclesiastique (patriarcat et metropolis). 

(1) M. Pio Franchi de’ Cavalieri {Note cigiografiche, VII, 1928, p.246-7) a attire l’atten- 
tion sur un passage de saint Jean Chrysostome fort instructif a cet egard {Ad Stagi- 
rium monachum, II, 6 : P. G., XLVII, 458). Commentant ce que dit la Genese de la migra¬ 
tion d’Abraham, l’auteur remarque que de Chaldee en Palestine, la route est sure; on 
rencontre des villes, des hotelleries et des khans (fftaOfxoi, xataywyia); les autorites 
municipals recrutent des gens du pays pour la police; de mille en mille, il y a des 
postes echelonnes; des patrouilles nocturnes circulent pour proteger les voyageurs 
contre les attaques de la maraude. 

(2) Malalas est notre source principale depuis les origines jusqu’a l’annee 554. Ses 
indications, jointes a quelques autres, ont ete groupees dans K. 0. Muller, Antiqui- 
lates Anliochiae, Goettingue, 1839. — Sur quelques monuments profanes, cf. R. Foers- 
ter, Anliochia am Oronles {Jahrbuch d. arch. Inst., 1898, p. 103-149). 

(3) Reprise par les Bvzantins en octobre 969, Antioche tomba aux mains des Turcs 
Seljoucides en 1085, passa aux Croises en 1098. 

(4) On peut, a l’aide de Malalas, des Actes d’Eph&se et de Chalcedoine, refaire une liste 
assez complete des dignitaires, civils et soldats; l’epigraphie donne en plus quelques 
noms. Voir egalement Bruennow et Domaszewski, Die Provincia Arabia, III, 1909, 
p. 287-302. 
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i. LES MONUMENTS CHRETIENS. 

Dabord, les eglises (1). Une seule exceptee, elles ont toutes disparu 

& la suite des seismes qui renverserent la ville et des incendies qui la 

consumerent k diverses epoques (2). 

a) La grande eglise, b&tie dans l'ile pres du palais imperial, 

commencee en 327 vraisemblablement, consacree sous lepiscopat de 

FlaciJlus en janvier 341; elle etait batie sur plan octogonal, couronnee 

dune coupole (3). Elle passa d’un parti A lautre durant le iv° siecle; 

dabord occupee par les Ariens, puis rendue aux orthodoxes sur 

l’ordre de Jovien, elle retourna aux heretiques durant le regne de 

Valens (4). La coupole s’effondra lors du tremblement de terre de 

526 et le patriarche Euphrasius perit sous les decombres. Ephrem la 

restaura apres le tremblement de terre de 528 et la consacra k nou¬ 

veau (5). 
b) La vieille eglise (Palaea, apostolique, campus) situee entre l’Oronte 

et lainontagne avait ete rebAtie par Vital et Philogone au lendemain 

de la grande persecution (6); les fiddles d’Eustathe s’y nhmirent 

longtemps, puis elle passa aux Meletiens (7). 

c) Socrate (III, 9) nomine une petite eglise situee k l’interieur de la 

ville, oil Paulin reunissait les sicns. 
d) Le « cimetiere » (8) se trouvait kl’exterieur de la porte de Daphne. 

Ce ne fut longtemps qu’une « maison de martyrs » oil avaient ete 

deposes les restes de s. Ignace, de s. Babylas, des ss. Juventin et 

Maximin, de s. Julien. Avec le temps, la veneration des Antiochiens 

pour ce sanctuaire augmenta; on desira reposer pres des confesseurs, 

on transporta dans leur voisinage immediat la depouille de person- 

nages consideres (9). 

(1) Cf. W. Eltester, Die Kirchen Anliochias im IV. Jahrhundert, clans la Zeilschr. 

f. NT. Wiss.y 1927, p. 251-286. 
(2) En 347, 457 ou 458, 526, 528, 587, 588. 
(3) Cf. la Vita Constantini et les Tricennales (ed. Heikel, p. 98, 29 ss.; 221, 8 ss.); on 

l’appelait indifieremment oxtcxyovov xvpiaxov, a^aipoeiSr,;, p-eYt^o; vew;. 
(4) ThSodoret, Hist, eccl., IV, 24; V, 35. — Le corps de saint Sym6on Stylite y fut 

appoite au lendemain de sa mort (sept. 459). 
(5) Ps.-Zacharie, X, 5; Michel le Syrien, IX, 24 (Chabot, p. 207) : « Ephrem batit 

(= rebatit) l’eglise ronde et les ciuatre trielinia qui y sont annexes. Quand il en lit la 
dedicace, il r6unit 132 eveques de sa juridiction, c^ui tous contirmerent le synode de 
Chalcedoine. » 

(6) Theodoret, Hist, eccl., I, 3. 
(7) Op. cit., II, 31, 11; III, 4,3; cf. ci-dessus, p. 20, 22, 32 n. 3. 
(8) Cf. Pio Franchi de’ Cavalieri, op. cit., p. 146-153. 
(9j Les deux ascetes Theodose et Macedonius (Theodoret, Hist, rel., 10, 13 : P. G., 
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e) Le martyrium de la porte Romanesie, qui servit un moment de 

sepulture aux arieus (1). 

/) La chapelle de s. Julien, peut-etre pres de la porte du meme 

nom (2). 

g) Le martyrium de s. Babylas commence par Melece en 379-380, 

aclieve par Flavien en mars 387 (3); Melece y fut enterre. Plus tard, 

on bAtit A cote un baptistere et une autre salle, que rinscription 

dedicatoire appelle 7ceumx6v (4). 

h) L’eglise des Macchabees, sur l’emplacement d’une synagogue (5). 

*) L’eglise de sainte Pelagie (6). 

k) L’eglise de s. Gassien. Le corps de s. Symeon y resta quarante 

jours avant d’etre transports dans la grande eglise (7). Justinien fit 

don A cette eglise de sa toge precieusc (8); dans le sous-sol, Damien 
d’Alexandrie consacra Severe (9). L’eglise etait vraisemblablement 

desservie par des moines (10). 

/) La chapelle des XL martyrs (11). 

m) Le martyrium de s. Etienne (12). 

n) L’eglise de s. Barlaam, oil les monophysites s’emparerent 

d'Etienne avant de le faire perir (13). 

LXXXII, 1393 A, 1412 A), s. Thomas d’Emese (Anal. Boll., 1927, p. 288). — La mosaique 
de Yakto nomme xa ipya^xvipca xou fiaptupiou. On pourrait penser a des ateliers (de 
monuments funeraires?) dependant de l’administration du « cimetiere » (cf. J. Lassus, 

dans Antioch on the Oron'es, I, The excavations of 1932, 1934, p. 133). II va de soi 
que le « cimetiere * etait lieu de culte public; on y celebrait la liturgie, on y prechait 
(Synodicon, p. 171). 

(1) Frvnchi, p. 152-3. 
(2) Malalas, p. 420, 452; Procope, De bello pers., II, 10, 8. 
(3) J. Lassus, L’eglise cruciforme de kaousstt (Antioch on the Orontes, II, The exca¬ 

vations of 1933-1936, p. 13, 38, 39 : f ’Eiri xou aytoxaxou £7rtcrxb7rou rjpuSv <I>Xaovcavov, 

xal era xou £uXa6e<7TaTOu Eua£6tou ocxovdpiou xal npzafivxipov, Atopy; 6 7rpe(<r,6uTepO(; xal 

xauxyjv xr,v e^eopav, £U$d[A£vo;, x^jv £7i>.-iqp(oa£V. Mr](vo;) Aucrxpou xou eXu' £xou[;j. 

(4) J. Lassus, p. 33, 42 : ’Enl xou dytordxou xal offioxaxou iTv.ay.6nov 0£o8<5xou, xal 

AOavatjtou npzaovxipov xal oixovofAou, Y) vprjqpel<; xou itEcaxtxou ysyovev xai xo £pyov xouxo euei 

AxxtSa Staxdvou xal uapaixovapiou. L’episcopat de Theodote se place entre 420-421 et 429. 
Quant au sens de ucaxix'ov il est encore discute. M. Lassus l’interprete « salle des fideles *; 

M. Gregoire lui donne une traduction plus commune (Byzanlion, 1938, p. 180-181). 
(51 Cf. Eltester, p. 283-5. 
(6) Eltester, loc. cit. 
(7) Vie de s. Sym6on (6d. Lietzmann, p. 76, 7-9). 
(8) Malalas, p. 450. 

(9) Michel le Syrien, X, 17 (p. 345); cf. ci-dessus, p. 92. 
(10) Un recit de Jean Moschus (Coislin 257, ff. 57-58) nomme le monastere de Cassien. 
(11) Nominee par Severe d’Antioche (Select letters, ed. Brooks, I, p. 119 = I, 42). 
(12) Martin, Actes du brigandage d’Ephese, p. 138; Malalas, p.417; Tiieophane, p. 172. 

(13) Tiieophane, p. 128 (cf. ci-dessus, p. 66). Malalas est moius precis (p. 381 : si; xx 

XeyofXEva BapXafj). 
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o) L’eglise de s. Ignace (1). 

p) L’cglise de la Vierge (2). 

q) L’eglisc de s. Zacchee (3). 

r) L’eglise de s. Michel, b&tie par Justinien (4). 

s) La chapelle des ss. Cosine et Damien, due au meme (5). 

En dehors de la ville, sans qu’on puisse preciser davantage, se 

trouvaient une eglise de s. Jean ((5) et une chapelle dediee & Job (7). 

Daphne, le faubourg renomme d’Autioche, possedait au moins trois 

eglises; Tune etait dedice A s. Leonce (8), l’autre ii s. Michel (9); la 

troisieme etait le martyrium de sainte Eupheinie (10). 

Aces edifices proprement liturgiques, farcheologie civile ajouterait 

un certain nombre de constructions de l’epoque chretienne, h6pi- 

taux (11), basiliques, pretoires, forum, statues et bains; onles retrou- 

vera aisement dans Malalas. 

2. Les Antiochiens. 

A l’epoque de sa plus grande prosperity, Antioche comptait 

(1) La depouille de s. Ignace, d’abord amenee au « cimetiere *, fut transport^ au 
debut du v° siecle dans l’ancien Tychaion (Evagre, I, 16). 

(2) Malalas, p. 423; on l’appelait la « Justinienne » (Evagre, V, 21); cf. Procope, De 
aed., II, 10, 24. 

(3) Synodicon, 235 (p. 171) : « in Anliochia... in cymeteno et... in ecclesia Sancti 

Zacchaei aperte deopas.sianam haeresim pracdicaverunt. » 
(4) Malalas, p. 423; Procope, De aed., II, 10, 24. 
(5) Malalas, loc. cit. 

(6) Malalas, p. 390. 
(7) Vie de s. Sym^on le Jeune, §76 (P. G., LXXXVI, 3057 BC). 
(8) Malalas, p. 393. 
(9) Incendiee par Chosro^s (Procope, De b. pers., II, 11, 6-7), elle fut rebatie par 

Justinien (De aed., V, 9, 29). 

(10) Allocution prononcee par Severe d’Antioche dans le martyrium de la sainte a 
Daphne (Pair. Or., II, p. 322; Mansi, XI, 273 A). — L^glise de s. Babylas avait et6 

fermee par Julien; peut-6tre fut-elle remplacee par le martyrium deKaoussie; sur les 
« reliquaires » des. Babylas, cf. Gl. Downey, The shrines of St Babylas at Antioch and 
Daphne, dans Antioch on the Orontes, II, p. 45-48. 

Gindar (Djandarous), a 40 kil .metres environ au Nord-Est d’Antioche, peut-6tre 
regard6e comme une dependance immediate d’Antioche, a l’epoque qui nous int^resse 
(Theodoret, Ilisl. rel.,2, dans P. G., LXXXII, 1313 B 11 : x<o[ayi pLeyioir)... uu6 ’Avuo-/ei'av 

T£Tay[j.£VTri). Elle appartenait jadis a la Cyrrhestique. Au concile de Nicee et au synode 
d’Antioche qui suivit, nous voyons, au nombre des tfveques, Pierre de Gindar. Fortili^e 
par Theodose II (Malalas, p. 317), Gindar n’6tait plus au vi® si6cle qu’une bourgade 
sans grande importance. Au concile de 536, nous lisons la signature de Serge 7ipea6urepoc 
xal 7repco8suT7)s TtvScxpou (E. Schwartz, Acta cone, oec., Ill, p. 151). Vers la meme 
epoque on y decouvrit les reliques de s. Marin (Malalas, p. 452; Michel le Syrien, 

IX, 24). 

(11) La mosaique de Yakto fait place a un monument appel6 to Aeovtcou. II s’agit, 
croirais-je, du £evooo/eiov de l’6v6que Leonce (Chron. Pasch. an. 350 : P. G., XCII, 721 C). 
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200.000 habitants (1); la moitie environ faisaient profession de chris- 

tianisme (2). Des uns et des autres, qu’il n’aimait pas et qui le lui 

lendaient bien, Julien 1 Apostat a trace un curieux portrait dans le 
Misopogon. 

<( physique et au moral (3), il nous les montre comme sa 

\ivante antithese. Chez eux, dit-il, « tout le monde est beau, grand, 

epile, fraichement rase, jeunes et vieux jalousent le bonheur des 

Pheaciens, et preferent A la vertu le luxe des vetements, les bains 

chauds et les lits. » Its s adonnent A la bonne chere et ne coinprennent 

pas meme le sens du mot temperance. Ils sont incapables de suivre 

line regie. Ils ont un tel amour de la liberte, qu’ils ne font point la 

police des rues, et laissent Anes et Aniers cheminer A leur aise sous 

les portiques. A eux comme A leurs ancetres s’applique en toute 
exactitude ce vers de XIliade : 

Menteurs, danseurs, parfaits a marquer la cadence. 

Lems boutiquiers ne chercbent qu A s enrichir par des gains illi- 

cites; leurs magistrats, proprietaires fonciers qui trafiquent des pro¬ 

ducts du sol, poursuivent le meme avantage; leur populace ne songe 

qu’A s’enivrer et A danser l’obscene cordace. A Antioche, on ne s’occupe 

que de courses, de jeux et de spectacles : au lieu de quelques jours, 

011 y t°ute 1 annee. La ville compte « plus de danseurs, de joueurs 

de flute, de mimes, que de citoyens ». Sur les places publiques on 

n’entend que des cris de joie, des aPIdaudissements de spectateurs. 

Les dignitaires de la cite sont plus glorieux d’avoir paye les frais dun 

spectacle que d’avoir fait une action d eclat. Les jeunes gens d’An- 

tioche se livrent A une continuelle debauche. Les femmes sont 

absolument libres et sans frein. Les fr&res et les maris abandonnent 

A celles-ci l’education des enfants : au lieu den faire des hommes 

temperants, regies, modestes, elles en font des chretiens! « La plus 

grande partie du pcuple professe l’atheisme. » Chacun affecte 

« l’independance vis-A-vis des dieux, vis-A-vis des lois et vis-A-vis 

du prince, qui en est le gardien. » Les dieux et le prince sont chaque 

joui insultes ensemble. En s abstenant de ressembler A ces riverains 

de l’Oronte, dissolus, impies et rebelles, Julien demeure fidele aux 

traditions des paysans du Danube, ses ancetres : qu’ils suivent done 
leur voie comme il suivra la sienne! » 

(1) S. Jean Ciirysostome, in s. Ignalium (P. G., L, 591). 
(2) Horn. 85 in Malthaeum (P. G., LVIII, 762). 

(3) J’emprunte cette page a Paul Allard, Julien l’A postal, IIP, 1910, p. 165-6, oli l'on 
trouvera les references au Misopogon. 
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Quand il les quitta pour la guerre de Perse, il leur promit qu’A son 

retour ils ne seraient plus honores de sa presence. Ge fut Jovien qui 

revint; on l’accueillit par des chansons. 

Une vingtaine d’annees plus tard, la predication de s. Jean Chry- 

sostome nous introduit un peu plus avant dans la mentalite des 

Antiochiens : population legere, gouailleusc (1), heureuse de vivre 

et prompte k rendre les malheureux responsahles de leur sort (2); on 

vient ecouter le sermon parce que l’orateur plait (3), inais on s’en va 

aussitdt apres, sans meme attendre la fin de la messe (4); on fait un 

choix dans l’enseignement de l’Eglise, on croit k la bonne aventure 

et on porte des amulettes (5). Survienne une catastrophe, et tout 

apparait subitement perdu. 

On le vit bien, en 387, quand on annonga de nouvelles taxes; la 

populace jeta bas les statues de Fempereur et de l’imperatrice, 

acclama un usurpateur. Immediatement apres cet exces de colere, le 

spectre de l’expiation surgit devant les revoltes : de desespoir, beau- 

coup quitterent la ville; des meres, des soeurs, des femmes de qua¬ 

lity abandonnerent leurs bijoux, prirent un habit de penitence, 

allerent supplier devant les portes du tribunal (6). On savait que la 

repression serait terrible : dejA Theodose avait ordonne de raser 

l’orchestre et interdit Fhippodrome (7), Faeces des bains etait 

ferme (8), la dignite et le nom de metropole etaient transferes k Lao- 

dicee (9). On pouvait craindre davantage encore. Tandis cjue Flavien 

prenait la route de Constantinople pour apaiser Fempereur, Jean 

Ghrysostome restait au milieu de ses concitoyens stupefaits de leur 

crime et tremblants. A lire ses homelies sur les Statues, on sent 

que toute l’angoisse d’une cite s’est abattue sur lui; en passant par 

son 4me, elle s’est purifiee; la dignite et l’emotion contenue de sa 

parole vont k relever peu a peu de leur prostration les habitants 

coupables, en meme temps qu’il essaie d’anoblir Ja lueur d’espoir 

qu’il a allumee et qu’il maintient dans leur cceur. Quel beau jour 

ce fut a Antioche quand Flavien rapporta le pardon de Theodose! 

(1) A la veille de la prise de la ville, en 540, alors que Chosrods 6tait deja sous 
leurs murs, ils le moquaient (Piiocope, De bello pers., I, 8). 

(2) De Lazaro, I (P. G., XLVIII, 977-8). 

(3) In Genesim (P. G., LIII, 105; LIV, 413); De Incomprehensibili (P G XLVIII 
728). 

(4) Ibid.; De baplismo Christi (P. G., XLIX, 363). 
(5) In I Cor. (P. G., LXI, 38). 
(6) P. G., XLIX, 238. 
(7) P. G., XLIX, 153, 176. 
(8) P. G., XLIX, 151-2. 
(9) P. G.f XLIX, 176. 

LE PATRIARCAT D’ANTIOCHE. o 
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Les ieux, on le devine, retrouverent leur entrain (1), lea courses et 
les theatres leurs fideles, et les factions leurs partisans. Assez 
souvent 1'autorite intervenait, fermait les theatres, interdisait les 
jeux; sous le coup du malheur, comme apres le tremblement de terre 
de 526, les factions se reconciliaient un moment; bient6t apres, ia 
frenesie reprenait les Antiochiens. Ajoutons a cela que 1 occasion 
d une bataille entre « verts » et « bleus » donnait k bon nombre 
d’individus assez louches l’occasion de rcnforcer le parti le plus fort 
et de participer a la bastonnadc pour regler des comptes person¬ 
nels (2); ce qui, vraisemblablenient, n’etait pas special a Antioche. 

A c6te, ou plutot loin de cette masse remuante, vivaient do samtes 
o-ens. Theodoret a conserve le nom de plusieurs ascctes d Antioche 
et des environs (3); sans aucun doute, leurs disciples ou leurs imita- 
teurs se rencontraient k plus d’un carrefour et le long des rues affai¬ 
res. Le nombre des monasteres orthodoxes d’Antioche, en pleme 
crise s6v6rienne (4), serait dejit une preuve a lui seul que la ville 
n’etait pas abandonee aux negociants, aux viveurs ouaux turbuients. 

3. — La llste patriarcale (5). 

Tout ce que nous pouvons recucillir sur l’eglise d’Antioche avaat 
la paix de l’Eglise vient d’Eusebe de Cesaree ou peu s’en faut (6); 
c’est a Eusebe qu’il faut demander la succession des eveques jusqu k 

cette date (7) : 

(1) Porphyre (ci-dessus, p. 42) fut intronis6 par surprise, tandis que la foule etait 

aux ieux olympiques a Daplm6 (P■ 0., XLV1I, 54). . 1007 inn 
(2) , e fut le cas de Jacques le Juif. Cl. Revue des sciences rehgieuses, 937, p. 30-3L 

_ Au premier rang des fetes populates, a caracfere plus ou moms Itcencieux, se 

trouvaD le vieux . marzeah . syrien ou MaYoum^cf. eTde 
Or IV 1900 p. 330-345; Peeters, Anal. Boll., 1030, p. .i~4-33 ). De 
Syrie la fete passa en Asie Mineure et jusqu'a la ville impdnale on elle se cee rai 
encore a la findu vim siecle (cf. L. Robert, dans la Revue des eludes grecqucs, 1936, 

P',o,ifliji eccl, IV, 23, 2 et 3. A Antioche : Marianos, Eusebe, Ammien, Palladius, 
SymJn! Abraham et beaucoup d’autres. Dans la montagne voisine : Pierre le Ga.ate, 

Pierre l’Egyptien, Romain, Severe, Z6non, Moyse, Malchus et d autres avec eux. 
(4) supplique des clem et moines d’Antioche a Jean de Constantinople en 518 

(E Schwartz, Ada cone, cec., Ill, p. 62); les monasteres smvants sont nommes, qui 
sont dedies aux saints Agapet, Asterios. Bizos, DorothSe, Hdsychius, Jacques, Jean, 

Maron, Paul (deux couvents), Symeon, Valentin. 

(6) Cf. IUrnaot*Di$ Chronologie d. aUkirch. k. Lil. bis Eusebius. I, p. 726-7; J. Flarion, 

Les anciennes lisles episcopates {Rev. Hist, eccl., 1901, p. 504-509). 
(7) La chronique de Theophane donne une liste des patriarches par annee, , 

d'origine inconnue, semble avoir *6 reprise et rtsumee dans le tableau de N.CEeHORE 
patriarche de Constantinople de 806 a 815 (6d. de Boor, Nicephon arch. CP. opuscula 
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1. Saint Pierre. 

2. Evode (III, 22). 

3. Ignace (III, 36; Pannee de sa mort est imprecise, peut-etre 
entre 106 et 108, ou seulement en 115). 

4. Heron 5. Corneille 6. Eros (III, 36, 15; IV, 20). 

7. Theophile (IV, 20; mort apres mars 181 ou 182). 

8. Maximin (IV, 24; V, 19; mort en mars 190 ou 191). 

9. Serapion (V, 19 et 22; 190-191 A 211-212). 

10. Asclepiade (VI, 11, 5; 211-212 A 217-8). 

11. Philetos (VI, 21, 2; 217-8 A 230-231). 

12. Zebennos (VI, 23, 3; 230-231 A 238-244). 

13. Babylas (VI, 29, 4; 238-244 A 250). 

14. Fabius (VI, 39, 4; 250 A 252-3). 

15. Demetrianus (VI, 46, 4; VII, 5, 27; hiver 252-3 A 260-261 (1). 
16. Paul de Samosate (VII, 27-30; 260 7-268). 

17. Domnus (VII, 30; 268 A 270-1?). 

18. Tiinee (VII, 32; 270-1? A 279-280?). 

19. Cyrille (VII, 32, 2; 279-280 A 303). 

20. Tyrannus (VII, 32, 4; 304-316?) 

21. Vital (sty) $'); il rebAtit la Palaea (2). 

22. Philogone (4'tyj s'); il aclieva la Palaea, s’opposa aux nouveautes 
d’Arius (3), mourut en 324 (4). 

23. Eustathe (Irq it/) avait ete evSque de Beree; il prit part au con- 

cile de Nicee, commenQa la grande eglise (5) en 327; expulse par 
Constantin, il mourut en exil (6). 

hislorica, Leipzig, 1880, p. 129-132; P. G., C, 1053 A-1056 C); on la retrouve avec quel- 
questegeres modifications dans un Chronographe byzantin qui s’acheve au debut du 
legne de Basile Ier (cf. ci-dessous, p. 310, n. 4). Une autre liste apparait a travers la 
chronique de Michel le Syrien. — Je ne combine ces diverses donnees et jo ne supplee & 
leur laconisme que pour les patriarches qui vdcurent sous le regne des empereurs 
Chretiens, c’est-a-dire a partir de Vital jusqu’a Anastase II (009). Le nombre des anndes 
qu’on voit indique entre parentheses est celui de la liste de Nicephore; il a fallu quel- 
quefois le corriger. Pour plus de details sur chacun, se reporter k Plndex, car il ne 
s’agit gu^re ici que d’une simple enumeration. 

(1) Cf. P. Peeters, Anal. Boll., 1924, p. 310-314. 
(2) Tiieodoret, Hist, ecclI, 3, 1. 
(3) Op. cit., I, 3, I; 5, 6. 

(4) Sur lui, voir le discours de s. Jean Chrysostome {P. G., XLVIII, 747-756). Les listes 
introduisent, apres Philogone, Paulin et lui donnent cinq annees d’episcopat; jo crois 
qu l s agit une erreur remontant peut-etre a la chronique de s. J^rOme (cf. Duchesne, 
Ihst. anc. de l Eglise, II, p. 164, note 2). 

(5) 1 heophane (p. 28, 16) fixe le debut de la construction a la 13® annee d’Eustathe 
(6) L’annee de sa mort est incertaine; peut-etre faut-il la reculer jusqu’au regne de 

Julien, ou me me plus tard (Socrate, IV, 14; Sozomene, VI, 13). 
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24. Paulin (IlaoXos Ur, t). La donnee cst vraisemblablementerro- 

nee (1); l’episcopat dc Paulin ne dura, que six mois (2) et doit se 

placer entre les annees 330-331. Les six eveques qui suivent etaient 

ariens ou arianisants. . 
25. Eulalius (Ixr; T'). Theodoret est moins precis et ne lui accorde 

qu’un bref temps d’episcopat (3). , . 
2C. Euphronius (Ixr, r/). Theodoret ramene cette duree a un an et 

quelques mois (k). , . 
27. Flacillus, ou Flacitus, ou Facellius (Ur, ig'). Nous avons Pourlul 

deux points de repere : il 6tait au concile de Tyr, cn 335, et k la dedi- 

cace de la grande eglisc en 341; on pourrait fixer son episcopal entre 

28. Etienne (Ixr, •/) etait k la tete de la delegation des Orientaux ii 

Sardique; on peut admettre qu’il occupa le siege^de 342 k 341. 

29. Leonce(sxr) rj'); probablement de 344 k 357-8. 
30. Eudoxe (Ur, fi'j- Il avait ete eveque de Germamcie; evince par le 

concile de Seleucie (septembre 359), il passa a Constantinople. 

31. Anianus (Ur, S'). Il faut remplacer les annees par autant de 

mois; elu et ordonne A Seleucie, Anianus fut aussitbt emmene en exil. 

32 Melece (Un ne'). Nous arrivons sur un terrain solide. Melece 

veSi.Si en il t„. inlr.nise i. An.ioehe duranl 

l’hivcr 360-301 et exile par Constance presque aussitdt. 
33. Euzolus (Ixr;...), l’ancien compagnon d’Arius, le reinpla(;a; il 

mourut en 376 et fut remplace par un certain borothee que Theodose 

expulsa (5). ., , • , 
34 Melece, rentre d’exil en 362, trouva un eveque orthodoxe mceen 

installe & Antioche, Paulin (f 388); il fut exile une seconde fois (de 

mai 5 la fin de 365?), puis une troisieme (de 370 a la mort de \alens). 

Il mourut durant le concile de Constantinople, en 381. 

. 35. Flavien (Ur, tf), 6lu a la fin de 381, vecut jusqu en septem¬ 

bre 404. Il eut deux compctiteurs, Paulin d abord, puis Evagie 

que Paulin s’etait donne comme successeur et qui se mamtint jusqu en 

392. 

(1) Cf. ci-dessus, p. 115, note 4. 

gj yoovov. - Michel le Svb.en, VII, 3 (Cabot, I, p. 263) : • Le 

giLe d’Antioche demeura vacant pendant, huit ans; puis vint Eulalius pendant un an, et 
aS"phronius pendant six ans. . On voit quel cas il faut fa.re de Michel pour 

cette p6riode. 
(4) I, 22, 1. 
(5) Philostoroe, IX, 14 et 19; X, 1. 
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36. Porphyre (lirrj... 404-414?) 6tait installe des novembre 404. En 

409-410, il prit part k des conversations avec l’eglise de Perse (1). 

37. Alexandre (styj...) vit la fin du schisme d’Antioche; Michel le 

Syrien lui assigne dix ans d’episcopat (2). 

38. Tlieodote (exrj S'). Les synchronismes s’ajustent mal. Je retiens, 

faute de mieux, qu’il gouverna l’eglise d’Antioche dc 424 & 428 (3). 

39. Jean (sty; ly/) tient un rdle de premier plan dans les debats rela- 

tifs k Nestorius; il etait k Ephesc et mourut en 441-2. 

40. Domnus (sty; r/ = 441-2 k 450). 

41. Maxime (sty; S' = 451-455). 

42. Basile (Ittq $'). 11 semble qu’il y ait erreur; Basile regut l’ehcy- 

clique de l’empereur Leon et y repondit (457-458). 

43. Acace (izog a', 458-459). 

44. Martyrius (4) fut, k deux reprises, eveque d’Antioche; une 

premiere fois, entre 458 et 465 (?); evince par Pierre le Foulon, il 

demissionua (5). 

45. Julien semble avoir occupe le siege entre le second et le troi- 

sieme episcopat de Pierre le Foulon (467?-475). 

46. Jean Codonat ne dura que trois mois (de la fin de 476 an debut 
de 477). 

47. Etienne (477-479). Sur la foi de Theophane, suivi par Nicephore, 

on a retenu qu’il y cut deux Etiennes. Je m’en tiens k Malalas (6), A 

fivagre (7), k Michel le Syrien (8), qui ne connaissent qu’un seul 

Etienne, martyrise alors qu’il se rendait aux Quarante-Martyrs. 

(1) Synode de Seieucie — Ctesiphon (cf. J.-B. Ciiabot, Synodicon orientate, 1902, 
p. 255 ss.). 

(2) VIII, 2 (Ciiabot, II, p. 11). 

(3) Cf. Theophane, an. 5912. Il etait eveque d’Antioche au tournant des mois fevrier- 
mars 4^6 (ordination de Sisinnius de CP.); Theodoret dit qu’il vivaitencore au moment 
ou mourut Theodore de Mopsueste (Hist. eccl., V, 40). Deux lettres de Theodoret lui 
sont adress^es (ed. Sakkelion, 1885, nos 28 et 41). 

(4) La succession des eveques entre Martyrius et Flavien II est assez embrouilRe 
par suite des reintegrations de Pierre le Foulon; je restitue dans mon texte l’ordre qui 
me parait authentique, et j’indique ici renumeration de Nicephore : p8' Map-tvpio; err, 
lY * ll£' TouXcavo; £xv) ie'. p;' lUxpo; 6 Kvapev;, 6 xod Otco Zrjvcovo; ex6Xr,0al;, £xr] y\ p£' 
’Ito&wr); 6 pexa TpcpiQvov £x6XY)0ei;. prj' Ixepavoc ezy] y'. pO' Ex^avo; aXXoc, cxo; a', 
v' KaXav8c<ov £xr] 8'. va' llexpo; uaXtv 6 Kva^ev; [err) y’]. v^' IlaXXaSio; exrj i\ vy' 
<I>Xa6iavo;. 

(5) Lettre de Gennade a Martyrius sur la reception des heretiques (cf. V. Grumel, 
Les Regesles des Actes du patriarcat de Constantinople, I, 1932, n° 145). — Martyrius 
etait eveque d’Antioche quand mourut Symeon le Stylite (2 sept. 459). 

(6) P. 381-382 : ££eX&a)v et; xf(v auva$iv xfl>v 'Ayltov Teaarapaxovxa, el; xa Xeybpeva 
BapXa^... 

(/) III, 10 : Mexa youv Ilexpov, Ixeqpavo; xbv ’Avxto/ela; Opdvov uapaXapSavt:* ov... xaXapoi; 
Sie^eiplcravxo, taa Sopaaiv o^uvOeTatv. 

(8) IX, 6 (p. 149). 
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48. Calandion (479-483) lui succeda (1). 
49. Pierre le Foulon fut, a quatre reprises, eveque d’Antioche; une 

premiere fois, durant l’absence de Martyrius (464-5?); une seconde 

fois, apres la demission de celui-ci (466?-467?); une troisieme fois, 

durant l’usurpation de Basilisque (debut 475-automne 476); une 

quatriemc fois, apres avoir accepte FHenotique (483-490). 

50. Palladius (490-498) avait fait precedemment partie du clerge 

de Sainte-Theele a Seleucie (2); il etait bien vu de l’empereur Anastase 

et favorable k FHenotique, cela va de soi (3). 
51. Flavien II (exyj iy) etait pretre apocrisiaire de Feglise d’Antioche 

a Constantinople quand il fut designe par Anastase pour succeder a 

Palladius, apres avoir souscrit k FHenotique (498); il tut depose et 

exile k Petra en 512 (4). 
52. Severe (Ityj t); il fut consacre et intronise le 6 novembre 512; 

chass6 par Farrivee de Justin k l’empire, il se retira en Egypte (sep- 

tembre 518). 
53. Paul (styj y'); installe au d6but de l’ete 519, il fut oblige de 

demissionner moins de deux ans apres (5). 
54. Euphrasius (sty; e ) mourut dans un tremblement deterie (prin- 

temps 521-26 mai 526) (6). 
55. Ephrem (sir, tr/) avait ete auparavant comte d’Orient; il admi- 

nistra le patriarcat de 527 k 545 (7). 
56. Donminus (exrt 18') fut patriarche de 545 a 559 (8). 

57. Anastase (Ityj ia) occupa le siege une premiere fois, de 559 k 

570; son opposition k la doctrine des « Phantasiastes » faillit lui 

coliter l’exil dans les derniers mois de Justinien (8). Apres avoir r^ussi 

(1) Acace l’ordonna sur l'ordre de Zenon vers le printemps 479 (Gruhel, n° 155; 

cf. n° IGO). Le Chronographe de 8G7 note qu’il fut exile a Patmos. YVY„. 
(2) ThGophane, p. 135, 21-23; 137, 10-11; Theodore le Lecteur (P. G., LXXXV1, 

220 A). 
(3) Nic6phore offre ici une lacune que la traduction d’Anastase permet de com- 

bler : « LI 11 Flauianus, <qui> eieclus esl ab Anastasio imperatore, annos XIII. 

Seuerus, qui eieclus esl sub lusliniano imperatore, annos VII ». 
(4) Flavien vivait encore en 518; Vitalien r6clama son retour (Theophane, p. 100, 22). 

(5) L. Duchesne, UEgl'se au VI* siecleu p. 66-67. 
(6) Il etait originaire de Palestine, d’une orthodoxie un peu chancelante. 
(7) Les anciennes compilations conservent des fragments precedes de son no°)1 2 3 4 5 6 7 8 9 

l’ensemble meriterait d’etre repris et passe au van; cf. Bardenuewer, Gesch. d. altk. 

Lit., V, 1932, p. 17-18. , . , , 
(8) L’orthographe - Domninus » est attests par une inscription de Djouwamye 

(Jalabert-Mouterde, 618) :... i«\ t(ou) iycwT(drou) (xal) naxapca^drou) &pxieiCi<m(o* ,v)^{xcov 
(xat) TcaTptapx(ou) Aofxvcvoy. Sur son election, la vie de Symeon le Jeune fourmt quelques 
details (P. G.y LXXXVI, 3057; H. Delehaye, Les saints stylites, 1923, p. 253). 

(9) Cf. Duchesne, op. cil., p. 272-3. 
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A se raaintenir au d6but du regne de Justin II (1), il fut chasse et 

amene a Constantinople en 570. 

58. Gregoire (styj xB') venait du Sinai; intimement mele A l’histoire 

de son temps, il deploya un grand zele pour ramener les inono- 

physites a l’unite (570-593). Quelques a3uvres lui sont attributes (*2). 

59. Anastase se vit rendre le siege par Maurice, aprts vingt-trois 

annees d eloignement (3); le 25 mars 593, il reprenait contact avec 

ses fideles (4). Son heritage litteraire parait important, mais reste 
encore mal defini(5). 

60. Anastase II (styj O') lui succeda A la fin de l’annte 598 ou dans 

le debut de 599 (6); il perit de mort violente en 609. 

★ 

* * 

/ 

Atcc Installation de Severe A Antioche, en novem]>re 512, les mono- 

physites considererent que le patriarcat etait desormais un fief inalie¬ 

nable; apres son depart pour l’Egypte, jls montrerent que la residence 

importait peu A la legitimite. Il est vraisemblable qu’un certain 

temps s ecoula entre la mort de Severe et F election de son successeur. 

La liste des patriarches monophysites (puis jacobites) s’etablit done 
amsi : 

1. Stvere (512-8 fevrier 538). 
2. Serge (538?-562?). 

3. Paul le Noir (564-581). 

4. Pierre de Callinique (581-591). 

5. Julien (591-594). 

6. Athanase (595-631). 

7. Jean (631-649). 

4. — L’organisation ecclesiastiquk (patriarcat et inttropoles). 

Trouverait-on avant Justinien des textes officiels, lettres imperiales, 

synodiques ou autres, qui donnent A l’evtque d’Antioche le titre 

(1) Il est nomme dans une inscription de Dar Qlta de Tann6e 566-7 (Jal.-Mout., 

516) : ... tou aYtoti(tou) 7ra(Tpiap/ou) ’AvaaTaatoo. Sur sa carri^re cf. Evagre, IV, 40, 41 et 
V, 5; Nicephore Calliste, XVII, 21 (P. G.. CXLVII, 297-300); Theophane, p. 243, 24-29. 

(2) B \RDRNHEWER, Op. til., p. 149-150. 

(3) D6s son avenement, Gregoire le Grand demanda a Maurice qu’Anastase fut 
autorise a se retirerpres de lui a Rome (I, 7); huit lettres du pape lui sont adressees, 
la derni&re (VIII, 2) est de septembre 597. 

(4) Un peu plus tard il se rendit en Perse (Michel le Syrien, X, 23; p. 372). 
(5) Bardenhkwer, op. tit., p. 146-9. 

(6) Gregoire le Grand repond a sa profession de foi en avril 599 (IX, 135); Anastase 
traduisit en grec la « Regula pastoralis - (XII, 6; janvier 602). 
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de patriarche? En trouverait-on d’autres qui defmissent ses droits 

et ses attributions? C’est possible, mais j’en doute un peu. La situation 

dutitulaire d’Antioche, k l’epoque ou nous sommes, est, sur un point, 

comparable k celle du pape : il suffit k l’un comme k l’autre d’etre 

eveque de Rome, ou eveque d’Antioclie, pour qu’aussitht on sacbe 

ce que cela veut dire en langage clair. 
Il est arrive ci des eveques d'Antioche, — a Jean, et a Severe, par 

exemple, — d’intervenir dans les provinces de leur ressort « pa- 

triarcal» pour faire des ordinations : ce fut toujours par abus de 

pouvoir, lequel fut aussitAt denonce. Le seul droit qu’ils aient eu, 

c’etait probablement celui d’avoir des apocrisiaires k Constan¬ 

tinople (1), de meme que le pape. 
Il semblerait, d’apres un passage de Michel le Syrien, que le con- 

sentement des provinces etait requis ou du moms sollicite pour leur 

election (2), mais cela meme est discutable; ce qui ne lest pas, c est 

l’omnipotence de l’empereur : pour lui, qu’il s’agisse d’Antioche ou de 

Constantinople, de reunir, de suspendre ou d’approuver un concile, 

c’est tout un, le simple exercice de ses droits sur l’obtoupivY) (3). 
La fonction de metropolite est mieux definie; premier eveque 

de l’eparchie ou province, le metropolite a certains privileges (A) 

et jouit de prerogatives reconnues par les canons : on ne peut 

ordonner un eveque dans sa province sans qu’il ait donne son avis 

sur le candidat et sans qu’il soit present (o); deux fois par an, 

il convoque ses suffragants, dans la troisieme semaine apres PAques 

et k la mi-octobre (6). 
Comment so fait cette election des nouveaux eveques? Dfveis 

passages des lettres de Severe d Antioche nous 1 indiquent, d oil 

il resulte que le clerge et les notables se reunissaient, presentaient 

ou recueillaient trois noms; d’apres cette terna, comme nous dirions 

aujourd’hui, le patriarche ou le metropolite faisaient leur choix(7). 

(1) Flavien II etait apocrisiaire de l'eglise d’Antioche; de meme Jean le Scholas- 

tique avant d’etre promu an patriarcat de Constantinople. 
(2) X, 1 (p. 285). Il s’agit de Tordination de Paul le Noir. — Le proc^s-verbal de 

consecration etait signe des eveques presents (ordinations de Severe, de Paul le Noir). 

(3) Zenon designa Calandion, Anastase Flavien II. 
(4) Canon 6 de Nicee : ... dk xal xarot ’Avrur/stav Xai ev aXXaic^Tcapxt«t« 

Tipsageia tat; exx^atat;. Canon 7 ^ (XYixponoXsi atp^op-evou xou olxetou d^uogaxo?. 

(5) Canon 6 de Nicee; canon 19 du synode d’Antioche dit de 341. 

(6) Canon 20 du synode d’Antioche. 
(7) E. W. Brooks, Select letters, p. 91 (I, 29). Anasartha ; « The men of the camp 

(xdffxpa) of Anasartha by their psephismala proposed various persons in order that 
a bishop might be ordained for them; and I for my part determined that we would 
ordain the religious father Stephen. » — Aux clercs d’APAMEE, apres la moit d Isaac 
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La hi^rarchie subalterne comprenait des choreveques, des perio- 

deutes, des pretres, des paramonaires, auxquels revenait le soin des 

eglises locales (1). 

Le canon 6 de Nicee avait reconnu A Antiochc et aux autres provinces 

les prerogatives qu’elles tenaient d un long usage (2); le concile 

de Constantinople (381) jugea bon de rappeler que la situation 

d’Antioche restait definie par cette legislation. 

Pour les anciens, 1’armature du patriarcat etait done celle-ci : 

Antioche, les metropolites des autres provinces, les eveques. Ces 

metropolites, quel etait leur nombre? La question peut sembler 

curieuse au premier abord et Ton serait autorise A repondre qu il n’y 

avait pas plus de metropolites que de provinces. La realite est moins 

simple : au concile de mai 536, A Constantinople, Beree et Beyrouth 

sont qualifiees de metropoles (3); A celui de 553, Dara et Sergiopolis 

ont le meme titre; A diverses reprises il est donne A Emese (■»•). 

(p. 94, 95; I, 30) : « Make haste therefore and draw up quickly a psephisma in favour 
of three men of favorable repute... When therefore you have duly drawn up a psephisma 

in accordance with our counsels... let there come according to custom devot men... 
such as are fitted to approach the apostolic throne and receive its judgment. » — 
Rhosos (p. 6G-7 : I, 18). Le clerge et des citoyens de Rh. se sont adresses a Severe 
pour qu’il leur consacre un ev£que de leur choix, mais leur vote ne portait que 
sur un seul candidat; Severe ecrit a Entrechius d’Anazarbe : « ... they received from 
us a notice that they were to include three men well-known for virtue in the vote, 
and so present the psephisma to you, and hold your judgment in this matter final ». 

(1) Dans son commentaire sur I Timoth., iii, 8, Theodore de Mopsueste developpe 
une curieuse th6orie sur Torigine de l’episcopat et son evolution; sans nommer 
precisement les choreveques, il indique leur origine et leurs fonctions (6d. II.-B. 
Swete, Theodori ep. Mop*, in epislolas B. Pauli comm., II, Cambridge, 1882, p. 122-4; 
cf. L. Duchesne, Pastes episcopaux de iancicnne Gaule, I2, 1907, p. 37-8). — On trouvera 
dans Rhalli-Potu, Syntagma canonum, toute la legislation concernant choreveques 
et periodeutes. A plus d’une reprise on voit, aux conciles, des choreveques signant en 
leur propre nom ou remplacant des eveques. — Les Actes des conciles, la litterature 
epistolai^e, Tepigraphie nous montrent tout ce personnel en exercice jusqu’a la fin 
de Tepoque byzantine. 

(2) Le canon 7 confirme a l’eveque de Jerusalem le droit traditionnel a certains 
honneurs, tout en reservant a reveque de Cesaree la dignite et le titre de metropolite. 
Au cours du iv° siecle, les eveques de Jerusalem, forts de Papostolicit£ de leur siege, 
tenterent de se liberer; Cyrille de Jerusalem se trouva en difficulte avec Acace de 
Cesaree (Socrate, II, 40... ize.pl p.y)xpcmoXiTU)v Stxafwv Sie^epsto, ... a7rooroXtxo0 6povou), 
Juvenal, moins d’un siecle apres, se debarrassa k la fois de Cesaree et d’Antioche 
en faisant de la Palestine un patriarcat a trois provinces. 

(3) Schwartz, Acta cone. Ill, p. 169 : 0aXa<7<Ttou xfj; (i.r]tpo7i6X£(o; ByjpuTou, MeyaXoo 
tyj? (xriTpoudXea); Bspoia;. 

(4) Dans les Actes d Ephese (Synodicon, p. 37 : Paulus episcopus Emisenus metro- 
politanus); dans la vie d Abraham de Cratia par Cyrille de Scythopolis, au milieu 
du vi siecle (ed. Schwartz, p. 243, 24 : wE|j.taav x^v xaxa Suptav pirixponoXiv) ; dans une 
mosai'que d El-Auja, datee 7 sept. 601 (Alt, Die griechischen Inschriften der Palaeslina 

Tertia, 1921, p. 38, n° 119) : ... 7tpwxe-jovx(o(;) p.yjxpo7c(6Xeo);) 5Efxpja(r,?)...; dans une 



122 LE PATRIARCAT D’ANTIOCHE. 

L’elevation de Beyrouth aurangde metropole est de peuauterieure 

au concile do Chalcedoine; cclle do Dara semble remonter k Justi- 

nicn, qui changea son nom cn celui de Justiniana nova; Sergiopolis 

devait cette distinction k Anastase; pour Alep, je me declare ignorant. 

En ce qui regarde Emese, nous avons un texte precis de Malalas : quand 

Theodose, au debut de son regne (379-395), separa la Phemcie en 

Paralienne et Libanaise, il donna les droits de metropole a Emese (1). 

Ces droits (Sinaia), la metropole ecclesiastique d’Emese, si elle les eut 

jamais, ne les conserva pas; des le concile d Ephese et dans la suite, 
la metropole ecclesiastique de Phcnicie lle fut et resta Damas. Emese 

demeura une metropole sans suffragants, comme le furent Beree et 

Beyrouth. . , 
Comment expliquer cela? Fort simplement. L’eglise byzantine, de 

Syrie ou d’ailleurs, est une eglise d’Etat. C’est l’empereur qui 

cree les cadres et souvent les remplit; c’est lui qui fait les metro- 

poles (2) : certaines correspondent k des divisions de territoire (3), a 

des eparchies ou provinces; d’autres sont purement honoraires. 

Le concile de Niece (canon 7) avait deja marque la nuance en 6ta- 

blissant que l’eveque de Jerusalem pouvait pretendre k des honneurs, 

tandis que la metropole jouissait de la « dignite » (4). A Chalcedoine, 

le cas se posa pour Nicee et Nicomedie : le concile decida (5) que la 

juridiction (au6svna) resterait au metropolite de Nicomedie, et que 

celui de Nicee aurait seulement l’honneur (xtp.7)), ce que sanctionna 

lc canon 12 de Chalcedoine : « Quant aux villes qui ont deja etc, par 

lettres imp6riales (6), honorces du litre de metropole (xu xf)? l«jxpo- 

«SXc«s itqMjfcjMv iviiMixt), qu’elles se contentent, elles et leur eveque, 

inscription syriaquede lafinduvm* slide, oti il est question deThiodo ret, patriarche 
du siege apostolique d’Antioche et de Leon, le metropolite demise, son frere (P. Mou- 
terde, Un ermilage melchile en Emesene au VI11° siecle, dans les Melanges de l Umv. 

Sl-Joseph, XVIII, Beyrouth, 1934, p. 3-6). , T, v *vait 
(1) P. 315 : 8ou<8ixata jttjxporoSXew; xal apyov™ opotvaptov EjUxty t* roAeu H J avail 

encore un apywv d’Emese a la fin du vie siecle (Theoph. Simocatta, II, 3, 1); ans 
description de Georges de Chypre, elle est en tete de lisle, avant Damas. ^ ^ 

(2) Session xiv de Clialc dome (Schwartz, p. 16o, 23) : £0o; 8e roi; p»<yiXeu<ri xoteiv * 
les emnereurs ne s’en priverent pas; en ce qui concerne le patnarcat, on 

neut consulter Malalas, p. 318 (Euphratesie, Hi6rapolisl, p. 3 47 (Palestine II6, Scytho- 
polls), p. 385 (Syrie If, Apamee; Cilicie If, Anazarbe), p. 448 (Theodoriade, Laodicee). 

(3) La Theodoriade, par exemple, taillee a mime les deux Syries. 
4) ’ .ntcof, auvr,0£,a x«t <*PX«“. Jov ev AUia imcxoKov «|i*rO«., 

dyeto) xr). 4xoX»uM*v irj5 tipi; xrj p-WOROn too oixitou aatopaxo;. _ 

(O) Ed. Schwartz, p. 421 : TV juv aOOevxiav too ^xponoXirou... 6 N.xoirnJeta; euX*. 

Sdaxaxo; dncWo; tin, too Nixaia; rr, v x. p. <5vr,v too unxpoiioXiTOo «X«vxo{, uicoxti- 

gisov Ss xaxot tup/noio xwv aXXwi lmm67tu>s xrj; iitapyia; t» xi); Nixopr,5sta;. 

(6) 11 est fort possible que le cas de Beyrouth soit ici vise. 



ANTIOCHE. ^ORGANISATION ECCLESIASTIQUE. 123 

de cette distinction (aiuoXaueToxrav xyjc, car les droits effectifs 

doivent etre reserves k la vraie metropole. » 

Telle fut, sans aucun doute, k l’epoque oil nous soimnes arretes, la 

situation canonique des metropoles honoraires d’Emese, d’Alep, de 

Beyrouth, de Dara et de Sergiopolis. 

Nous devons maintenant, apres nous etre arretes un moment a 

Antioche et apres avoir jete un coup d’oeil sur les grandes lignes 

de Forganisation ecclesiastique, dresser la liste des manifestations 

collectives du patriarcat, parcourir J une apres F autre chacune des 

provinces, depuis legolfe d’Adalia jusqu’A Saint-Jean d’Acre et depuis 

le Haut-Tigre jusqu’au plateau de Moab (1), ramasser les souvenirs 

du christianisme epars dans cette immense etendue. A Fepoque oil 

s’acheve notre enquete, la vie se retire; avec l’abandon et laruine des 

cites, le desert va s'agrandir encore. 

(1) L’ordre queje suis est celui de la geographie. Celui du Synecdemus d’HieroclAs, 
repris par Georges de Chypre, en difitere : Cilicie, Isaurie, Syrie, Euphratesie (Georges 
insure la Thdodoriade a cet endroit), Osrho^ne, Mesopotamie, Phenicie, Palestine 
que j’omets), Arabie. 



CHAPITRE IX 

LES LISTES CONGILI AIRES ET SYNODALES 

I. — Concile DE NlCEE (325). 

La premiere des listes reproduces* ici (A) est eelle cpi a restituee 

E. Honigmann (l) a l aide de documents de provenances diveises. 

j’ai mis en parallele trois autres listes des eveques « antiochiens », 

de peu posterieures au concile des chiffres en exposant indiquent 

l’ordre dans lequel se presentent les noms qu elles renferment. 

La liste B fait suite k une Lettre adressee d Alexandre de Byzance 

par le concile reuni a Antioche (2). Cette lettre semble avoir 6te ecrite 

avant le synode qui prononga la condamnation d Eustathe; on y fait 

allusion k l’attitude reticente prise vis-^-vis d’Arius par Theodote de 

Laodicee, Narcisse de Neronias et Eusebe de Cesaree. 
Les listes C et D sont rattachees, dans les sources qui nous les ont 

transmises, au concile « in encaeniis » d Antioche (341), mais visible- 

ment k tort; elles nous fournissent peut-etre le nom des eveques qui 

s’assemblerent 5 Antioche pour donncr un successeur 5, Eustathe, 

car le siege d’Antioche est omis. Le texte C nous est parvenu en 

latin (3); les eveques y sont repartis en sept provinces et le nom de 

chacun est suivi de celui de son tit re. Le texte D (syriaque) n a retenu 

que le nom des eveques (4), de meme que B. 

A B C 

’Euapyja? IlaXaiaxivrj? 
2iMacaire 19Maxapio? 4epocro),u[xwv 

20repaa-bs NeaTioXea); 27 Germain 

21Mapivo<; EsgaorYivvi; 

22r<xiavo; SeSa<jirn 

43 Marin 

23E0cte6i'j<; Kaiaapeia; 

r<xSapu>v 

i Eusebe 

(1) La lisle originate des Peres de Nicte (Byzantion, 1939, p. 45-48). 
(2) F. Nau (Revue de VOrient chrdtien, 1909, p. 13-16). 

(3) Mansi, II, 1307-1308. 
(4) Revue de VOrient chrelien, 1909, p. 13. 
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A B G 

25Aoyytvo; ’Aa-xdXtovo; 14Longin 
26Il£Tpo; NixoudXso); 10 Pierre (?) 
27Maxp:vo<; ’lajxveta; 26Macrin 
28Md$i[j.o<; ’EXeu6epo7r6X£a>(; 
29ITavXo; Ma5[navou7c6Xet*>; 16 Paul (?) 
30 ’Iavouapto; ‘IspixouvTo; 
34 ’A^tio? AuSStov 32Aetius 
322hXovav'o<; ’A^wtov 
33IlaTp69iXoc Ixu0o7T(5Xeu>g 
34 ’AaxXr]7idc Fa^r); ^Ascl^pius 
35IleTpoc ’AtXa 19 Pierre (?) 
36’Avxco^o; Ka7X£xoXia8o; 20Antiochus 

’Euap'/ta; 4>oiv(xric (1) 

37Zrjvwv Tupou 

384>iX6xaXo<; IlavedSo; 

39Alveia<; nToXejjiaVSoi; 

40Mayvo; Aapidcrxov 

41@£d6wpot; Siowvoi; 
42'EXXavtxo; Tpi7:6XEW£ 

43rprjy6ptoc Bripurou 
44Mo£pTvoc riaXfvjpaiv 

4fl 0a66(ovtoc (? ’AvaxoXioc) 

’E(i,(<T7]; 

’E7rap*/ta? lupiot; KoiXtjc 

46EuCTTa0iOi; ’Avxtoxeca? 2Eustathe 3Eustathe (?) 
47Zy)v66co<; IeXeoxeIocs 5 Zenobius 
480eo8oto; AaoStxeia; 17Theodore 10Th6odote 
49’'AXcpio<; ’Axiapieta; 51 Alphius 11 Alphius 11 Alphius 
50<I>'.X8i;evo<; 'Iepa7x6XE(o; 41 Philoxene 
51 SeXapLavr]:; reppiavixe'a; 

52IIi7TEpto<; lajjLoardxwv 6Piperius 1GPip6rius 
53’Ap)(£Xao; AoXt^c 25 Archelaus 10Archelaus 13Arch£laus 
^E^paxctov BaXav£a$ 44Euphrantor 
5,<l>dXi8o; '/wP£7tt<7X07ro? 

MZtoVXo; TaSaXtov 29 Zoilus 
57Ba<T<7o<; ZEuyixato; 52 Bassus 12 Bassus 2 Bassus 
^Baatavo; 'Pa^avEdiv 4 Bassianus 
59rep6vxioc Aapicr^i; 53G6rontius 
60Mav(xio; ’Eut^aveia; 12Manichaeus 13Maurice 5Manichaeus 
6lEOcrxd0to? ’ApeSoTjar-jC ^Eusthate 
62ria-jXo(; Nsoxaiaapsta; 38Paul (?) u Paul 22 Paul (?) 
632ip(xco; Kuppou 18Syricus 23Syricius 
^IeXeuxo; ‘/oopsTucrxoTtoc 

^nixpOi; rsvSdpou 47 Pierre (?) 14 Pierre 14 ou 28(?) 
66 [Ieydatog ’ApSoxaSapicov 48 Pegase 

\ / 

67Baaad)V7]<; Fa66u)Xri<; 17 Bassianus (?) 

3Enee 19iEneus 
9 Magnus 4 Magnus 29 Magnus 

23Hellanicus 

43 Marin 

28Anatole 2Anatole 16 Anatole 

(1) Des remaniements « alexandrins • ajoutent un 6v6que de Thelsea (= Doumeir) 
et un 6v6que d’Antarados. 
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A 

’Euap'/'a; ’ApaSlac 

B G 

^Nixop-ayo: Bo'rxptov 40Nicomaque 5Nicomaque 

69Kupttov 4uXa8eX<pefa<; 

70re' vd5toc ’E^goOvxoc 

74Ieur,po; Io<Ca^>Sa)v 

72Icouaxpo? wEpr);xtk Baravouai; 

’Ercapylac Meaonoxapuac 

6 Cyrion 

73 ’AtiOaXa; ’ESsaffT]? 7Aeth6rius 

74 ’Iaxoogo; Ntcrtgew; 22 Jacques 9Jacques 

75 ’Avxco/oc 'PrjcrafvrK 

76Mapea<; MaxsSovoixdXeco; 

77 Icodwri? IlcpacSo? 

’Euapyta? KiXixia; 

78(-)£<S8<opo<; <C Tapcou ^> 

20Antiochus 8Antiochus 

79’Apiffiiaiv ’ Eiu^avcta; 3Amphion 
23Narcisse d’Irdnopolis 80Napxi'7ffo<; NepamaSo; 

84Ma)cr/i: Ka<rxa6dXcov 33 Moses 21 Moyse 

82Ntxr,xa<; d>Xagia8o; 24 Nicetas 22 Nicetas 

83 E08atjia>v •£(i)ptmGx.0T:Q£ 
# 

84 UauXTvo; ’A 8 dvtov 31 Paulin 

^Maxeoovtoc Mo^oueaxtac 45Macedonius 19Mac6donius 

^TxpxoStixavxo? Alyewv 45Tarcodimantus 24Tarcodimantus 

87 'Ha'jyio; ’AXeijavSpela? 

’Euapytac ’Irraupta; 

458 Exscpavo; Bapdtcov 

159 ’AQrjvatoq Kapo7r:ar<rou 

160AiSeaxo? KXau8iou7t6>ea); 

54 Hesychius 20 Hesychius 

i61’Aydf7uo<; IsXsuxeia;; 

1G2IiXo*javb; MrjxpoTtoXew; 

14 Agapius 25 Agapius 

163 ’Avxcovto; ’Avxtoyeta; • 
484Ne<rxu>p EueSpiov 

165'Hcruyto; ya>ps7tco'xo7To<; 
166KupiXXo; OOfxavaowv 

167 ’A/axoXio; ycopeni^xotto; 

168Fop8cxv6; yfopsiuaxoTtoc 

169IIaOXo? AapavStov 

170Koivxo? xcoP£,T4,TX07:0(J 

16*38paui (?) 

171Ttg£pto;; ’IXtcrxptov 

172 ’AxuXai; ya)p£7ri(TX07roi: 

D 

48 Cyrion 

27Aetherius 
17 Jacques 
24 Antiochui 

20Narcisse 
4 Moyse 

6Mac6doniu8 
4Tarcodiinantus 

45 Hesychius 

M2Agapiu* 

La liste du concile (A) est, on le comprend aisement, la plus 

complete. Elle nous donne pour ce qui sera, durant deux siecles, le 

patriarcat d Antioche, un total de 76 6veques et de 8 choreveques (1), 

(1) II semblerait d’apres l’ordonnance g6nerale que l’lsaurie ne fasse pas eucore 
partie du ressort d’Antioche en 325. — Je laisse deliberement de c6t6 Chypre, qui fut 

reconnue autonome en 431. 
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quelques sieges disparaitront dans la suite, dautres n’ont pu etre 

identifies. 

La liste B comprend une quinzaine de norns pour lesquels aucun 

siege ne saurait etre indique : 1 Eusebe, 5 Zenobius, 7Hegemonius, 

8Gregoire, 43Mocimus, 48Seieucus, 30Cyrille, 33 Alexandre, 3G lienee, 

37Rabboula,39Lupus,44 Philoxenc, 42 Maxi me, 4GIrenicus, 49 Eupsychius, 

33Gerontius, 53Verus, 5GTerentius (le dernier qui soit cite). On peut 

hesiter sur les trois eveques qui se nomment Pierre (n08 10, 19, 47), 

mais la liste de Nicee ayant retenu trois prelats repondant a ce prenorn 

(2G P. de Nicopolis,35 P. d’Aila, 65 P. de Gindar) la recherche est circons- 

crite; deux « Paul » interviennent (nos 10, 38), la liste A en donne trois 

(29P. de Maximianopolis, 62 P. de Neocesarec, 409 P. de Laranda). 

La liste G renferme vingt-neuf noms; pour les quatre derniers 

seulement (ils sont rattaches & Plsaurie), on ne saurait indiquer le 

siege episcopal : 2GTbeodorus Yasadensis, 27 Eustathius, 28Patricius, 

29Alexandre. Eusebe de Gadara est le seul Palestinien nomine; les 

autres sont les memes que fournissait A. 

La liste D contient egalement vingt-neuf noms; aucun Palestinien 

ne paralt y avoir trouve place, bien qu’on trouve « Pierre » marque 

4 deux reprises (nos 14 et 28); — y flgurent, en outre : deux 

« Theodoses » (nos 8 et 9), un Paul (de Neocesaree? n° 22); — 

Alexandre (n° 24) et Patrice (n° 26) se bsaient dans G; Mocimus (n° 25) 

est dans B. 

II. — Concile de Sardique (septcmbre-octobre 342 ou 343). 

Lettre adressee par les « Orientaux » avant de se retirer en Thrace 

(cf. ci-dessus, p. 0); elle est signee par 73 eveques. Les ressortis- 

sants d’Antioche sont les dix-huit suivants (1) : 

4 Stephanus episcopus Antiochiae provinciae Siriae Gaelae. 

201ympius ep. Doliceus. 

3 Gerontius ep. Raphaniae. 

7 Macedonius ep. a Mopsuestia. 

9 Acacius ep. a Caesarea. 

44 Quintianus ep. a Gaza. 

42 Marcus ep. ah Aretusa. 

43Gyrotus ep. a Roso. 

45 Antonius ep. a Zeumate. 

48 Yitalis ep. a Tyro. 

(1) S. I'ilaire, Fragmenta historica, III (Corpus de Vienne, LXV, p. 74-78); cf. 
Gelzer, Corpus Notiliarum episcopatuum, I, 1931, p. 3-5. 
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J 
49 Eudoxius ep. a Germanicia. 

20 Dionisius ep. ab Alexandria. 

21 Macedonius ep. a Birito. 

25Eustatius ep. ab Epiphania. 

26 Pison ep. ab Adanis. 

56 Narcissus ep. ab Irenopoli. 

68Antonius ep. a Bosra. 

74 Seuerus ep. a Gabula. 
On lit un peu plus loin le nom de sept « heretiques » (1), parmi 

lesquels : 3 Narcissus ab Irenopoli, 4 Stefanus ab Antiochia, Acacius 

a Caesarea, 7 Georgius a Laudicia; puis au nombre des « orthodoxes » : j 

42 Asclepius a Palaestina de Gaza, 41 Arius a Palaestina, 42 Asterius ab 

Arabia. 

III. — Concile DE Skleucie (359). 

Concile semi-arien (cf. ci-dessus, p. 13-14). Laliste des eveques pre¬ 

sents k cette reunion est fournie par Epiphane (.HaeresLXXIII, 26) : 

4 Marc d’Arethuse (Coelesyrie). 

2 Acace de Gesaree (Palestine). 

3Uranius de Tyr (Phenicie). j 
4 Eutychius d’Eleutheropolis (Palestine). 

5Zoile de Larissa (Coelesyrie). 

6 Paul d’Emese (Phenicie). j 
7Eustathe d’Epiphanie (Coelesyrie). I 

8Irenee de Tripoli (Phenicie). | 

9 Eusebe de Seleucie (Coelesyrie). 

40Pierre d’Hippos (Palestine). 

44Eudoxe (d’Antioche). 
42 Cyrion de Doliclie (Euphratesie). 

43 extcry.c'Koq AuYOuaTO^jeufppaxTjciia? (2). 

44 Eusebe de Sebaste (Palestine). J 

45 Abgar de Cyr (Euphratesie) (3). 

46Exeresius de Gerasa (Arabie). I 

47Arabion d’Adraa (Arabie). 1 

48Charisius d’Azotos (Palestine). j 

49Elisee de Diocletianopolis (Palestine). 

20Germain de Petra (Arabie). 

24 Barochius d’Arabie. 

(1) Lettre du concile de Sardique au pape Jules {op. cit., p. 131, 133, 137). 

(2) Cf. ci-dessus, p. 46. 
(3) Entre Eusebe et Abgar, Epiphane insure Heliodore de Sozousa (Pentapole). 
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IV. — Synode d’AxYtioche (363). 

Concile preside par Melece au lendemain de la mort de Julien (cf. 

ci-dessus, p. 23); la liste est donnee par Socrate (Hist. eccl., III 25- 
P. G., LXVII, 453-6) : ’ ’ 

1 Melece d’Antioche. 

2Eusebe de Samosate (Euphratesie). 

3Evagre SixeXwv (Isaurie?). 

4 Uranius d Apamee (Coelesyrie). 

5 Zoile de Larissa (Coelesyrie). 

6Acace de Cesaree (Palestine). 

7 Antipater de Rhosos (Cilicie). 

8 Abramios d’Ourima (Euphratesie). 

9 Aristonicos de Seleucobelos (Coelesyrie). 

,0Magnus de Chalcis (Goelesyrie). 

11 Eutychius d’Eleutheropolis (Palestine). 
l2Tite de Bosra (Arabie). 

13Pierre d’Hippos (Palestine). 

u Pelage de Laodicee (Goelesyrie). 

13 Arabianus d’Adraa (Arabie). 

16 Pison d’Adana (Gilicie). 

,7 Sabinien de Zeugma (Euphratesie). 

18 Irenee de Gaza (Palestine). 

19 Patrice de Paltos (Phenicie). 

20 Anatole de Beree (Goelesyrie . 

21 Pison d’Augusta (Gilicie). 

a2Theotime des Arabes. 

j3 Lucien d’Arce (Phenicie). 

V Premier concile de Constantinople (381) 

Quatre documents ont retenu la liste des Peres du IP concile : un 

texte grec(l); un texte latin (Mansi, III, 568-572); un premier texte 

syriaque (Schultiiess, Syrische Kanones, dans lcs Abhandhlungen de 

Goettingue, 1908, p. 113-116); un second texte syriaque (2) insere 

dans sa Chronique par Miciiel le Syrien, VII, 8 (Ciiabot, p. 313-316). 

wiih the names of the Zshops^fLm A{fhe ^ouZTof 

P* 16M78); les Sign“ ^ — ‘^ressent 

34f Sur ces deux recensions syriaques, cf. IJonigmann, dans Byzantion, 1937, p. 323- 

LE PATRIARCAT d’aNTIOCHE. 
9 
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Dans chacun des quatre, les evSques sont ranges par provinces. 

Palestine : ' CyriLle de Jerusalem, 2Gelase de Cesaree Macer de 

Jericho, 1 Denys do Diospolis, 5 Priscien de Nicopolis, Saturninus 

de Sebaste, 7 Rufus de Scythopolis, 8 Auxence d Ascalon, then de 

J UpuP:NiciE : 10 Zenon do Tyr, 11 Paul de Sidon, -Nestabus de 

Ptolemals, 18 Philippe de Damas, ,4Bracchus (Bde Pancas, 
13 Timothee de Beyrouth, 16 Basilide de Byblos, 17 Mocimus d Arados, 

48 Alexandre d'Arce. , 
CoELfeSYRiE : 19Melece d’Antioche, "Pelage de Laodicee Acace 

de Beree, 22 Jean d’Apamee, 23Bizzos de Seleucie, 2* Eusebe d Epip a- 

nie, 25Marcien de Seleucobelos, 26 Patrophilc de Larissa, Severe 

de Paltos, 28 Eusebe de Chaleis, 29 Donums de Gabala, Basile 

(BajiXtvo?) de Raphanee. 33 , ., 
Arabie : 31 -32Agapius et Bagadius de Bosra (2), Elpidius do 

Dionysias, “Uranius d’Adraa, "Chilon de Constant*, "Severe de 

N< Osriio^xE : 37 Eulogius d’Edesse, 38 Abraham do Batnae, 39 Vitus de 

Gandies 
Mesopotamie : 40 Maras d'Amid, 44 Battis de Constantine, 41 Jovien 

d’Himeria. i 
Augustoeuphratesie : 42Theodote de Hierapo is, .niocms 

Samosate, 14 Isidore de Cyr, 45 Jovien de Perrhe, 4C Mari de Doliche. 

Cilic.ie : 47 Diodore de Tarse, 48Cyriaque d Adana, ' Hesychius 

d’Epiphanie, 50 Germain de Corycos, :>! Aenus de Zephyrion, P o- 

musus de Pompeiopolis, 5301ympe de Mopsucste, Theophde 

d’Alexandrette. v 
Isaurie (3) : 55 Symposius de Seleucie, 50 Montan de Claudiopolis, 

57 Philothee d’lrenopolis,38 Hipsistius de Philadelphie, "9Musonius de 

Celenderis 60 Marin de Dalisandos, 61 Theodore (ou Theodose) 

d’Antioche, 62 Artemius de Titiopolis, 63 Leon de Selinonte, 64 Montan 

de Neocesaree, 63 Eusebe d’Olba. 

(1) La lisle de Patmos nomine Pelage de Cesaree (au lieu de G61ase), ajoute, entre 

NicoDolis et Scythopolis, Nil de Sebaste. T 
2) II y avail competition, pour le siege de Bosra, entre Agapius et Bagadius. Les 

deux evftques sont les premiers nommes, sous l’etiquette - provmc Arabiae - par la 

liste latino, les autres etant ranges sous le litre . provinciae Bostron ». - Dans la 

liste erecque on lit : ’ATitnio; xai BxydXio; npioSOrepoi JtoXew? Bocnrpwv. 
(3) Dans nos documents, la province d’lsaurie est sdparee des prccedentes par la 

Cappadoce et la petite Armenie. 
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VI. — CONCILE d’^PIIESE (431). 

Plusieurs documents nous fournissent lo noni des eveejues du pa,- 
tnarcat presents a Ephese ou intimement moles aux discussions qui 
suivirent. Je donne ces noms dans l’ordre oil ils sc presentent; je les 
restituerai enfln par provinces (1). 

1. Contestat/o adressec 4 Cyrillc d’Alexandrie ct 4 ses partisans par 
les eveques qui voulaient qu'on attendlt Jean d’Antioche pour ouvrir 
le concile (21 juin 431). Cette reclamation est suivic do G8 signatures 
d eveques appartenant 4 diverses provinces; les ressortissants d’An¬ 
tioche sont les suivants (Schwartz, Acta cone, cec., I, iv, 1 fSynodicon 
82], p. 28-30) : 

2 Alexandre d’Apamee, 3 Hellade de Tarse, 10 Maximien d’Ana- 
zarbe, 11 Dexianus de Seleucie, '3 Alexandre de Hi6rapolis 17 
Asterius d’Amid, 33 Cyrille d’Adaua, 39 Hesychius de Casta- 
bala, ”° Geronce de Claudiopolis, 52 Aur61ien d’lrenopolis, 55 Zosis 

d’Esbous, 60 Salluste de Corycos, 61 Valentin de Mallus, 63 Julien 
de Larissa, 60 biogene de Seleucobelos, 67 Theodorct de Cyr, 68 
Alelece de Neocesaree. Au total, 6 m6tropolites, 11 eveques. 

2. Lettre de Nestorius et des metropolites sur la seance du 22 juin 
[Synodicon, 83, p. 30-31) : 3 Hellade de Tarse, « bexianus de 
Seleucie, 8 Alexandre d’Apamee. 13 Maximien d’Anazarbe, •« 
Alexandre de Ilierapolis. 

3. Lc conciliabule des Orientaux depose Cyrille et fait secession 
(Schwartz, I, v, p. 119-136; Synodicon, 88, p. 37-38). II y a quelques 
variantes entre les deux listes; e’est pourquoi je les donne en paral- 
lele. 1 

Gesta Ephesena 

‘Jean d’Antioche 

2 Alexandre d’Apamee 
VJean de Damas 

7 Hellade de Tarse 

8 Alexandre de Ilierapolis 
9 Maxi me d’Anazarbe 

,0 Dexianus de Seleucie 
om. 

Synodicon 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

14 Cyr de Tyr 

(1) Cf. Gerland-Laurent, Corpus Notiliarum episcopaluum, I, 1936, fasc. II, p. 74-78. 
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,3Asterius d’Amid 15 

u Antiochus de Bosra 16 

15Theodoret de Cyr 48 

16 Paul d’Emese 18 

17Macaire de Laodicee 19 

18Apringius de Chalcis 20 

21 Geronce de Claudiopolis 

22Cyrille d’Adana 

2 5 

25 

23 Cyr de Marcoupolis om. 

24 Ausonius d’Himeria 27 

25 Aurelius d’lrenopolis 28 

26Polychronius d’Epiphanie 29 

27Melece de Neocesaree 30 

28Musaeus d’Arados et Antarados 31 

29Hellade de Ptolemals 32 

30IIesychius de Gastabala 33 

31 Tarianus d’Augusta 34 

32Salluste de Corycos 33 

33 Valentin de Mallus 36 

3,1 Zosis d’Esbous 39 

39Julien de Larissa 43 

40Diogene de Seleucobelos 44 

4<Elie de Zeugma 45 

42Placcus de Laodicee 46 

43Marcellin d’Arce 47 

om. *2 Rabboula d’Edesse 

om. 53 Petrus (ou Petronius) 
de Neve represente par lev. d’Esbous. 

k. Ginquante-trois eveques mettent les fideles d’Hierapolis et d’ail- 

leurs en garde contre la campagne et les manoeuvres des cyrilliens. 

Les trente-quatre eveques « antiochiens )) qui viennent d’etre 

nommes apposent leur signature, mais dans un ordre different; 

Rabboula d'Edesse figure parmi les metropolites et non plus en fin 

de liste ; Apringius de Chalcis est omis 

nomine (Synodicon, 96 [13], p. 44-46). 

, mais Cyr de Marcoupolis est 

5. Les fideles du patriarcat sont avertis que Cyrille d’Alexandrie et 

Memnon d’fiphese sont arretes [Synodicon, 106 [18], p. 58); treize 

signatures suivent : ] Jeand’Antioche, 2Jean de Damas, 3Dexianus 

de Seleucie, 4Antiochus de Bosra, 5 Alexandre de Hierapolis, 
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bAsterius d’Amid, 7Hellade de Ptolema'is, 8Musaeus d’Arados et 

Antarados, 9Apringius de Chalcis, *°Melece de Neocesaree (Caesa- 

riae Augustae), <JMacaire de Laodicee, i2Theodoret de Cyr, 

,3Diogene de Seleucobelos. 

6. Deputation des Orientaux a Clialcedoine (Synodicon, 111 [23], 

p. 63): Mean d’Antioche, 1 2Jean de Dainas, 3 Paul d'Emese, 

’Macaire de Laodicee, 5Apringius de Chalcis, 6Theodoret de Gyr, 

7Hellade de Ptolemais. 

du patriarcat dont lesnoms suivent (Synodicon, loc. cit.; sept. A31) : 

2Hellade de Tarse, 3 4 5 Alexandre d’Apamee, 7 Gyr de Tyr, 8Rab- 

boula d’Edesse, 9Alexandre de Hierapolis, 10Maxime d’Anazarbe, 

12 Asterius d’Amid, u Dexianus de Seleucie, 17 Geronce de Glaudio- 

polis, 18Musaeus d’Arados, rjPlaccus de Laodicee, 2,Gyrille d’A- 

dana, 25Antiocbus de Bosra, 2GMarcellin d’Arcc, 27Salluste de 

Corycos, 30Melece de Neocesaree, 3* Polychronius d’Epiphanie, 

33Hesychius de Castabala, 3}Traianus (ou Tarianus) d’Augusta, 

3oCyr de Marcoupolis, 37Elie de Zeugma, 39 Valentin de Mallus, 

40Julien de Larissa, 41Diogene de Seleucobelos. 

Depuis le debut du ve siecle, le patriarcat coinprend quatorze 

provinces, mais, A Ephese, les trois Palestines, sous l’influence et 

la direction de Juvenal de Jerusalem, font bloc A part (l). En 

recapitulant les donnees des listes qui viennent d’etre transcrites, en 

leur ajoutant quelques details pris d’ailleurs, on peut etablir comme 

il suit la distribution des sieges episcopaux des onze provinces du 

patriarcat (2). 

Syrie I'e : Antioche (patriarche), B6ree (3), Ghalcis, Laodicee (4). 

Syrie Ile : Apamee (metropole), Larissa, SAleucobelos. 

Isaurie : Seleucie (metropole), Glaudiopolis, Irenopolis (5). 

(1) Cf. ci-dessus, p. 45-6. 
(2) Cf. Gerland-Laurent, op. cit., p. 60-61. 

(3) Acace de Beree ne participa point aux travaux du concile, mais il fut invite a 
s’y rendre; apr&s le concile il fut m61e a toutes les negociations. 

(4) A plusieurs reprises on voit nomme Placcus ou Plancus de Laodicee, mais la 
province a laquelle il appartient est omise; il n’y a gu6re de doute qu’il s’agit de 
Ph^nicie II®. 

(5) L’eveque de Diocesaree, Successus, est connu par sa correspondance avec Cyrille 
d’Alexandrie, aprds le concile. 
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Cilicie Ire : Tarsc (metropole), Adana, Augusta, Corycos, Mallus, 
Zepbyrion (1). 

Cilicie Ile : Anazarbe (metropole), Alexandrette (2), Gastabala, 

Epiphanie, Mopsueste, Rhosos (3). 

Euphratesie : Hierapolis (metropole), Barbalissus, Cyr, Doli- 

che, Germanicie, Neocesaree, Ourima, Perrhe, Rosapha, Samosate, 
Zeugma (4). , 

Osriioene : Edesse (metropole), Himeria, Marcoupolis. 

Mesopotamie : Amid (metropole). 

Arabie : Bosra (metropole), Esbous, Neve. 

Piienicie I'e: Tyr (metropole), Arados et Antarados, Arce, Ptolemals. 

Phenicie 11° : Dainas (metropole), Emese, Laodicee. 

0 autres eveques sont nommes par le Synodicon : Archelaus, Mari 

et Mam, llialassius, qui accompagnent Jean d Antioche aupres 

<i Acace de Beree, lors des pourparlers de reconciliation avec Gyrille 

(p. 85, 21 et 22); Eustathe, partisan de Jean (p. 243, 3); Theodore, 

eveque de Syrie IIe, ordonne par le patriarche (p. 210, 15). 

VII. — Synode d’Antioche (445) contre l eveque de Perriie (5). 

Ge synode a ete conserve par les Actes de Chalcedoine, ou Faffaire 

hit evoquee. Vingt-huit eveques y figurent, dont les noms et les sieges 
sont indiques (6) : 

(1) Deux autres 6v6ques de la province — Matronianus et Minodore — sont cites 
dans le Synodicon (p. 158, 32 et p. 204, 22). 

(2) L/eveque est nomme dans le Synodicon (p. 141, 2). 

(3) L’cveque de Rhosos est nomme (Synodicon, p. 141, 2) et de m£me deux autres 
eveques de Cilicie II® — Heliodore et Hermogene (p. 159, 13). 

(4) Seuls, le metropolite, les eveques de Cyr, de Neocesaree et de Zeugma inter- 
viennent a Ephese; les autres n’apparaissent qu’un peu plus tard. 

Abbibus de Doliche fut chasse sur l’ordre de Jean d’Antioche, qui lui donna un suc- 
cesseur. Acylinus de Barbalissus fut expulse par l’autorite civile au printemps de 435; 
il se retracta par la suite. — A diverses reprises, des documents inserts da.ns le Syno¬ 
dicon (21/, 218, 219, 222, 223) nomment, parmi les prelats d’Euphratesie, David et Maras, 
sails indiquer leur siege; Maras pourrait etre Eeveque cYOurima que nous trouverons 
plus tard a Antioche (44o) et a Chalcedoine; quant a David, c’est probablement 
1 eveque d Europos represente a Chalcedoine. — Jean d’Antioche, par un autre abus 
d’autorite, avait cree un eveque a Sergiopolis (Rosapha) — I/ev£que de Germanicie, 
Jean, est nomme par le Synodicon; cetait, de m6me que celui dq Samosate, un corres- 
pondant de Theodoret. — L’eveque de Perrhe (Gemellinus) est connu pour ses rela¬ 
tions avec Rabboula d Edesse. De cette serie d’observations, il resulte qu’a Eepoque 
ou nous sommes, la province d’Euphratesie etait a peu pr6s definitivement constitute; 
Soura seule manque a la liste pour qu’elle soit complete. 

(5) Cf. ci-dessus, p. 55. 

(0) XV® session de COalcedoine (31 oct. 451; Schwartz, Acta cone, cec., Il, I, 
p. 426-442). 
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Dominis d’Antioche 

Theodore de Damas 

Valerius d'Anazarbe 

Pompeianus d’Emese 

Polychronius d’Epiphanie (Cilicie lle) 
Damien de Sidon 

Jamblique de Clialcis 

Thcoctiste de Beree 

Geronce de Seleucie 

Joseph d Heliopolis 

Timothee de Doliche 

Venetius de Byblos 

£piphane d’Arce 

Paul de Ptolema'is 

fitienne d’Epiphanie (Syrie II0) 

Phosphore d’Orthosias 

Thomas de Mopsucste 

Jordanus d’Abila 

Paul d’Arados et Antarados 

Baranus d’Alexandrie 

Maras dOurima 

Sabas de Paltos 

Maras d’Anasartha 

Jean de Theodosiopolis 

Daniel de Carrhes 

Sophrone de Constantine 

U rani us de Soura 

Marien de Bosapha. 

VIII. — Brigandage d’Epiiese (aout 449). 

La liste des eveques presents A Ephese nous a cte transmise par les 

Actes syriaques (1) et par les Actes de Chalcedoine (2); je nomine les 

6veques dans l’ordre oil ils se presentent, en excluant les Palestiniens, 

qui vont desormais etre reunis dans un nouveau patriarcat, celui de 
Jerusalem. 

Syriaque 

8Melece de Larissa remplagant 

Donmus d’Apamee 

"Basile de Seleucie (Isaurie) 

om. 

13Photius de Tyr 

u Theodore de Damas 

47 Constantin de Bosra 
• 

43Etienne de Mabboug 

24Eustathe de Beyrouth 
^ ^ • 
’Etienne d’Anazarbe 

2 Geronce de Seleucie (Syrie I,e) 
27 Butin de Samosate 

Grec (Chalcedoine) 

4Domnus d’Antioche 
aussi 4 * 

15 

19 

21 Theodore de Tarse 
23 

24 

29 

33 

35 

39 

40 

41 

(1) Pour plus de commodite, je renvoie a la traduction de l’abbe Martin, Amiens, 
1874. 

(2) Schwartz, Ada cone, oecII, i, 1, p. 77-82; 183-186; 192-195. 
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28Indamos d’lrenopolis 42 

29 Timotliee de Balanee 43 

30Theodore de Ganotha {} 

2Simon d’Amid 47 

42Alexandre de Sebaste, pres de Tarse. 58 

48Urariius d'Himeria 66 

68 Theodore de Claudiopolis (Isaurie) om. 

73Cyriaque d’Egee 91 

82Polycarbe de Gabala 401 

Yingt-deux eveques au total. Le patriarche Domnus est present, 

mais se trouve bient6t traite en accuse; tous les metropoiites — Ibas 

excepte — et douze eveques se soumettent aux exigences de bioscore. 

IX. — Concile de Chalcedoine (451). 

Le protocole de la premiere session (1), les souscriptions de la 

definition doctrinale k la fin de la sixieme session (2), deux listes 

syriaques de meme origine que celles du concile de 381 (3), les listes 

du codex encyclius (4) donnent ensemble l’etat des circonscriptions 

ecclesiastiques du patriarcat au milieu du ve siecle. 

Sessions conciliaires 

Syrie P“ 

Antioche : Maxime 
Anasartha : Maras 
Beree : Theoctiste 
Chalcis : Romulus 
Gabala : Polycarpe (5) 
Gabbouia : Pierre 
Laodicee : Macaire 
Paltos : Sabas 
Seleucie : Geronce 

Syrie II0 

Apamde : Domnus 
Arethuse : Marc 
Balance : Timoth^e 

Listes syriaques 

» 

Marin 
» 

Domalos 
Uranius 

» 

» 

»» 

» 

Codex enxycl. (458) 

xx. Basile 
Cyr 

» 

Domnus 
Flavien 

» 

Maxime 
» 

» 

» 

» 

xxii. fipiphane 
Eusebe 

(1) Schwartz, Acta cone, cec., II, 1, p. 56-64. 

(2) Op. cit., p. 326-33o, 337-3ol. L’ordre des signatures est celui-ci : le patriarche 
avec ses collegues de meme rang, les neuf metropoiites du patriarcat, les eveques dans 
Eordre suivant : Syrie Ire, Isaurie, Syrie IIre, Cilicie Ire, Cilicie IIe, Arabie, Phenicie P*, 
Phenicie II®, Euphratesie, Osrhoene, Mesopotamie. 

(3) Schulthess, p. 134-135; Michel le Syrien, VIII, 10 (Chabot, p. 60-62). 
(4) Schwartz, Act. cone, cec., II, 5 (1936). 

(5) Le nom de Polycarpe de Gabala n’apparait qu’a la XVIP session (n° 61). 
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Sessions conciliaires Listes syriaques Codex encycl. 

Epiphanie : Eutychianus » " (i) 
Larissa : Melece » Diog^ne 

Mariamm6 : Paul » Magnus 

Raphan^e : Lampadius Lamkorios 
£lie Seleucobelos : Eusebe Amakos 

Isaurie 

S61eucie : Basile (2) » XXVII. 

Anemorion : Jacques oin. Eufronius 

Antioche : Acace » » 

Celenderis : Jules Julien de Qalanadiopolis 
Charadros : Nunechius om. ci-dessous : Lamos 

Cestroi : Epiphane Ep. de Qostodiopolis » 

Claudiopolis : Theodore » om. 

Dalisandos : fttienne om. » 

Diocesaree : Jean » Hermophile 

Domitiopolis : Antoine om. Orentius 

Germanicopolis : Tyrannius Tyranos om. 

Hierapolis : Paul om. 9 

lotape : Ainmonius Aumonis de Diotapa n 

Irenopolis : Minodore om. Julien 

Lamoset Charadros : om. om. Nunechius 

Nephelis : Antoine om. om. 

Olba : Diapherontius om. Paul 

Philadelphie : Matalus Patlis Athanase 

Sbide : Conon om. n 

Sebastia : om. om. Sabbatius 

Selinonte : Elien El. de D(i)samatia Th6on 

Titiopolis : om. Mampreus om. 

ClLlCIE Pe 

Tarse : Theodore » xxviii. Pelage 

Adana : Philippe Les autres sieges ne 

Augusta : Theodore n sont pas 
Corycos : Salluste M indiqu6s 
Mallus : Chrysippe Crispus de Malanon mais seulement 
Pomp6iopolis : Matronianus n les titulaires 
Sebaste : Alexandre n 

Z^phyrion : Hypatius m 

ClLlCIE II® 

Anazarbe : Cyr (3) Qourios xi. Oreste 
Alexandrie : Julien om. 

(1) Le debut de XXII est mutile; sept 6v£ques sont indiqu6s, mais pour deux le 
si£ge manque. 

(2) Basile de Seleucie n’apparait qu’a la VI0 session; il signe pour les 6v£ques sui- 
vants : Antoine de Nephelis, Jacques d’Anemorion, Nunechius de Charadros (XapdSpwv), 

Diaph^rontius d’Olba, Antoine de Domitiopolis, Etienne de Dalisandos, Paul de Iliera- 
polis, Minodore d’lrenopolis, Conon de Sbidfc (nos 369-377 de la liste des signatures). 

(3) Cyr d’Anazarbe signe a la VI® session pour Paregorius de Castabala, Julien 
d’Alexandrette, Eustathe d’Egee. 
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Sessions conciliaires 

Castabala : Par^gorius 
Rgee : Eustathe 
Epiphanie : Polychronius 
Flavias : Jean 
Irenopolis : Indimos 
Mopsueste : Bassianus 
Rhosos : Julien 

Euphratesie 

Ilierapolis : Etienne 
Barbalissus : Cosmas (1) 
Cyr : Theodoret 
Doliche : Timothee 
Europos : David (2) 
Germanicie : Jean 
Neocesar^e : Patrice 
Ourima : Maras 
Perrhe : Athanase, Sabinien (3) 
Rosapha : Marien 
Samosate : Rufin 
Soura : Uranius 
Zeugma : Evolcius 

OSRHOENE 

Edesse : Nonnus, Ibas (4) 
Batnae : orn. 
Birtha : Daniel 
Callmique : Damien 
Circesium : Abraham 
Constantine : Sophrone 
Carrhae : Jean 
Himeria : (5) 
Marcoupolis : Caiouma 
Resain a : (5) 
Sarracenes : Jean 

Mesopotamie (6) 

Amid : Symeon 
Anzit : Maras 

Listes syriaques 

orn. 
om. 

>» 

» 

)> 

J. de Doros 

» 

om. 
» 

» 

om. 
» 

» 

om. 
Sabinien 

om. 
» 

om. 

om. 

i 
n 

I 

! 
I 
« » 

om. 
J. des Tayave 

» 

» 

Codex encycl. 

La reponse 
des eveques 

de la province 
fait 

defaut 

xi. Etienne 
La reponse 

des 
Aveques 

de la 
province 

fait 
defaut 

j xi. xxiii. Ibas, Nonnus 
* Basilius ep. Baliensis 

om. 

om. 
» 

om. 
om. 
om. 
om. 

XXIV 

Les sieges 

(1) L’eveque de Barbalissus n’est pas nomine dans les Actes, mais on peut retenir 

que c’est ce Koalas uo/ew; 44 pour lequel signa Etienne. 
(2) Etienne signe a la VIe session pour Uranius de Soura, Maras d’Ourima, David 

d’Europos, Cosmas uoXiia); Marien de Rosapha. 
(3) Athanase assista aux premieres sessions, mais le jugement de deposition porte 

contre lui quelques annees auparavant fut continue et Sabinien reintegre. 
(4) Nonnus avait remplac6 ibas apres son expulsion d’Edesse et siegea aux premieres 

reunions du concile. Ibas ayant ete absous, il reprit sa place; il vivait encore quand 
l’empereur adressa sa circulaire aux metropolites. Nonnus le remplaca pour la seconde 
fois; c’est lui qu’on trouve < n tete de la reponse des eveques d’Osrhoene. 

(5) Uranius d’llimeria et Paulin de Resaina n’assisterent pas au concile; on peut 
croire qu’ils demeurerent fideles a Dioscore et a Eutyches. 

(6) Le syriaque et la Dionys. aucta (Schwartz, II, ii, 5, p. 60) donnent seuls un texte 
intelligible, les autres temoins sont irrenu'diablement corrompus. 
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Sessions conciliaires 

Ingel : Caioumas 
Kiphas : Noe 
Martyropolis : Zebennos 
Sophanene : Eusebe 

Arabie (1) 

Bosra : Constantin 
Adraa : Proclus 
Ainos : Malchus 
Canatha : Th6odose 
Constantine : Solemus 
Dionysias : Maras 
Er6s : Jean 
Esbous : Zosis 
Eutimia : Anastase 
Gerasa : Plancus 
Mad aba : Gaianus 

Maximianopolis : Severe 
Neapolis : Chilon 
NeMa : Gautus 
Neve : Jobius 
Philadelphie : Euloge 
Philippopolis : Hormisdas 
Z6rabene : Nonnus 

Phenicie Ir® 

Tyr : Photius 

Antarados : Alexandre 
Arados : Paul 
Arc6 : Heraclite 
Beyrouth : Eustathe 
Botrys : Porphyre 
Byblos : Pierre 
Orthosias : Phosphore 
Paneas : Olympe 
Porphyreon : Thomas 
Ptolemai's : Paul 
Sidon : Damien 
Tripoli : Theodore 

Phenicie II® (Libanaise) 

Damas : Thdodore (2) 
Abila : Jordanus 
Arlana : Abraham 
Chonacara : Dadas 
Corada : Pierre 

Listes syriaques Codex encycl. 

Eus6be d’Agel 
n 

» 

Qaiouma de Beith-Sophni6 

ne sont 
pas 

indiqufe 

» 

»> 

om. 
» 

om. 
om. 
om. 
om. 
om. 

H 

om. 
om. 
om. 
om. 
om. 

» 

» 

om. 

xi. Antipater 

La reponse 
des 

6v6ques 
fait 

d6faut 

w 

» 

» 

w 

9 

Porphyre d’Eleusie (?) 
01. de Paios 

Th. de P(o)rpha 
9 

Rouma 
» 

xxx. Doroth^e 
Atticus d’Aradus 

et Constantia 

om. 
om. 

Nonnus 
om. 
om. 
om. 

Mogas 
» 

om. 
om. 
om. 

xxvi. Jean 

Jean 
Abr. Uranensis 
D. Comoarenus 
P. Coradensis 

(1) Seuls le metropolite, les eveques d’Adraa, Canotha, Philadelphie, Philippopolis 
sont presents; le metropolite signe pour les autres a la tin de la VI® session. 

(2) A la definition de foi (\ I* session) Theodore signe pour Jean de Palmyre, 
Dadas noUXovaxapw-/, Eus6be de Iabroud, Theodore ttoXew; Axvdowv, Abraham 
tioXeo); ’ApXdvwv, Pierre rdXfia); KopaSeiov. 
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Sessions conciliaires 

Danaba : Theodore 
Emese : Uranius 
Evaria : Thomas 
Heliopolis : Joseph 
labroud : Eusebe 
Laodicee : Val6re 
Pal my re : Jean 
Sarracenes : Eustathe 

X. — Synode de Constantinople (4-59). 

Cette reunion se preoccupa de mesures contre les simoniaques. 

Neuf eveques du patriarcat en approuverent les decisions; leurs 

noms se presentent dans l’ordre suivant(l) : 

Etienne de Hierapolis (Euphrat.). 

Maxime de Laodicee (Syrie Ire). 

Geronce de Seleucie (Syrie Ire). 

Theodose de Canotha (Arabie). 

Marin d’Epiphanie (Cilicie IIC ou Syrie II®?). 

Basile d’Alexandrette (Cilicie II0). 

Jean de Germanicie (Euphrat.) 

Indimos d lrenopolis (Cilicie Ile). 

Timothee de Dolich& (Euphrat.). 

XI. — Concile de Constantinople (553). 

Une trentaine d eveques repondent a la convocation de Justinien et 

condamnent les Trois-Chapitres (2). Les metropolis signent les 

premiers; en regroupant autour deux les eveques qui les accom- 

pagnent, on obtient la liste suivante : 
Syrie Ire : Domninus dAntioche, Dometius de Chalcis, Denys de Se¬ 

leucie. 
Syrie II6 : Thomas d’Apamee. 
Isaurie : Theodote de Seleucie, Paul d’Adrassos, Pierre de Domi- 

tiopolis. 
Cilicie Iro : Pierre de Tarse, Cyprien de Corycos, Cosmas de Mallus. 

Cilicie IIe : Aetherius d’Anazarbe, Paschase d’Egee, Nicetas d Epi- 

phanie. 

(1) P. G.y LXXXV, 1620-1, d’apr^s Baluze, Nova Col eclio conciliorum, 1451-1456. 
Baluze se servait de deux manuscrits de la bibliotheque de Colbert, aujourd’hui 

Par. gr. 1326 et 1369. 
(2) Mansi, IX, 173-177, 191-194, 389-396. 

Listes syriaques 

om. 
» 

T. de Yordanan 

om. 

om. 

Codex encycl. 

Th. Castridanabeni 
9 

9 

Pierre 
9 

om. 
» 

9 
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Euphratesie : Theodore de Hierapolis, Jean de Neocesaree, Julien 

de Zeugma. 

Osrhoene : Amazon d’fidesse, Julien de Batnae, Thomas de Circe- 

sium, Thomas de Constantine, Nonnus de Dausar, Sergius d’Himeria. 

M£sopotamie : Cyriaque d’Amid, Theodore dTngel. 

Arabie : Jean de Bosra, Dorymenius d’Adraa. 

Phenicie I,e : EusebedeTyr, Zosime d’Antarados, Asyncretius d’Ara- 

dos, Leonce d’Arce (1), Etienne de Botrys, Theodose de Byblos, 

Georges de Ptolema'is, Anastase de Rachle. 

Phenicie II0 : Eustathe de Damas, Jean de Barkousa, Theodore de 

Corada, Euloge de Danaba, Theodore de Laodicee (?). 

Theodoriade (2) : Etienne de Laodicee, £tienne de Balance, Romain 
de Gabala. 

Deux autres eveques sont encore nommes avec, l’unetrautre, une 

mention speciale : Abraham metropolitain de Sergiopolis, Etienne de 

Dara (Steph. ep. metropoleos Justiniae novae sive Darasi). 

(1) Je doute si I'ev6ch6 appartient a la Phenicie paralienne; au nom de Leonce d'Arce 
notre document ajoute : Armeniae (392 A). 

(2) La fondation de la province etait de date recente; en L36, P6v£que de Balance 
signe avec les Eveques de Syrie II®. 



CHAPITRE X 

L’ISAURIE ET LES CILICIES 

Unechaine de montagnes — le Taurus — qui s’eleve et se developpe 

dans une direction Nord-Est, du golfe d’Adalia au plateau de Cappa- 

doce; une autre chaine — l’Amanus — qui borde les rives orientates 

du golfe d’Alexandrette et se prolonge vers le Nord; au Sud, la 

Mediter ranee : telles sont les limites imposees par la nature aux trois 

provinces que nous devons consulerer. 

Quatre fieuves traversent ce cadre triangulaire. Deux — le Caly- 

cadnos, qui debouclie a Seleucie, et le Lamos, qui aboutit au golfe de 

Mersine — viennent de Lycaonie et barrent, dans une direction Nord- 

Ouest-Sud-Ouest, l’ancienne Cilicie Trachee; les deux autres — le 

Saros etle Pyrame — arrosent la Cilicie champetre. 

Pour relier cette contree au reste de l’empire, il n’y eut jamais 

d’autres voies que celles qu'on trouve marquees sur la Table de Peu- 

tinger : une route c6tiere indiquee de Side k Rhosos; une route de 

penetration qui, venant du Nord, arrivait aux « portes de Cilicie », 

trouee naturelle ouverte en plein Taurus, par ou passerent tous les 

conquerants depuis Alexandre; a droite, c’est la Cilicie champetre, 

Tarse et Adana. De 1&, on rejoignait Mopsueste la haute vallee du 

Pyrame; la route, contournant le massif qui domine k l’Ouest le 

golfe d’Alexandretto, remontait jusqu’ct Anazarbe et fipiphanie, puis 

obliquait au Sud vers Alexandrette. Pour arrivcr en Syrie, on traver¬ 

sal l’Amanus a la passe de Be'ilan [portae Syriae). 

A l’epoque des Severes, Cilicie, Isaurie et Lycaonie sont reliees 

administrativement; Tarse est leur metropole (1). A Nicee, TIsaurie 

et la Cilicie forment deux « eparchies » distinctes. Vers la fin du 

iv9 siecle, la Cilicie est scindee en deux, Cilicie I,e (Tarse) et Cilicie IIe 

(Anazarbe). 

(1) Waddington 1476; Bull. corr. hell., 1883, p. 281-291. 
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1. L’Isaurie. 

Gouvernee par des fonctionnaircs militaires ou civils cjue nous 

voyons designes sous les titres de comes et praeses ou de due (1), 

I’lsaurie n’apparait guere dans l’histoire que sous l’aspect d’un 

repaire inexpugnable de bandits ou de revoltes, qui se deversent sur 

des contrees moins Apres ou tiennent tete, dans leurs niontagnes, aux 
forces regulieres (2). 

L’eglise d’Isaurie occupe une certaine place dans la correspondance 

de saint Basilc. Ravagee par l’ariaiiisine, elle seinble avoir etc videe 

de toute hierarchie orthodoxe au temps de la persecution de Yalens; 

Basile confia l’administration de ce qui pouvait rester de fideles k son 

ami, Amphiloque d’lconium, qui reconstitua un embryon de hierar¬ 

chie dans les petits centres (3). 

Le patriarcat d’Antioche etait depuis longtemps submerge par l’in- 

vasion arabe et sa hierarchie etait pour ainsi dire aneantie, que la 

configuration meme de la province d’Isaurie lui servait encore de 

rempart: l’eglise se trouvadignement representee aux grands conciles 

des vii° et vm° siecles et jusqu’A l’epoque de Photius. 

• Alors que dans certaines provinces — les deux Syries et l’Arabie, 

par exemple — l’6pigraphie et l’archeologic, non moins que les 

textes litteraires, montrent la vie chretiennc repandue et animant 

jusqu’aux moindres bourgades, en Isaurie, comme dans les deux 

Cilicies, toute notre documentation se reduit presque k la liste des 

evAches et a la succession episcopate. 

La liste de Nicee a retenu le nom et le siege de dix eveques : 

Etienne Bapaxwv, Athenee de Coropissos, Aidesius de Ciaudiopolis, 

Agapius de Seleucie, Silvain MvjTporcoXetos, Antoine d’Antioche, Nestor 

HusSpoiv, Cyrille Oap.avaSwv, Paul de Laranda, Tibere ’IXfoxpiov (4). Le 

(1) Inscription latine, de Fannie 360 vraisemblablement, concernant le praeses Bas- 
sidius Lauricius et la forteresse d’Antioche (cf. Neroutsos, Bull. corr. hell., 18 8, p. 17- 
22). Inscription des anuses c6/-375 nommant FI. Uranius apxt*>vxr(c ’Iaocjptjov dTiap^ia? 
{Mon. ns. Minoris, IF, p. 102). — Notilia Dignilatum, XXVI : Comes per lsauviam. — 
Inscription de Diocesaree (d-but du V s.) : ...apxo[v]xo; xov Xot[A7cp(oxaxou) fxal 6xu]- 

{xaatotirou xdarjxo;.., xyj 8ov[xbc ’Iaxupia;] 4>X. Aeovx[tou] {Mon. As. Min., Ill, p. 71). — 
Novelle 27 (an. 535) : De comite Isauriae. 

(2) La forteresse d Antioche inentionnee a l’instant fut occupoe pour assurer la 
tianquillite du payscontre le brigandage. — Les r^gnes de L6on a Anastase sont rem- 
plis de la chronique de ces delits (cf. par exemple Theopiivne, an. 5985-7, p. 137-140: 
Ps.-Zachakie, VII, 2). 

(■) hp. 190 (P. G., XXXII, 69/-700 A). Dans sa lettre 217, saint Basile donne son avis 
sur quelques questions qui interessent particulierement l’Jsaurie. 

(4) Cf. ci-dessus, p. 126-7. 
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fait que Barata, Ilistra, Omanada, Laranda (Lycaonie) et Syedra 

(Pamphilie) se trouvent integrees k l’lsaurie montre que la province 

avait alors dcs limites geographiques plus vastes que celles qui lui 

seront assignees dans l’avenir (1); il est evident, d’autre part, que 

Seleucie n’etait pas encore metropole. Elle le deviondra apres le 

milieu du ive siecle; c’est pourquoi notre enumeration peut commen- 

cer par Seleucie, les autres cites etant appelees dans l’ordre alphabe- 

tique. 

Seleucie, k l’embouchure du Galycadnos, doit sa celebrite dans 

l’histoire chretienne au sanctuaire de sainte Thecle. Dun recit des 

miracles de sainte Thecle attribue k Basile de Seleucie (2), on peut 

retenir ceci : Thecle s’etait retiree sur une montagne proche de la 

ville ; son culte y remplagait ceux du demon Sarpedon et de la deesse 

Athene qu’elle avait k peu pres supplantes. A son sanctuaire, protege 

par un fortin contre les maraudeurs et les brigands, se rendaient 

d'innombrables pelerins, les uns pour laprier et la venerer, les autres 

pour obtenir des guerisonsou des prodiges; k une epoque de grande 

secheresse, on vit sourdre une fontaine miraculeuse. Pres du sanc¬ 

tuaire se trouvaient des monasteres d’hommes et de femmes; Gre- 

goire de Nazianze sy rendit (3); une pelerine gauloise, du nom 

d'Egerie, y retrouva une diaconesse, Marthana, dont elle avait fait 

connaissance A Jerusalem (4). 

(1) Je ne saurais dire a quoi repond l’ev^che de Metropolis. La liste C (cf. ci-dessus, 
p. 127)ajoute encore quatre autres noms; faute de mieux, on ne peut que les enre- 
gistrer. — Le Quien (Oriens christianus, t. II) donne la liste des evech6s et de leurs 
titulaires : Isaurie (1009-1035), Cilicie P® (869-884), Cilicie II® (883-905). 

(2) Ce recit est la seconde partie d’un ouvrage dont les elements principaux semblent 
remonter au v® siecle, mais dont la redaction me parait moins ancienne. On le trouve 
dans la Patrologie de Migne, t. LXXXV; la premiere partie est un remaniement des 
Actes de sainte Thecle. 

(3) Carmen II, 1, 11, vers 547-549 (rdv irapOevdivx xf);... 0exXa;) : P. G., XXXVII, 1067; 
cf. XXXV, 1105 C. 

(4) Geyer, Itinera Hierosolymitana, p. 69-70 : « ... perueni ad ciuitatem, quae appella- 
tur Seleucia Hisauriae. Ubi cum peruenissem, fui ad episcopum uere sanctum ex 
monacho, uidi etiam*ibi ecclesiam ualde pulchram in eadem ciuitate. Et quoniam 
inde ad sanctam Teclam, qui locus est ultra ciuitatem in colle sed plajio, hi be bat de 
ciuitate forsitan mille quingentos passus, malui ergo perexire illuc, ut statiuam, quam 
factura cram, ibi face; em. Ibi autem ad sanctam ecclesiam nichil aliud est nisi monas- 
teria sine numero uirorum ac mulierum. Nam inueni ibi aliquam amicissimam michi, 
et cui omnes in oriente testimonium ferebant uitae ipsius, sancta diaconissa nomine 
Marthana, quam ego aput Ierosolimam noueram, ubi ilia gratia orationis ascenderat; 
haec autem monasteria aputactitum seu uirginum regebat. Quae me cum uidisset, 
quod gaudium illius uel meum esse potuerit, nunquid uel scribere possum? Sed ut 
redeam ad rem, monasteria ergo plurima sunt ibi per ipsum collem et in medio murus 
ingens, qui includet ecclesiam, in qua est martyrium, quod martyrium satis pulchrum 
est. Propterea autem murus missus est ad custodiendam ecclesiam propter Hisauros, 
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L’arch^ologie nous a rendu la ville de sainte Thecle, situee a 

quelques kilometres de Seleucie : Meriamlik (1). Des monuments et 

des inscriptions ont ete inventories et mis a jour : d’abord, une 

grande basilique 4 colonnes, 4 trois nefs, de plus de 80 metres de 

long, qti’on peut dater de la seconde moitie du ve siecle, rcmaniee et 

embellie dans la suite (2); au-dessous, une grotte — oil i’on croyait 

que la sainte avait passe les dernieres annees de sa vie — trans- 

forrnee en eglise souterraine, vraiseinblablement des la fin du 

m° siecle (3); une eglise 4 coupole, peut-etre b4tie par Zenon (4); 

une autre eglise dite « leglise du Nord » (5); entin, quelques inscrip¬ 

tions funeraires (6). 

Le premier eveque connu est Agapius, que nous voyons 4 Nicee. 

Neonas, coupable d’avoir ordonne Anianus pour remplacer Eudoxe 

l’arien sur le siege d’Antioche, 4 l’automne de 359, fut depose 

quelques mois plus tard 4 Constantinople (7). 

Symposius assista au concile de 381 (8). 

Samus n’est connu que par un passage des Miracles de sainte 
Thecle (9). 

Maxime avait ete condisciplc de saint Jean Chrysostome (10). 

Dexianus avait ete, avant son elevation 4 lepiscopat, gardien princi- 

quia satis mali sunt et frequenter latrunculantur, ne forte conentur aliquid facere 
circa monasterium, quod ibi est deputatum. Ibi ergo cum uenissem in nomine Dei, 
facta oratione ad martyrium nec non etiain et lectus omnis actus sanctae Teclae. 
gratias Christo Deo nostro egi infinitas, qui mihi dignatus est indignae et non merenti 
in omnibus desideria complere. Ac sic ergo facto ibi bid.io, uisis etiam sanctis mona- 
chis uel aputactitis, tarn uirisquam feminis. qui ibi erant... .. Marthana est nommee 
(la m6me?) dans les Miracl s (col. 617 B), et de merae le rhSteur Isocacius (col. 609), 
qui vecut au milieu du v siecle. 

(1) Monumenla Asiae Minor is, vol. II, par E. Herzfeld et S. Guyer, Manchester, 1930 

p. 1-89. De l’histoire de Marthana, on rapprochera ce que dit ThSodoret des moniales 
Marana et Cyra {Hist, retig., 29 : P. G., LXXXII, 1492 C). 

(2i Op. cil., p. 4 38. 

(3) Op. cil., p. 38-46. 
(4) Op. cit., p. 46-74; Evaore, III, 8. 

(5) Op. cil., p. 74-78. 

(6) Monumenla Asiae Minoris, vol. Ill, par J. Keil et A. Wilhelm, Manchester, 1931, 
p. 19-22; les tombes y sont designees, comine dans toute cette contrive, par les noms 
de (ivrjaa, Qrjxy], xaaoaop:v, TtapaaxaTixov; deux moniales du monast^re de sainte Thecle 
sont nominees (n° 45). — Michel le Syrien (VIII, 11) nomine un certain Etienne arclii- 
mandrite du couvent de Tag6n a Seleucie (d’Isaurie?). 

(7) Sozomene, IV, 24. 

(8) Peut-etre faut-il l’identifier avec le Sympius de la lettre 190 de s. Basile 
(P. G., XXXII, 701). \ers la fin de cette lettre, Basile dit avoir re^u une lettre de 
Sympius; on supposera qu’un moment Sgare, l’eveque revint a des sentiments plus 
orthodoxes. — Les Miracles de sainte Thecle imminent Symposius (592 D) 

(9) 616 D-617 A. 

(10) Cf. Theodoret, Hist, eccl., V, 27; Miracles (592). 

LE PATRIARCAT D’ANTIOCHE. ia 
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pal du sanctuaire de sainte Thiele (1). A Ephese, il fut du groupe de 

Jean d’Antioche. —Jean, connu seulement par une phrase des Miracles, 

semble 1’avoir remplace (2). 

Basile est mieux connu; il a laisse un souvenir dans les controverses 

de son epoque : on le trouve successivenient au synode constantinopo- 

litain de novembre 448, qui deposa et excommunia Eutyches, et au 

brigandage d’Ephese; k Chalcedoine, oil il signapour neuf de ses suffra-, 

gants; il figure parmi les destinataircs de l’encyclique de l’empereur 

Leoneten tete des signataires de la reponse(3). Son heritage litteraire 

est objet de controverse (4). 

Constantin etait eveque de Seleucie au debut du vie siecle (5). 

Solon, qui ie rempla^a, fut, comnie lui, en relations 6pistolaires 

avec Severe (6). 

Theodote assista au Ve concile. 

Eugene (son successeur?) ne resida guere k Seleucie; sa vie, depuis 

1’annee 564 jusqu’en 571, est 6troitement melee k la controverse 

tritheite (7). 

Adrassos. On peut l’identifier avec Balabolou, entre Mout et 

Ermenek, ou Von a retrouve, avec l’inscription d’un ’ASpaaaeus, des 

mines d’eglises (8). 

Le seul eveque connu est Paul, qui assista au Ve concile (9). 

Anemorion (Anamour). L’eveque Jacques fut remplace a Ghalcedoine 

par son metropolite, Basile. Euphronius figure parmi les signataires 

du codex encyclius. 
Antioche la petite (Gunei). Antoine etait k Nicee, Theodore au con¬ 

cile de 381; Acace se fit representer k Ghalcedoine; son nom figure 

dans le codex encyclius (10). 

(1) Miracles (593-596, 589 A). 
(2) 617 B. 
(3) Voir les listes d’Ephese et de Chalcedoine, ci-dessus, p. 131-137. 
(4) Cf. Bardeniiewer, Geschichle d. allkirch. Lileralur, IV, 1924, p. 300-304. 

Plusieurs lettres de Theodoret lui sont adressees (P. G., LXXXIII, 1275-6 [85], 1296 
[102]; ed. Sakkelion, p. 1 [a'], 40-41 [(*©']• — Une autre (Sakkelion, p. 21-22 [x;']) a pour 
destinataire Archelaus; serait-ce un predecesseur inconnu de Basile? 

(5) Anterieurement a l’ordination de Severe (Brooks, Select letters, p. 3-11 [I, 1]). 
(6) Brooks, p. 12-34 [I, 3-4], 67 [I, 19], 81-3 [I, 23], 86-7 [I, 27], 116-8 [I, 41]; cf. p. 77; 

Pair. Or., XIV, p. 181-193. 
(7) Une dizaine d’inscriptions chretiennes ont ete retrouvees a Selefke; ce sont de 

simples steles funeraires {Mon. ,4s. Min., Ill, p. 14-18). 
(8) R. IIeberdey et A. Wilhelm, Reisen in Kilikien (dans les Denkschriflen de l'Aca- 

demie de Vienne [XLIV, vi], 1896), p. 127. 
(9) Zoticus, indique par Le Quien corame ayant figure a Chalcedoine, est feveque 

d’Harpasos (Carie). 
(10) Il y avait une autre Antioche, beaucoup plus au Nord et proche de Germanico- 

polis; elle datait du milieu du iv9 siecle (cf. p. 143, n. 1). 
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C£lenderis (Gilindere). Masonius etait au concile de 381; Jules_ 

ou Julien — present 4 Chalcedoine, signa l’encyclique; Asterius, an 

debut du vie siecle, etait ami de Severe d’Antiocho (1). 

Cestroi. Epiphano etait 4 Chalcedoine et signa l’encyclique. 

Ciiaradros ou Charadra (Chaladran, cntrc Gunci ct Anamour?). 

Nunechius, represente 4 Chalcedoine par Basile de Seleucie; le codex 
encyclius (xxvii, 3) porte : « Nunechius ep. Lami et Charadri ». 

Claodiopolis (Mout). Aidesius etait 4 Nicee; Callicrate, apres avoir 

traye avec les Macedoniens, sc rallia 4 Mclecc (-2); Montan sc lit repre¬ 

senter au concile de 381; Geronce etait 4 Ephese; Theodore fut au 

brigandage d Ephese et 4 Chalcedoine; Jean assista au synode de 

CP. en 518 (3). — On a signale 4 Mout trois egliscs eu forme de 

basiliques 4 trois nets [k). 

Coropissos (Kestol). Un seul eveque cst connu, Athenaios, qui 

assista au concile de Niece. — On a trouve unc eglise cn mines ct 

une inscription byzantine mutilee (5). Cf. ci-dessous Hierapolis. 

Dalisandos (peut-etre SinabiC, entre Mout et Kcstel). Cetait, au 

ve siecle, un lieu de pelerinage cn l’honneur de sainte Tlieclc, trcs 

frequonte, dune celebrite presque egale au sanctuaire de Meriam- 

lik (6). Plusieurs eveques sont connus : Marin, qui assista au concile 

de 381, 4 Constantinople; Etienne, qui fut remplace 4 Chalcedoine par 
Basile de Seleucie et signa l’encyclique. 

DiocESARftE (Ouzoundja-Bourdj). Montan etait au concile de 381; 

Successus fut un correspondant de Cyrillc d’Alexandrie; Jean sc rendit 

4 Ephese; Hermophile signa l’encychque. Hilaire est nomine 4 diverses 

reprises dans la correspondance de Severe d’Antioche (7). L’explo- 

ration archeologique (8) a retrouve deux eglises 4 Diocesaree — 

l’6glise du cimetiere et leglise de Saint-Etienne — et une vingtaine 

descriptions chretiennes; parmi cclles-ci retenons une inscription 

byzantine du debut du ve siecle, mentiounant 1c comte et due 

FI. Leontius, le souvenir de deux monasteres, Fun dit « Trj; ivtac 

ly.zXijTia; »», 1’autre dedie 4 sainte Thecle; une autre inscription porte 
trace du culte de saint Lucius (9). 

(1) Vie de Severe (ed. Kugener, p. 107). 

(2) Socrate, III, 25; cf. ci-dessus, p. 23. 

(3) H eat des difilcaltes avec Severe d’Antioche (Brooks, Select letters, p. 4-U 
It? ttjj* 

(4) L. Duchesne {Bull. Corr. Hell., 1880, p. 203-205). 

(5) A. C. IIeadlam, Ecclesiastical sites in Isauria, 1893, p. 20-21 25-26. 

(6) Miracles de sainte Thecle, ch. 10 (P. G., 530-581). 

(7) Brooks, Select letters, passim. 

(8) Mon. As. Min., Ill, p. 44-79. 

(9) Ce sont les seules inscriptions dignes d’etre relevees ici (n°* 73, 101, 102); l'inscrip- 
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Dometioupolis (Dindebol?). Antoine fut remplace k Chalcedoine par 

Basile de Seleucie; Orentius signa l’encyelique; Pierre assista au 

Y° concile. 
Germanicopolis (Ermenek). Tyrannus etait k Ghalcedoine. Bisulaest 

nomine par Severe d’Antiochc (1). 

Hierapolis. Hierapolis a peut-etre remplace Goropissos. L’eveque 

Paul fut supplee a Ghalcedoine par son metropolite Basile; ii signa l’en- 

cy clique. 
Iotape. Un seul eveque est connu, Ammonius, que nous trouvons 

a Ghalcedoine et qui signa l’encyclique (2). 

Irenopolis (Irnebol). Le premier eveque connu est Philothee, quo 

nous trouvons au concile de 381. Aurelien accompagna .lean d Antioche 

k Epliese. A Ghalcedoine, Basile signa pour Minodore; Julien signa 

l’encyclique. 
Lamos. Le nom est retenu k cause de la signature d'encycl. XXVII, 3 : 

« Nunechius ep. Lami et Charadri ». Le seul eveque connu est 

Eustathe (VIIe concile). La haute vallee dufleuve de ce nom appartenait 

peut-etre k la province d’Isaurie; il en sera question un peu plus has. 

Meloe. Une lettre de Severe d’Antioche est adressee k Musonius de 

Meloe; il le nomine ailleurs sans indulgence aucune (3). 

Nephelis. A Ghalcedoine, Basile de Seleucie signa pour Leveque de 

cette viile, Antoine. 
Olba. Eusebe etait au concile de Constantinople de 381. 

Diapherontius avait pris part au synode de 4-48 qui deposa Eutyches; 

Basile, son metropolite, signa pour lui A Ghalcedoine. 

Paul repondit A l encyclique. 

Paul (II) eut des difficultes avec Hilaire de Diocesarec, mais surtout 

avec Solon de Seleucie, son metropolite, et avec Severe qui decida son 

remplacement; le successeur fut Theodore (4). 

L’exploration archeologique a mis k jour une eglise (5) et une 

inscription byzantine de l’annec 479 (6). 

tion de l’eveque Jean Letoius (seconde moitie du iv° s.?) se rapporte a la construction 
de Peglise de Saint-Etienne {op. cit.,p.62); les autres sont de simples steles funeraires 

(n°“ 76. 79. 80. 100). 
(1) Brooks, Select letters, p. 26 et 80. 
(2) Marinien, dont Le Quien a fait le premier eveque de Iotape, est l’eveque de 

Rosapha (Euphratesie). 
(3) Brooks, A collection (Patr. Or., XII, p. 306-8); Select letters, passim. 
(4) Brooks, Select letters, passim; une lettre de Severe est adressee a Theodore, 

p. 420-423 [IX, 2]). 
(5) Mon. As. Min. Ill, p. 83-7. 
6) Heberdey-Wilhf.lm, Reisen, p. 89. — Je pense que e’est Olba qui est designee dans 

Theophane, p. 120, 31 « ...cppoupiov ’nr/upov Oyppa 
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Philadelphie. Cinq eveques sont connus : Hypsistius, que nous 

trouvons au concile do 381; Megas (1), qui etait k Chalcedoine; 

Athanase, qui signa l’encyclique; Serge, ami de Severe d’Antioche (2), 

et Victor, son correspondant (3). 

Sbide (Izvld). Conon, remplace 4 Chalcedoine par Basile, signa 

l’encyclique (k). 

Sebastia. Un seul eveque est connu : Sabbatius, qui signa l’ency- 

clique. 

Selinonte possedait une chapelle de sainte Thecle b&tie sur une 

acropole; cette chapelle protegea souvent la ville contre lcs entre- 

prises des brigands (5). Les eveques connus sont Leon, qui assista 

au concile de 381; Elien, qui fut represente k Chalcedoine; Th6on, 

qui signa l’encyclique. 

Titiopolis. Artemius etait au concile de 381; Mampreus se rendit 

au concile de Chalcedoine, niais fit bientdt secession (6). 

Les vingt-cinq eveches dont il vient d’etre question (7) etaient-ils 

les seuls existants jusqu’au debut du vii® siecle, terrne de notre etude? 

Je serais assez tente de le croire. Fait digue de remarque, ils se 

maintiennent longtemps apres, puisque les titulaires de quatorze 

d’entre eux assisterent au Trullanum et memo au VII° concile, qui mit 

fin k la querelle des images, k la fin du vme siecle (8). C’est done que 

jusqu’A cette date la province d’Isaurie avait ete k peine entamee par 

l invasion musulinane, alors que, depuis un siecle et demi environ, 

la hierarchic orthodoxe etait k peu pres disparue dans le reste du 

patriarcat d’Antioche : 1 k, coinme ailleurs, la montagne preserva 

longtemps les communautes chretiennes. 

Mais, autre fait non inoins digne de remarque, les memos docu- 

(1) J’adopte cette graphie qui est la plus simple; dans les manuscrits, le m6me 
personnage est nomm6 MaraXoc, Magalus, MeYaXoc, MiyeXXoc, MetocXo;, Natalus; le 
syriaque l’appelle Patlis. 

(2) Vie de Severe (6d. Kugener, p. 107). 
(3) Brooks, Select tetters, p. 378-380 [VII, 5], 192. 

(4) Quand Basilisque se fut saisi du pouvoir, Zenon s’enfuit vers le castellum de 
Sbide. 

(5) Miracles de sainte Thecle, ch. 11 (/-*. G., LXXXV, 534-5). 
(6) Mampreus me parait devoir etre identilie avec Pauoproprius (?), auquel Michel le 

Syrien (VIII, 11; Chabot, II, p. 75) a consacre une notice. Apres avoir refuse d’adh^rer 
a Chalcedoine, l’evGque se serait retire dans sa ville ^piscopale et aurait r6ussi a s’y 
maintenir longtemps malgre Topposition que lui causait son metropolite. 

(7) Zenonopolis d’Isaurie n’apparait qu’au VIs concile. La Zenonopolis mentionn^c par 
une inscription de l’annee 48^ (construction d’un aqueduc placee sous le patronage de 
s. Socrate, durant l’episcopat de Firmien; cf. H. Delehaye, Anal. Bollandiana, 1911, 
p. 316-320) est peut-etrea rechercher plus haut, en Mysie (D. Serkuys, ib , p. 442-443). 

(8) Quelques-uns — cinq au total — existaient encore a l’^poque de Photius. 
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ments conciliaires atixquels il vient d’etre fait allusion nous mettent 

enpresence dehuit nouveaux eveclies: Cotrada, Ibidinges, Lauzados(l), 

Leontopolis, Mousbada (2), Sibilon (3), Silvanon, Zenonopolis (4). 

L’exploration de ce qui fut la province d’Isaurie est trop incomplete 

pour qu’on puisse affirmer que notre documentation en sera toujours 

reduite, plus ou moins, k la nomenclature des eveches et de leurs 

titulaircs. Recueillons done minutieusement quelques donnees de 

l’archeologie. 

Seleucie, Meriamlik, Goropissos (5), Diocesaree, Claudiopolis, Olba 

mises k part, les autres cites chretiennes n’ont guere ete visitees; 

Femplacement de certaines d’entre elles est encore imprecis. Seule, 

ou presque, la haute vallee du Lamos a retenu l’attention des voya- 

geurs; on peut croire qu elle etait dans la juridiction de l’eveque 

d’Olba. Une eglise souterraine a ete retrouvee pres d’Oren Koi; des 

peintures y representedle Christ, la Vierge, des saints (6). A Piren (7), 

on a decouvert une eglise en ruines; tout pres de Piren, l’aqueduc 

d’Olba avait son point de depart : une inscription nous apprend que 

sa construction remontait aux annees 566-567, sous l’episcopat de 

Gosmas (d’Olba?). Trois eglises ont ete reperees k Tapoureli (8) et deux 

inscriptions d un sous-diacre du nom de Tribemis (9). Une petite 

eglise avec une inscription tiree d’Aggee, 2, k est indiquee k Eski- 

Kale (10). A Djambazli (douze kilom. k l’Est d’Olba), deux eglises (11). 

Corasion (Chok Oren), k quelques kilometres au sud de Gorycos, 

marquait vraisemblablement la limite de la province du c6te de la 

mer. 8a fondation remontait au dernier tiers du ive siecle; on a 

retrouve sur l’emplacement de Gorasion deux eglises et de nom- 

breuses steles chretiennes (12). 

(1) AauCavocov (VII« cone.), (Georges de Chypre), AayadSwv (Nea Tactica). 

(2) Mou<r6d8wv (VIIe cone., Not. Antiochena n° 18). 
(3) SigrjXwv, 2t6»jvwv, £i6'Xwv, Ii6uXXo>v (VII1 2 3 4 5 * 7 8 9 10 11 12 cone.); IsSrjXtov (Not. Ant. n°5). 
(4) Not. Antioch. n° 21. — Cardabundos, indique par Le Quien, appartient a la Lycie; 

Zoropassa, qu’il nomme en fin de serie,est Coropissos (Kestel). — La notice d’Antioche 
omet Charadra, Hierapolis — peut-etre remplacee par Neapolis (n° 24) — et Sebastia. 

(5) Dans la meme region, on a retrouve (a Koja Kalessi, Nord de Mout) une Eglise, 
un monastere et une inscription d’un prfetre etparamonaire du iv° ou V s. (A. C. Headlam, 

Ecclesiastical sites in Isauria, p. 1-19). 
(t>) Mon. As. Min., Ill, p. 90-92. La decoration et les inscriptions paraissent d'un age 

assez recent. 
(7) Op dt.y p. 93; inscription de Cosmas, ib. (n° 106*). 

(8) Op. cil.y p. 94-98. 
(9) Op. cil., p. 97 (n°‘ 109. 110). 
(10) Op. cil.y p. 99-101. 
(11) Op. dl., p. 36-39; taf. 16-20. 
(12) Op. cil., p. 102-117. 
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LES DEUX CILICIES 

Le partage de la Cilicie champetre en deux provinces remonte au 
tournant des ive et ve sieclcs : Tarse ne fut plus que le chef-lieu de la 
Cilicie Iro, Anazarbe le devint de la Cilicie Ile. L’histoirc proprement 
ecclesiastique de la contree n’a guere k retenir que deux moments de 
fievre, Tun entre les annees 433 a 435, k la suite du concile d’Ephese; 
lautre, vers 565-575, quand se developpa le tritheisine. Longtemps 
apres qu’eut deferle le torrent arabe dans le Sud Mediterraneen, la 
Cilicie resta avec l’lsaurie commc le boulevard chretien de I’empire 
au Sud-Ouest. Dix eveches sur dix-sept existaient encore k la fin du 
vme siecle, ainsi qu'en temoignent les Actes du VI0 concile (680) ct du 
Trullanum (692); en Cilicie lr0 : Tarse, Adana, Corycos, Pompeio- 
polis, Zephyrion; en Cilicie IIe : Anazarbe, Castabala, Epiphanie, 
Irenopolis. 

Les eveches de Cilicie correspondent exactement aux districts civils 
qu on trouve dans les nomenclatures de Ilierocles et de Georges de 
C hyp re. 

2. La Cilicie Premiere. 

Tarse. — L’ancienne metropole do Cilicie, Isaurie, Lycaonie avait 
des eveques longtemps avant le ive siecle (1). 

Theodore etait k Nicee. Apres lui, nous voyons le siege occupe par 
Antoine, un ancien disciple de Lucien d’Antioche (2). 

Silvain eut un episcopat trouble. A cdte de Basile d’Ancyre, il 
essaya de trouver une formule qui repuditlt Tarianisme sans affirmer 
le substantiel niceen. Au concile de Seleucie, il proposa qu on 
s’entcndit pour un retour au symbole de 341 et lit partie de la 
delegation qui devait trouver a Constantinople un compromis hono¬ 
rable pour tous (3). En butte 5, la rancune d’Acace de Cesaree, il se 
vit destituer et remplacer par un autre Acace (4). Jovien lui rcndit son 

(1) Le Q.uien (II, 869 ss.) donne une liste — hypothetique — des premiers 6v6ques de 
Tarse, a part.ir de Jason (Actes des Apdtres) dont les successeurs auraient 6te : Urbain, 
Athanase, Uelenus, Clin, Loup. Seul Ilelenus est historiquement connu, grace a Eusebe ; 
Helenus prit une part active au concile d’Antioche qui pronon^a la condamnation et la 
deposition de Paul de Samosate; il semble meine qu’il ait etc, ace moment-la, le chef 
des eglises « orientals » (Hist, eccl., VII, 28-30). 

(2) Philostorge, III, 15. 

(3; Sozomene, IV, 22-24. 
(4) Epiphane, Haeres.y LXXIII, 23; Philostorge, V, 1. 
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siege et Silvain fit partie, en 366, d’une ambassade des « orientaux » 

en Occident (1). Un concile prevu k Tarse pour les premiers mois de 

368 n’eut pas Lieu; la persecution de Valens amena le triomphe de 

rarianisme k Tarse, ainsi qu’en temoigne la correspondance de 

s. Basile. 

Diodore est le plus connu des eveques de Tarse (2), dont le siege lui 

fut confie en 379. II assista au synode d’Antioche de cette annee-lA, de 

ineme qu’au concile de 381; il ordonna son vieux compaguon de 

lattes, Flavien, pour remplacer Melece. Longtemps apres sa mort, 

on attaqua sa memoire. 
Phalere assista au concile de Constantinople en 394. Dosithee fut 

transfere de Seleucie (de Pierie) k Tarse par le patriarche Alexandre, 

vers l’annee 420 (3). 
Marianus est connu par les Miracles de sainte Tliecle, qui disent 

un mot de ses difficultes avec Dexianus de Seleucie (4). 

Hellade prit une part active aux debats d’Ephese, oil nous le 

trouvons d’abord dans la suite de Jean d’Antioche, puis dans l’oppo- 

sition; finalement, on l’arracha de son siege, au printemps de 435 (5). 

Theodore assista au brigandage d’Ephese, puis au concile de 

Chalcedoine. Ce fut Pelage qui re$ut la lettre de l’empereur et y 

repondit [codex encyclius). 
Nestor fut expulse parZenon, en 489 vraisemblablement (6), quand 

Pierre le Foulon devint, pour la quatrieme fois, patriarche d’Antioche. 

Denys assista a 1 intronisation de Severe k Antioche en novembre 

512; on a conserve plusieurs lettres que Severe lui adressa (7). 

Syncleticus est nomme parmi les correspondants d’Ephrem d’An¬ 

tioche (8). 

Pierre etait au Ve concile (553). 
Conon fut un des coryphees du tritheisme durant une dizaine 

d’annees (9). 

(1) Socrate, III, 25, IV, 12; Sozomene, VI, 10-12. — Sur les eveneinents au milieu 
desquels vecut Silvain, cf. ei-dessus, p. 13 ss. 

(2) La vie de Diodore avant son episcopat est inseparable de la chronique de l’dglise 
d’Antioche durant la crise arienne (cf. ci-dessus, p. 9 ss.). 

(3) Socrate, VII, 36. 
(4) Mir. 13 et 14 (P. G., LXXXV, 588-9). 
(5) Cf. ci-dessus, p. 52. 
(6) Theophane, p. 134, 1; cf. ci-dessus, p. 67. 
(7) Brooks, Select letters, p. £-5-6 [I, 25], 100 [I, 33], 260-1 [IV, 4], 290-294 [V, 5], 318-9 

[V, 7; cf. Documenla, p. 160, 185. 
(8) Photius, cod. 228. 
(9) Cf. ci-dessus, p. 81 ss. 
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Le dernier eveque dontle nom soit parvenu est Theodore, que nous 

trouvons au VIe concile, en 680. 

Tarse est quelquefois nommee par les historiens byzantins : Julien 

y marqua son passage par un acces de mauvaise humeur (1). On 

racontait que LApocalypse de Paul avait ete trouvee dans sa patrie a 

l epoque de Tbeodose (*2). Les factions, Bleus et Verts, avaient leurs 

partisans (3). Justinien construisit ou restaura des monuments 

publics (4); — en dehors de la ville, il y avait une oglise dediee a saint 

Pierre (5). 

Adana. Paulin etait a Nicee; Pison, qui etait A Sardique (342 ou 343), 

assista vingt ans plus tard au concile d'Antioche preside par Melece. 

Gyriaque se rendit au concile de 381. Anatole figure parmi les corres- 

pondants de saint Jean Chrysostome (6). Cyrille accompagna Jean 

d’Antioche a Ephese etjoua un certain r6le dans les evenements qui 

suivirent inmiediatement le concile (7). Philippe etait k Chalcedoine 

et signa l’encyclique. Jean, le dernier eveque d’Adana que nous 

connaissions, se rendit au VI0 concile. — L’epigraphie a conserve le 

souvenir d’un pont d'Adana restaure par Justinien (8); certaine anec¬ 

dote de Jean Moschus est attribute a l’abbe Theodore d’Adana (9); 

Theophile d’Adana, au debut du vn® siecle, est passe a lalegende (10). 

Augusta est peut-etre representee aujourd’hui par Masylyk, sur le 

Sarus, k 35 kilometres k l’Ouest-Nord-Ouest de Sis (11). Le premier 

eveque connu est Pison, que nous trouvons au concile antiochien de 

363. Tarianus fut k £phese, Theodore A Chalcedoine. Serenus est 

nomine dans la eorrespondance de Severe (12). 

Corycos. Germain assista au concile de 381 ; Salluste etait k celui 

d’Ephese, et se fit representer a Chalcedoine par Philippe d’Adana. 

(1) Zonaras, XIII, 12; cf. ci-dessus, p. 18. 
(2) Sozomene, VII, 20. 
(3) Procope, Anecdola, 29 et 30. 

(4) Procope, De aedificiis, V, 5, 17-20. 
(5) Malalas, p. 389; Theophane, p. 129, 1. 

(6) Ep. Ill (P. Gt LI I, 668). Une inscription du mus6e d’Adana rnentionne Ccdicia 
la tr6s illustre descendante de l’^v^que Anatole (Mouterde, dans Syria, 1921, p. 210;. 

(7) Syno Hcon, p. 158 (lettre du 15 avril 434); p. 204 (lettre aux empereurs apr6s la 
venue d’Aristolaus); Th^odoret lui recommanda chaudement la cause de l union 
(p. 181). 

(8) H. Gregoire, dans Byzanlion, 1927-8, p. 465-8. 
(9* Nissen, Unbekannle Erzdhlunyen aus dein Pralum Spiriluale (Byz. Zeitschr.f 

1938, p. 368-370). 

(10) C. N. Sola, 11 teslo greco inedilo della legenda di Tcofilo di Adana, Rome, 1908; 
cf. Byz. ZeiUchr., 1909, p. 202-204 (Ed. Kurtz). 

(11) Melanges de la Fac. Or. de Beyrouth, 1911, p. xvi. 
(12) Brooks, Select letters, p. 114, 293. 
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ladacus est nomme dans une lettre de Severe; son nom s’est retrouve 

sur une inscription (1). Au concile de Constantinople de 536, nous 

trouvons Archelaus; a celui de 553, Cyprien. 

L’exploration methodique de Corycos a donne de beaux resultats (2). 

Cinq eglises : la « cathedrale » qui date probablement de l annee 

429 (3); leglise « de la citerne » (4); la basilique « extra muros », qui 

appartient a la fin du vie siecle (5); leglise cimiteriale « extra muros », 

bAtie au milieu du viR siecle (6); leglise « du cloltre » (7). — A 

1’interieur de la ville, on a decouvert en outre six petites eglises ou 

chapelles (8); une autre, aux alentours (9). — L’epigraphie chre- 

tienne de Corycos, riche par le nombre, l est moinspar la qualite(lO); 

il s’agit avant tout de modcstes steles funeraires (Orjy.Yj, crw^aicOriy.^). 

Quelques-unes appartiennent A des familiers, serviteurs ou membres 

d’eglises, monasteres, etablissements pieux (11). Une autre inscription, 

plus importante, nous a rendu le nom del’eveque Indacos(12). — A 

l’Ouest de la ville, les « grotfces», avec deux eglises (13). 

Mallus se trouvait sur l’emplacement de Karatacb, A l’embouchure 

du Pyrame (14). Les eveques connus sont Bematius, qui assista au 

synode d’Antioche de 379; Valentin, que nous trouvons A Ephese et 

dans les negotiations qui suivirent; Chrysippe, qui fut A Chalce- 

doine (15); Cosmas, qui se rendit au concile de 553, A Constantinople. 

(1) Brooks, Select letters, p. 318 [V, 7]; la lettre appartient aux annees 515-518; 
cf. ci-dessous, n. 12. 

(2) Monumenta Asiae Minoris, II, p. 90 ss. 
(3) Op. cit., p. 94-108. 
(4) Op. cit., p. 109-110. 
(5) Op. cit., p. 110-124. 
(6) Op. cit., p. 126-150; p. 150-154, description d’une grande eglise arm6nienne du 

moyen age (xni® s.). 
(7) Op. cit., p. 154-161. — Sur ces eglises, on peut encore consulter les articles de 

G. Bell, Notes on a journey through Cilicia and Lycaonia (Revue Archeologique, 1906, 
VIII, p. 8-30). 

(8) Voir le plan de Corycos (Mon. As. Min., entre p. 90 et 91). 
(9) Mon. 4s. Min., Ill, p. 120. 
(10) Op. cit., p. 122-213 (nos 197-788; parmi ces inscriptions, d’autres se trouvent qui 

ne sont pas chretiennes). 
(11) 2. too aylou ’AvSpea (n° 781), too qpcXiaxou trj? ay. Xapttcvrj; (n°* 580, 638, 788); I. 

TtTwyiou tou ay. K<$vu>vo; (nos 783. 785);... xou ay. *HXca (n° 590); X. xoy ay. Map.a xal 
MaxsSovcou (n° 786); X. pt-ovyj; xi; 0eoxoxou (n° 779); ’Qv^aXb;... xou ay. Zayapta (n° 712, 
cf. 782); la colonie juive de Corycos semble avoir ete nombreuse. 

(12) Op. cit., p. 121-129 (n° 197). II s’agit vraisemblablement d’une requete de l’eveque 
Indacos, de son clerge et des notables, a l’empereur Anastase touchant le ravitaillement 
de la ville; 1’empereur r^pond a Leonce, peut-etre le prefet du pretoire. 

(13) Op. cit., p. 214-19, taf. 50-54. 
(14) Cf. HhBERDtY-Wilhelm, op. cit., p. 8-9; Syria, II, 1921, p. 211-214 et III, p. 170. 
(15) L’eveque Attalus, qui prit part au synode rassemble par Gennade de Constan- 
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Pompeiopolis. Sophrone etait du groupe des « macedoniens » qui se 

presentment k Jovien lors de son sejour k Antioche (1). Philoinusus 

etait present au concile de 381. Matronianus, qui etait dej& titulaire 

du siege en 434 (2), fut represente k Ghalcedoine par Theodore de 

Tarse (3). Basile est nomine dans deux lettres de Severe (4). 

Sebaste (Ayash). Le premier eveque connu est peut-etre Minodore, 

dont le nom a ete conserve dans le Synodicon (5). Alexandre, apres 

avoir pris part au brigandage d’Ephese, se rendit k Ghalcedoine et 

signa 1 encyclique. —L’exploration archeologique de Sebaste n’a 

point revele de souvenirs chretiens (6). 

Au Nord-Est d’Ayash, Kanytelideis (Kanidivan) fut jadis un centre 

chretien important, oil Ton a retrouve quatre eglises (7). Une autre 

eglise a ete retrouv^e dans la memo region, k Sheher (8). 

< Zephyrion (Mersine). A6rius assista au concile de 381. Zenobe, 

partisan acharne de la resistance k Jean d’Antioche, apres les 

negociations de 433, se vit releguer ciTiberiade; il s’on echappa (9). 

Hypatius etait k Ghalcedoine et signa l’encyclique. 

3. La Cilicik Seconde. 

Anazarbe. Le premier eveque connu, au ive siecle, est Athanase, 

qui avait ete jadis disciple de Lucien et fit profession d’aria- 
nisme (10). 

Maxime, ou Maximien, accompagna Jean d’Antioche & fiphesc; 

il s’opposa de toutes ses forces aux conditions de la paix de 433, 

reunit un synode et entraina une partie de ses suffragants dans 

une sorte de coalition avec les eveques d’Eupratesie egalement 

tinople (159) et se trouve nomine a cet endroit par Le Quien, est identique a Attalus 
ou Atticus de Malenos (ou Malenopolis) de Pisidie. 

(1) Socrate, III, 25; cf. ci-dessus, p. 23. 
(2) Synodicon, p. 158, 32. 

(3) Deux petites chapelles ont 6t6 d6couvertes par le P. de Jerpiianion a Deleli, a 
70 kilometres au N.-O. de Soles {M. F. Or., 1911, p. 301-303). 

(4) Brooks, Select Idlers, p. 100 [I, 33], 289 [V, 4]. 
(5) P. 204, 22 (sans indication de siege). 

(6) Mon. As. Min., Ill, p. 220-228 (Elaiussa-Sebaste). — Je doute si PAnatole de 
Sebaste nomine parmi les signataires du V° concile est le titulaire de I’ev6ch6 de 
Cilicie Ir0. 

(7) G. Bell, Notes on a journey {Rev. arch., 1906, VII, p. 398-412). 

(8) Art. cil., p. 3 6-389. 

(9) Synodicon, p. 195 (n° 2/9); ailleurs (p. 158, 33) son nom se retrouve au milieu 
de signatures donnees par les eveques de la province. 

(10) Puilostokge, III, 15; Theodoret, Hist. eccl., I, 5, 5. 
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protestataires (1); une sacra fat dirigee contre lui, il fut expulse (2). 

Valere assista au synode d’Antioche charge d’instruire le proces 
d’Athanase de Perrhe. 

Etienne prit part au brigandage d’£phese. 

Cyr etait k Ghalcedoine. 

Oreste regut la lettre de l’empereur Leon. 

fithericus, ami de Severe d’Antioche (3), se vit expulser de son 
siege par I’empereur Justin (4). 

Anazarbe, detruite par un tremblement de tcrre, fut reconstruite 

par Justin qui lui donna son nom (5); c’est pourquoi, au synode de 

Mopsueste de 550, la premiere signature est celle de Jean de 
Justinopolis (6). 

Etherius fut au concile de 553. 

Jean est nomme parmi les partisans de Pierre de Callinique (7). 

Trois eglises ont ete reconnues A Anazarbe; la seconde conserve 

une inscription avec le nom de Justinien; la troisieme fut rebAtie par 

les Armeniens au debut du xne siecle (8). — Une inscription 

chretiennc (ps. 45, 1) a ete signalee (9). 

A Savran-Tschai, au Nord-Est d Anazarbe, on a decouvert une 

inscription byzantine des annees 536-7; une autre fait mention d’un 

monastere dedie k la Vierge (10). Anazarbe est nominee dans Jean 
Moschus (1 l). 

Alexandrette. Hesychius d’Alexandrie figure dans les listes de 

i\icee (12). Denys etait a Sardique. Theophile se fit representer au 

concile de 381. L’eveque d’Alexandrette est indiqu6 dans le St/nodi- 

con, mais son nom fait defaut. Baranus assista au synode d’Antioche 

de 445. Julien fut supplee k Ghalcedoine par Cyr d’Anazarbe. Basile 

(1) Synodicon, p. 142-143 ; 159; — cf. ci dessus, p. 52. 
(2) Op. ciL, p. 166-167. 
(3) On a conserve une question de lui (nomine Entrechius) a S6v&re d’Antioche 

{Revue de i’Orient chrelien, 1909, p. 119; Pair. Or., XII, p. 207-8). Deux lettres de S6v&re 
sont adressees a Entrechius (Brooks, Select letters, p. 53-6 [I, 13], p. 66-7 [I, 18]). 

(4) Cf. ci-dessus, p. 72. 
(5) Malalas, p. 418; Evagre, IV, 8; Theophane, p 171, 14. 
(6) Mansi, IX, 275-276 (cf. 296-208). Les autres signatures sont : Thomas d’figee, 

Etienne de Castabala, Nicetas d’Epiphanie, Andr6 de Flavias, Procope d’lrenopolis, 
Urbicius d’Alexandrette, Antonin de Bhosos, Cosmas de Mopsueste. 

(7) Michel i.e Syrien, X, 22 (Chabot, II, p. 368). 
(8) G Bell, art. cit., p. 10-29. 
(9) J. L. Bent et E. L. Hicks (Journal of hell. Studies, 1890, p. 240). 
(10) Heberdey-Wilhelm, op. cit., p. 36 (n° 86), 37 (n° 93). 
(11) P. G., LXXXVII, 2896 B, 2905 D. 
( 2) Le Quien nomine, d’apres les livres liturgiques, trois eveques ant^rieurs a 

Nicee : Heienus, Aristion, Theodore. 
i 7 
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assistait au synode de 459 reuni par Gennade. Jean etait un ami de 

Severe d’Antioche (i). Paul, coupable de monophysisme, fufc expulse 

de son siege par Justin (2). Urbicius prit part au synode de Mopsueste 

de 550. 

Castabala (Boudroum). Moyse etait a Nicee et au synode d’Antioche 

qui suivit de pres. Theophile cst nomine par Socrate au nombre des 

eveques qui se presenterent k Jovien, puis se grouperent autour de 

Melece (3). Hesychius, qui avait accompagne Jean d’Antioche AEphese, 

prit une part active aux debats qui suivirent le concile (4). Paregorius 

fut supplee k Chalcedoine par Cyr d’Anazarbe. Etienne se rendit au 
synode de Mopsueste de 550. 

On a retrouve k Boudroum deux grandes eglises ou basiliques (5). 

A Eski-Scher, k dix kilometres au Sud-Est, gisent les ruines d une 

eglise; au meme endroit, inscription latine ou se lit le nom de 

Dometius Eutropius, praeses de Gilicie (6). 

Egee (Ajas). Tarcodimantus (7) assista au concile de Nicee et au 

synode d’Antioche qui suivit pen apres. Patrophile est connu par la 

corrcspondance de s. Basile (8). Cyriaque prit part au brigandage 

d Ephese. Eustathe, qui lui succeda (9), fut represents k Chalcedoine 

par Cyr d’Anazarbe. Jules, convaincu de monophysisme, fut expulse 

par Justin (10). Thomas se trouvait au synode de Mopsueste (550). 
Paschase se rendit au concile de 553. 

r 

Egee possedait un temple d’Esculape, qui fut detruit par ordre de 

Constantin et que Julien tenta de relever (11). Une eglise dediee 5 

sainte Thecle se trouvait k quelque distance de la ville (12); dans la 

ville meme, il y avait une eglise de s. Jean-Baptiste (13). 

(1) Brooks, Select letters, p. 98-99 [!, 32]). 
(2) Cf. ci-dessus, p. 72. 

(3) III, 25. Theophile avait et6 installe a Castabala par Silvain de Tarse; naguere 
ordonn6 par Eleuth^ropolis de Palestine, il avait jur6 aux « Acaciens » de ne pas 
accepter d’autre 6v6che (Sozomene, IV, 24). Plus tard, il accompagna Silvain dans son 
voyage en Occident. 

(4) Synodicon, p. 159, 13. 

(5) G. Bell, Notes on a journey [Rev. Arch., 1906, VII, p. 4-9). 
(6) Heberdey-Wilhelm, op. cit., p. 25-26. 
(<) Ou plutdt Tarcondimotos; le nom appartenait a une dynastie locale vcf. Heberdey- 

Wilhelm, p. 28-30). 
(S) Ep. 244 et 250. 

10 B est nomine dans les Actcs du briyandage (Martin, p. 151) et Theodoret lui 
ecrivit (ep. 70). 

(10) Cf. ci-dessus, p. 72. 
(11) Tiieophane, p. 24, 3; Zonaras, XIII, 12. 
(12) Miracles, 25 (P. G., LXXXV, 609). 

(13) Cf. Jean Moschus(P. G., LXXXVII, 2873 B), qui nomine Eg6e en d’autres endroits 
2876 C, 2880 AC, 2912 A, 2944 A). 
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Epiphanie (Gozene). Amphion assista au concile de Nicee, Hesychius 

a celui de 381. Polychronius etait au synode d’Antioche de 445, a 

Ephese et k Chalcedoine (1). Paul, coupablc de monophysisine, fut 

expulse par Justin (2). Nicetas prit part au synode de Mopsueste 
de 550 ct au concile de 553. 

Flavias (Kars Bazar?). Nicetas est nomine parmi les Peres de Nicee; 

il assista au synode d’Antioche qui suivit. Jean se rendit au concile 

de Ghalcedoine, Andre au synode de Mopsueste en 550. — Un eveque 

du nom de Pierre, dont le souvenir est venu jusqu’a nous gr&ce a 

une inscription decouverte a Sis, etait peut-etre eveque de 

Flavias (3). — Une basilique a ete retrouvee a Kars Bazar (4). 

Irenopolis s’appelait autrefois Neronias (5). Son eveque, Narcisse, 

tit cause commune avec Arius et ses partisans, se fit remarquer par 

son hostility au « consubstantiel » et k Athanase; onle trouve k Nicee, 

4 Sardique et tout au long* de la controverse arienne jusqu’aux 

alentours de l’annee 360 (6). Indiums (ou Indamus) prit part au 

brigandage d’Ephese, au concile de Chalcedoine, au synode de 459 

reuni par Gennade de Constantinople. Jean, coupable de severianisme, 

se vit expulser par Justin. Procope etait au synode de Mopsueste 
de 550. 

Mopsueste. Macedonius assista au concile de Nicee, au synode 

d’Antioche qui suivit, au conciliabule de Sardique. Auxence, qui nous 

est connu par Philostorge (7), eut Protogene, puis Zosime, comme 

successeurs (8). Olympe etait au concile de Constantinople de 381. 

Theodore, le plus celebre des eveques de Mopsueste, assista au concile 

de 394 reuni pour discuter Faffaire de Bosra et mourut vers 428. 

Melece se fit remarquer par son opposition k Jean d’Antioche k la 

suite de la paix de 433; depose par Jean, qui le remplaga par Thomas, 

il fut exile k Melitene et souffrit persecution de la part d'Acace(9). 

(1) Marin d’Epiphanie, qui assista au synode de Gennade (459), est peut-etre 1’eveque 
d’Epiphanie de Syrie II8. 

(2) Cf. ci-dessus, p. 72. 
(3) Bull. corr. hell., 1877, p. 328. L’inscription porte la date de 596. 
(4) G. B ll, Notes on a journey {Rev. Arch., 1906, VII, p. 9-11). 
(5) Theodoret, Hist, eccl., I, 7, 14. 

(6) Sozomene, IV, 8; Athanase, Apologia de fuga sua (P. G., XXV, 644-5, 678). Cf. 
ci-dessus, p. 3 ss. 

(7) V, 2 (cf. P. G., LXV, 629-632). Il etait frere de Theodore de Tarse. 
(8) Beaucoup de ces eveques ne sont connus quepar les « diptypes » lus au synode 

de 550, ou Ton trouva Theodore remplace par Cyrilie. Voici la serie qu’ils fournirent : 
Protogene, Zosime, Olympe, Cyrille, Thomas, Bassianus, Jean, Auxence, Palatinus, 
Jacques, Zosime, Theodore, Simeon (Mansi, IX, 278). Non seulement Theodore se trouvait 
supplante, mais Melece et Julien, expulses jadis par ordre imperial, 6taient omis. 

(9) Synodicon, p. 196 et 203. 
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Thomas assista au synode d’Antioche de 445 et A celui dc 448. 

Bassianus se fit remplacer A Chalcedoine par Serapion, choreveque 

d’Anazarbe : ses successeurs farent Jean, Auxence, Palatinus. Julien 

fat depose par Zenon(l). De Jacques et de Zosirne nous ne savons 

que le noin. Jean, coupable dc severianisine, fut expulse par Jus¬ 

tin (2). Les dernicrs connus sont Theodore, Syrneon, Cosmas qui 

etait au synode de 550. Trois inscriptions grccques chreticnnes 

ont ete jadis signalees (3). 

Riiosos (Arsouz). Gyrotus etait a Sardique. Antipater se rendit au 

concile d’Antioche de 363. Porphyre etait en relations epistolaires 

avec saint Jean Ghrysostome (4). L’eveque de Bliosos est nomine dans 

le Synodicon (5). Julien assista au concile de Chalcedoine. Antonin fut 

au synode de Mopsueste dc 550. Theodore est nomine par Jean 

Moschus (6). 

(1) Theophane, p. 134, 2. 

(2) Cf., ci-dessus, p. 72. 
(3) C. I. G., IV, 9157-9. 
(4) Ep. 235. 
(5) P. 141, 2. 
(6) P. G., LXXXVII, 2957 D. — Rhosos fut plusieurs fois ravagee par les bandits 

lsaures, qui emmenerent deux 6veques en captivite, au d6but du v° siecle; cf. Thlodoket, 

Hist. relig., 10 (P.G.. LXXXII, 1392 B). 



CIIAPITRE XI 

LES DEUX SYRIES 

Nous voici au coeur meme du patriarcat d’Antioche ct la region 

que nous devons parcourir est, avec la province d’Arabie, la plus 

riche en souvenirs chretiens de toute espece. Vue sur une carte, 

elle offre l'image approximative d un cercle dont la circonference 

serait marquee par les points suivants : Seleucie (Souweidiye, k 

l’embouchure de lOronte), Antioche et la plaine de l'Amouk, Gindar, 

Alep, Gabboula, Anasartha, Androna, Qasr ibn-Wardan, Arethuse, 

Raphanee, Balanee, la mer. Entre la mer et lOronte, une chaine 

de montagnes — les monts Nosairis — dont la partie meridionale 

seule a cte parcourue (1). 
Juqu’a la tin du iv° siecle ou le debut du ve, cette region tit partie 

de l’ancienne province de Coelesyrie plusieurs fois remaniee(2). 

La date de la derniere transformation est difficile k mieux preciser; 

les limites exactes des deux provinces de Syrie Ire et Syrie IIe ne le 

scraientpas moins, si l epigraphie ne venait suppleer a Finsuffisance 

des documents litteraires. 

Tout le Nord de la Syrie d’aujourdhui, k partir d’une ligne hori- 

zontale passant par Gol-Djibrin au septentrion jusqu’k une autre ligne 

horizontale qui, partant del Oronteirait rejoindre Rouweiha, peutetre 

considere comme ayant appartenu la Syrie Ir0. La ligne de demar¬ 

cation semble devoir etre fixee sur les pentes N.-O.-N.-E. du dj. Riba, 

etre jalonnee par les localites modernes d 'Allarouz, Babouda, Ourim 

el-Dj oz, Riba, Kfellata, Tourin, Rouweiha (3). 
Mai defendue contre les incursions des Perses et de leurs allies 

Arabes, la contree fut plusieurs fois ravagee k partir de 54-0. 

La vie chretienne, k l’epoque par nous envisagee, semble s’etre 

concentree principalement au Nord et a 1 Est de l’Oronte, d’une part, 

(1) Cette partie appartient g6ographiquement a la Ph6nicie; cf. ci-dessous, p. 193. 
(2) Cf. ci-dessus, p. 46-47. 
(3) Ce sont les dernieres localites ou les annees sont indiqudes par l’ere d'Antioche, 

qui commen^ait en 48-40 de notre ere et fut ramen^e, entre 449 et 483, au premier mois 
de l’indiction (Jalabert-Mouterde, p. 209 et 373); on peut hesiter pour ‘Allarouz et 
Babouda (Prentice, n°* 214 et 215). 
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ie long du rivage d’autre part : la liste, l’emplacement des eveches 

et des monasteres (1) en etaient deja une preuve; l’exploration sys- 

tematiquo des lieux, commencee voici trois quarts de siecle et pour- 

suivie avec opinidtrete jusqu’4 110s jours en est une autre, plus mani- 

feste encore et plus frappante; sans le courage et la science des 

archeologues, notre connaissance de la Syrie chretienne serait fort 

mediocre (2). 

(1) Cf. E. Honigmann, Nordsyrischc Kloster in vorarabischei' Zcit (Zeilschr. f. Semislik 
und verwandte Gebiete, 1922, p. 15-32); une carte (p. 33) montre la dispersion de 
ces monasteres depuis le dj. Sem'an jusqu’a Ma'arret en-No'man. — Tiieodoret 

[Hist, eccl., IV, 28, 1-2) donne le nom (Termites des environs de Chalcis, Apamee, 
Antioche; liste des monasteres des deux provinces au d6but du vi* siecle, dans 
Schwartz, Ada cone, cecum., Ill, p. 203. 

(2) J’indique immediatement la liste des ouvrages qui m’ont servi le plus souvent, 
les autres etant signals en leur lieu propre : 

Dussaud, Topographie = Topographic hislorique de la Syrie antique et medUvale, 
par Rene Dussaud, Paris, 1927. Pour plus de commodity, j’ai adopts, d’une fa^on 
normale, l’orthographe donnee dans cet ouvrage. L’ordre que je suis correspond a peu 
pr^s aux divisions suivantes de R. Dussaud : la region d’Apamee et de flama 
(p. 165-245; cartes xir, x, vm); de Paltos a Laodic^e (p. 132-138; carte vn); de Laodic6e 
a Pembouchure de I’Oronte (p. 413-429; carte ix); la region de Mariamine et de Ra- 
phanee (p. 95-103). 

Les publications de PUniversit£ de Princeton comprennent deux series, la premiere 
pouvant etre consid6ree comme un rapport pr&iminaire repris et complete par la 
suite. De cette premiere s£rie, jecite les ouvrages suivants : 

Butler = Part II of the publications of an American archaeological expedition to 
Syria in 1899-1900. Architecture and other Arts, by II. C. Butler, 1904. 

Prentice = Part III... Syria in 1899-1900. Greek and latin inscriptions, by W. K. 
Prentice, 1908. 

Littmann, Part IV — Part IV... Syria in 1899-1900. Semitic inscriptions, by Enno 

Littmann, 1905. 

Syr. Princ. La seconde s6rie porte un autre titre : Publications of the Princeton 
University Archaeological Expedition to Syria in 190li-5. Section B : Northern Syria. 
DivisionII : Ancient Architecture in Syria. Division III : Greek and Latin inscriptions. 
— 1. The 'Ala and Kasr ibn Wardan, 1907, p. 1-46; inscriptions : 807-908, 1908 ; 2. 
11 Anderin-Kerratin, 1908, p. 47-104; inscriptions : 909-1059, 1909; 3. Djebel Riha and 
dj. Wastaneh, 1909, p. 105-148; inscriptions : 1060-1072, 1909 ; 4. Djebel Barisha, 
1909, p. 149-210; inscriptions: 1073-1102, 1909; 5. Djebel Ilalakah, 1912, p. 211-260; 
inscriptions : 1103-1152, 1914 ; 6. Djebel Sim'an, 1920, p. 261-312; inscriptions : 
1153-1213, 1922. Le renvoi aux pages se rapporte a la division II, le renvoi aux numeros 
vise la division III. 

Littmann, Syr. Princ. = Division IV, Syriac inscriptions, by Enno Littmann, 1934. 
Jal.-Mout. = L. Jalabert et R. Mouterde, Inscriptions grecqucs et latines de Syrie, 

II, 1939 (Chalcidique et Antiochene). 

P. Mattern, A tracers les villes morles de Haute-Syrie [Melanges de VUniversity 
Saint-Joseph, XVII, Beyrouth, 1933). 

Vogue, Syr. centr. = M. de Vogue, Syrie centrale. Architecture civile et religieuse 
du I6T au VIP siecle. 2 vol., 1865 et 1867. 

Wadd. = H. W. WADDINGTON, Inscriptions grecqucs et latines de la Syrie, 1870. 

le patriarcat d’antioche. II 
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La Syrie Premiere. 

L’histoire chretienne d’Antioche et de ses environs immediats a ete 

evoquee plus liaut en meme temps qu’on groupait les souvenirs et les 

monuments qui s’y rattachent; c’est done aux suffragants imme¬ 

diats (1) et aux localites de leur juridiction que nous avons mamte- 

nant affaire. , , 
La matiere est ample et diverse; en grouper les elements n etait 

guere facile. G’est pourquoi j’indique des maintenant l’ordre auquel 

je me suis resigne : la Chalcidique (Auasartha, Beree, Chalcis, 

Gabboula) et la contree desertique qui s’etend, comme en eventail, au 

Sud d’Alep jusqu’au dj. Hass (p. 162-167); la zone maritime 

(Seleucie de Pierie, Laodicee, Gabala, Paltos : p. 167-170). Tout lereste, 

c’est-4-dire 1’Antiochene proprement dite, est la partie de beaucoup 

la plus riche en monuments chretiens et en inscriptions, je les ai 

denombres en suivant l’ordre de l'alphabct (p. 170-1/9), mais il 

importe de noter a part leur diffusion sur le terrain : a) dans le groupe 

montagneux qui s eleve entre l’Afrin etle desert, groupe qui comprend, 

du Nordau Sud, le dj. SemAn, puis etagesparallelement le dj. al'Ala 

etle dj. Woustfnie, le dj. Barisha et le dj. Halaqa; b) dans la plamc 

d’Idlib, l’ancienne Cynegie, jusqu'aux premieres pentes du dj. IUha. 

1. La CnALCIDIQUE syrienne. 

Anasartoa (Khanasir) a 60 kilometres au Sud-Est dAlep. Trois 

eveques d’Anasartha sont connus : Maras, qui assista au synode 

d’Antioche de 445 et au concile de Chalcedoine (2); Cyr, qui signa 

l’encyclique a l’empereur Leon; Etienne, qui fut choisi par Severe 

d’Antiocho (3). . 
On a retrouve un martyrium de l’annee 426 (4). Justmien fit une 

place A Auasartha dans le systeme de protection de la Syne contre 

les Perses et leurs allies Sarrasins (5), et l’appela Theodoroupolis (6). 

(1) Cf. Le Quien, Oriem chrislianus, II, 777-800. La lisle de Le Quien a quelquefois etd 

corrigee ou completee. 
(2) A la VI6 session, il signa pour lui-meine et pour Romulus de Chalcis. — Je crois 

qu’il faut le reconnaitre dans le - Maru ■ qui accompagna .lean d’Antioche aupres 
d’Acace de Beree, au debut de la controverse qui suivit la paix de 433 (Synodtcon, 

p. 85, 22). 
(3) Cf. ci-dessus, p. 120, note?. 
(4) Comptes rendus de l’Acad. Inscr. B.-Lettres, 1039, p. 1/7. . , 
(5) Anasartha prolongeait vers le Nord-Est la ligne des forteresses de Se imiye, Qasi 

ibn-Wardan, Androna. 

(6) Malalas, p. 444. 



2. Les provinces he Syrie f,t de Phenicie. 
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Sur un linteau qui surmontait l’entree do la citadelle on sculpta, 

probablemcnt cn 594-595, line image du Christ, des ernpereurs, du 

phylarque ct de Fcveque (1). Vers la meine dale, peut-on croire, un 

haut dignitaire de l’empire, qui avait epouse une princesse arabe, 

Silvanus, elevait un sanctuaire A la gloire des martyrs (2). Une 

inscription porte le nom de Phocas, martele (3); une autre porte le 

trisagion monophysite (4). 

Dans la Notitia Antiochena, Feveque d’Anasartlia est designe 

comrne le cinquieme syncelle du patriarche (s', 6 ’AvajapQvj; 6 /.at 

0£oBa)pCU7t5X£(Oc). 

Beree, aujourd’hui Alep (5). Neuf Aveques sont connus : 

Eustathe avait ete evequc de Beree avant d’etre transfer^ A 

Antioche (6), done anterieureinent au concile de Nicee. 

Cyr fut expulse de son siege par la faction arienne (7). 

Melece passa un instant a Beree avant d’etre intronise A An- 
tioclie (8). 

Anatole assista au synode d’Antioche de 363. 

Theodote fut en correspondance avec saint Basile (9). 

Acace, le plus connu des eveques de Beree, occupa le siege pendant 

plus de cinquante annees et fut mele A toutes les affaires de Feglise 

de Syrie : moine A Antioche, il avait ete ordonne par Eusebe de Sarnosate 

au lendemain de la mort de Valens, avait assiste au concile de 381; 

vingt ans plus tard, nous le trouvons au nombre des ennemis de 

saint Jean Chrysostoine; A Ephese, il se fit representer par Paul 

d’Emese, mais il cut une part prepouderante dans les discussions qui 

suivirent le concile, son ainitie avec Cyrille lui perinettant, A la veille 

de mourir, de jouer un r6le d’arbitre entre les partis (10). 

(1) Jal.-Mout. 288. 

(2) Jal.-Mout. 297. 

(3) Jal.-Mout. 281 (ann. 604). Le nom de Phocas fut martele, vraisemblablement par 
haine du meurtrier de Maurice, dans le temps ou Chosro^s envahissait la contree. 

(4) Jal.-Mout. 289. 

(5) Une recente monographic contient tout ce qu’on pout savoir de l’histoire et des 

vicissitudes de la ville : J. Sauvaget, Alep. Essai sur le ddve/oppement d'une grande 
ville syrienne, des origines au milieu du XIXe siecle, Paris, 1941; ch. 5, p. 57-67, la 

ville byzantine. 

(6) Cf. Theodoret, Hist, eccl., I, 4, 62; Th^ophane, p. 21, 21. 

(7) Athanase, Apologia de fuga sua (P. G., XXV, 618 BC); Theodoret, Hist, eccl., 
II, 15, 8. 

(8) Socrate, II, 44. 
(9) Ep. 185. 

(10) Cf. Theodoret, Hist eccl., IV, 27, 1; V, 4, 5; V, 23, 11; Sozomene, VII, 28; VIII, 20; 
index du Synodicon, p. 25/ ; ci-dessus p. 50-51. On lui attribuait la construction de 
la « grande eglise » (Michel le Syrien, XI, 20; Chabot, II, p. 495). 
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Theoctiste assista aux synodes d’Antioche de 445 ct 448, au concile 

de Chalcedoine; il signa l’encyclique (1). 
Pierre assista k la consecration de Severe, en 512 (2). 
Antonin, convaincu de severianisme, fut expulse par Justin (3). 

Megas prit part au synode de Constantinople de 536; il etait encore 

k Beree lors de-L’exp edition de Chosroes contre la Syrie (4). 
Dans la Notitia Antiochena, leveque de Beree est designe comme 

le premier syncelle du patriarche. 
L’archeologie a retrouve k Alep les traces d une cathedrale du 

milieu du vie sieclc, flanquee dun palais episcopal (5); une 

inscription chretienne (6). . . 
Chalcis. Le plus ancien eveque que nous connaissions est 

Magnus, qui prit part au synode d’Antioche, en 363 (7). 
Eusebe, ordonne par son homonyme de Samosate, apres la moi 

de Valens, se rendit au concile de 381 (8). . 
Apringius rejoignit Jean d’Antioclie k Ephese et fit partie de la 

delegation des « orientaux » k Chalcedoine; son choreveque ne 

semble pas avoir partage ses sentiments (9). 

Jamblique etait au synode d Antioche de 445. 
Romulus, ou Domnus, se rendit au concile de Chalcedoine et signa 

1’encyclique (10). A partir de ce moment-la, Chalcis semble avoir eu 

une double hierarchic. 
Nonnus fut ordonne par Pierre le Foulon en recompense de son 

hostility k Martyrius d’Antioclie (11). 

(1) Lettre 134 de Theodoret a Theoctiste. 

(3) Cf. ^chdessusj p'. 72. Plusieurs lettres de Severe lui sont adressees (Brooks, 

Select letters, p. 57-63 [I, 14-16], cf. p.^151). 
(4) Procope, De bello pevsico, II, 6, 17-7. 

(6) J Moot.°m. —Diverses pieces (sceaux, croix, plaquettes, calice) provenant de 
la region, dans Jal.-Mout. 209-226; sur une (a- 209, an. 504) on lit le nom de samt 

Zam Une inscription deTell ‘Aqibrin (dj. Halaqa; Jal.-Mout. 508) conserve le souvenir 
de Magnus, AvSque de Chalcis; est-ce le mAme? Avant lui, Le Qu.en nomine Thelapius 
St la reunion de Sardique; il s’agit en rtalit6 de I’AvAque de Chal— 

4 I on a Chalcedonia -. Le dernier eveque assigne par Le Qmen a Chalcis e t. 

encore un AvAque de Chalcedoine, Probus, qui fut envoye par Maurice a Ctesiphon 

(T(H8TEuseSbre“T“omVmidaL' l’'iiiS(. relig. de ThAodoret, ch. 3 (P. G., LXXXIIU332 Bp 
(0) Synodicon (p. 171) : « Antonius Chalcidis chorepiscopus m ecclesia sancli Zachae 

ra Antioche] apcrte deopassianam haeresim praedicav(it) ». 
[ HO) Les Actcs grecs du concile et Theodoret (ep. 135) le nomment Romulus; la list* 
syriaque l’appelle Domalos; dans la reponse a l’encyclique, on lit • Domnus •• 

(11) Micuel le Syrien, VIII, 11 (Chabot, II, P- 87). 
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Gosmas se montra hostile a Flavien II, tors du synode de Sid on de 

511 (1). 
Symeon prit part A l’intronisation de Severe, en novembre 512 (2). 

Isidore se vit expulser par Justin (3). 

Dometius se rendit au concile de 553. 
Jean semble etre reste longteinps dans l’entourage de Theodose 

d’Alexandrie, A Dercos; il prit part A l'ordination de Paul le Noir (4-). 

Dans la Nothin Antiochena, le titulaire de Clialeis est devenu le 

second syncelle d’Antioche. 
Chalcis fut embellie et fortifiee par Justinien (5); on y a retrouv6 

deux inscriptions datant precisenient de son regne (6). 

Gabboula (al’ Djabboul). Dassones assista au concile de NicAe et 

peut-etre au synode d’Antioche qui suivit. Severe fut A Sardique. Nous 

trouvons Pierre A Gbalcedoine; il signa l’encyclique. L’eveque 

Etienne, qui fit bAtir un « refuge » a Rasm el-Rouz, en 506-7 vrai- 

semblablenient, etait peut-etre titulaire de Gabboula (7). Eusebe 

assista A l’ordination de Severe. — La Notitia Antiochena designe 

l’eveque de Gabboula coniine le septieine syncelle du patriarcbe. 

Gabboula fut le tbeAtre d’operations militaires au temps de Jus¬ 

tinien (8). 

Gette contree desertique, A laquelleappartiennent les quatre eveches 

qui viennent d’etre nommes, constitue la Cbalcidique. Une centaine 

d’inscriptions y out ete decouvertes, dont la plupart sont chre- 

tiennes (9). J’enumere, selon l’ordre de 1’alphabet, celles qui ne se 

rattacbent point aux cites episcopales. 

Abouddoubour : linteau avec le nom de saint Jean (10). 

(1) Michel, IX, 9 (p. 163-165) : « AiaOetn? ties moines orientaux et de Q6zma de 
Qennesrin qui s’assembl^rent a Sidon en 1’an 823 ». 

(2) Il entretint correspondance avec Severe (Brooks, Select letters, p. 104-110 
[I, 37-38]; cf. p. 57-8; Documcnta, p. 215). 

(3) Cf. ci-dessus, p. 72. Il est nommS a diverses reprises dans la correspondance de 
Severe. 

(4) Cf. Documenla, p. 65, 101. 
(5) Procope, De aedificiis, II, 10, 8; — sur l’histoire profane de Chalcis, cf. P. Monceaux 

et L. Brosse (Syria, 1925, p. 339-350). 
(6) Jal.-Mout. 348 (an. 550). 349. — Le desert des environs de Chalcis servit de refuge 

a des ermites, dont le plus celebre est saint Jerome, qui n’y resta pas. Theodoret (Hist, 

eccl., IV, 28) nomme Avit, Abraham, 31arcien. 
(7) Jal.-Mout. 270. 
(8) Cf. ci-dessous, p. 261, 269; ppoupiov de G. (De aed., II, 9, 10). 
(9) Jal.-Mout., op. cit., nos 257-354. Elies se r^partissent ainsi : region du lac Gabbou 

(257-269); dj. Hass (region septentrionale et orientale, 270-301), dj.Sbeit (302-321), dj. 
Hass (region centrale et occidentale, 322-354). 

(10) Jal.-Mout. 353 (an. 502). 
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Aina ( Ain Sfire?) : concession de Justin II aux gens du domainc 

d Aiva (1). 
Bourdj Azzfioui : inscription de l’annee 494-5 (2). 

Deir-Salib : deux inscriptions cliretiennes (3). 

Haqla : lintcau (4). 
Kefr Hout : quelques lettres precedees d’une croix (5). 

Mektebe : cinq inscriptions grecques (6), dont un trisagion (7); 

une inscription greco-syriaque (8). 

Mellouha, k quelques kilometres de Sefire (9). 

Merimin : deux pierres (10). 
Mou'allaq. Trois eglises : leglise du Nord, l’eglise du Sud, l’eglise 

de l’Ouest ou eglise « des archanges » de l’annee 606-7 (11); monas- 

tere de saint Gyriaque (12); une inscription porte le nom de Daniel 

precede d’une croix (13), une autre rappelle la construction d’un 

martyrium dedie A saint Dometius (14), deux autres attestent le culte 

de saint Georges (15). 
Rasm el-Hadjal : cinq inscriptions cliretiennes; la premiere con- 

cerne un pare fortifie, TCupyocroy.wv (16); la seconde provient d’une eglise 

ruinee (17); deux autres mentionnent un oratoire de la Vierge (18). 

Rasm el-Nafal : pilier de chancel avec trois mots precedes d’une 

croix (19). 
Rbe'a : fragment de dedicace d’un martyrium et quelques lettres 

precedees d’une croix (20). 

(1) Jal.-Mout. 262. 
(2) Jal.-Mout. 328. 
(3) Jal.-Mout. 322 (chret. ? an. 354-5 et 362). 324. 
(4) Jal.-Mout. 268. 
(5) Jal.-Mout. 327. 
(6) Jal.-Mout. 337-341. 
(7) Jal.-Mout. 338. 
(8) Jal.-Mout. 337 (an. 508-9). 
(9) Jal.-Mout. 263 (f Iroavvou K^raOi;). 

(10) Jal.-Mout. 351 (an. 417-8). 352 (fragment de quelques lettres et un chrisme). 
(11) Jal.-Mout. 271; sur les trois eglises, cf. Butler, p. 306-7. 

(12) Jal.-Mout. 272 (...tou ayiou Bapa^)- 

(13) Jal.-Mout. 273. 
(14) Jal.-Mout. 274. 
(15) Jal.-Wout. 275.276 (an. 553-4). 
(16) Jal.-Mout. 316. 
(17) Jal.-Mout. : 17; la partie gauche du linteau donne le texte grec du Trisagion; a 

roite, dedicace en syriaque (an. 563-4); fragment mutile (318). 
(18) Jal.-Mout. 319.320. 
(19) Jal.-Mout. 78. 
20) Jal.-Mout. 334.335. 
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Rbit : deux pierres chretiennes (1). 

Sefire : nom entourant un chrisme (2). 

Soudjin : martyrium de saint Serge (3). 

Tell ‘Aran : ex-voto (4). 
Zebed. Trois eglises out etc decouvcrtes : la basiliquc (5) avectrois 

inscriptions (6); Peglisedel’Est (7); 1 cglisc de l’Ouest, ou martyrium de 

saint Serge, construite en 511, ainsi qu’en temoigne une remarquable 

inscription trilingue (8). Deux autres inscriptions out etc rele¬ 

vees (9). 

2. LES DIOCESES MARITIMES. 

Apres I’Antiochene et la Chalcidique, il ne nous reste plus qu’A 

parcourir la zone maritime de la province. Quatre 6veches : Seleucie 

de Pierie, Laodicee, Gabala et Paltos. 
Sex,eucie. Zenobe' se rendit k Nicee. Eusebe prit part au concile 

semi-arien de 359 (10). 
Bizzos etait aux conciles de Constantinople, en 381 et 394. 

Maxime fut le condisciple de saint Jean Chrysostome. 

Dosithee occupa le siege avant d’etre transfere a Tarse (11). 

Geronce prit part au synode d’Antioche de 445, au brigandage 

d’Ephese, au concile de Chalcedoine, signa l’encyclique et se rendit 

au synode de Constantinople de 459. 
Nonnus, coupable de severianisme, fut expulse par Justin (12). 

Denys assistaau concile de 553, ordonnapretre Symeon stylite (13), 

eut pour successeur Theodore (14). 

(1) Jal.-Mout. 332 (an. 48')- 333 (an. 530). 
(2) Jal.-Mout. 259. 
(3) Jal.-Mout. 258 (an. 527-8). 
(4) Jal.-Mout. 257 (an. 515-6). 
(5) Butler, p. 301-303. 
(6) Jal.-Mout. 312 et 313 (syriaque transcrit en lettres grecques). 314 (syriaque et grec 

melanges). 
(?) Butler, p. 303-305, 308-9. 
(8) Butler, p. 305; Jal.-Mout. 310. 
(9) Jal.-Mout. 309 (an. 474-5?). 311.315 (an. 33?), 
(10) Je me demande si l’Evagre SixsXtov qu’on voit nomine au concile d Antioche de 

3' 3 n’est pas un eveque de Seleucie. 
(11) Socrvte, VII, 36. 
(12) Cf. ci-dessus, p. 72. Une lettre de Severe est adress^e a Nonnus (Brooks, Select 

letters, p. 373-378 [VII, 4]). 
(13) Vie metaphrastique de Symeon le Jeune parNic^phore Ouranos, § 154-156 (P. G., 

LXXXVI, 3129-3132). 
(11) Mosciius, Prat, sp., § 79. 
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Jean signa le proces-verbal de 1 ordination de Paul le Noir, ii vecut 

la plupart du temps dans l’entourage de celui-ci (1). 

Dans la Notitia Antiochena, l’eveque de Seleucie est devenu le 

quatrieme des syncelles du patriarche d’Antioche. 
Seleucie de Pierie fut ravagee par les bandits Isaures au debut du 

ve siecle (2). On a decouvert aux environs (A Mazaralik) une ins¬ 

cription de l’annee 524 avec le nom d’Ephrem, comte d Orient (3), 

Ephrem devint bientot, apres patriarche d’Antioche. 

Laodicee (4). Eusebe de Cesaree nomine six eveques de Laodicee 

anterieurs au concile de Nicee (5). 
Theodote assista au concile de Nicee et au synode d Antioche qui 

suivit; il etait des lors et resta partisan d’Arius (6). 
Georges, expulse d’Alexandrie par Alexandre, tut une des colonnes 

du parti arien ou arianisant pendant une quarantaine d annees. 

Pelage assista au synode d’Antioche de 363, a celui de 379 au retour 

de l’exil auquel l’avait condamne Valens, au concile de Constantinople 

de 381 (7); en memc temps que lui, Apollinaire, sous couleur de 

niceisme, avait un moment occupe le siege (8). 
Elpidius, ami de saint Jean Chrysostome, assista au synode de 

Constantinople en 394. 
Macaire assista au concile d’lilphese et fit partie de la delegation des 

« orientaux » a Chalcedoine (9); il se fit representer A Chalcedoine 

par Eusebe, pretre d’Antioche. 
Maxime signa l’encyclique et se rendit au synode de Constantinople 

en 459. 
Nicias se fit remarquer par son animosite contre Flavien II (10) et 

prit part A l’ordination de Severe. 

(1) Documenta, p. 65; cf. ci-dessus, p. 79 ss. 
(2) Malalas, p. 363. 
(3) V. Chapot, Anliquiles de la Syric du Not'd {Bull. cow. hell., 1902, p. 166); 

cf. Fossey-Perdrizet, rafeme revue, 1897, p. 75-78; H. Seyrig, dans Syria, 1939, 

p. 309-311). 
(4) Aaofiixefa Ttpo; OaXaaar,, pour Popposer a A. axaSiwaa en Phemcie IP. — Sur Plus- 

toire ancienne de Laodicee, cf. Malalas, p. 203, 222-3, 2S0, 293-4. 
(5) Thelymidre, H61iodore, Socrate, Eusebe, Anatole, Etienne. 
(6) Cf. ci-dessus, p. 2; Theodoret, Hist, eccl., I, 5, 5; 21, 4; Y, 7, 2. 
(7) Correspondant de s. Basile (ep. 254). 
(8) Cf. ci-dessus, p. 21. 
(9) A la faveur des querelles du moment, les Juifs de Laodicee userent de violence 

envers un archidiacre (<Synodicon, p. 210, 21-22). 
(10 Evagre, III, 31. — Lettres de Severe a Nicias (Brooks, Select letters, p. 38-9 [I, 6], 

282-3 [V, 21). 
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Constantin, un ancien maitre de la milice, lieretique notoire, fut 

expulse par Justin (1). 
En 529, la ville etait renversee par un tremblement de terre (2). 

Justinien s’occupa de sa restauration (3); en ineuie temps, il lui 

conferait les droits de metropole de Theodoriadc, avec les eveehes de 

Gabala, de Paltos — soustraits A la juridiction d’Antioche — et de 

Balanee — detache de la Syrie 11° — coniine suffragants (4). 

Etienne assista au concile de 553 en qualite de metropolite de 

Theodoriade (5). 

Dans la Notitia Antiochena, L6veque de Laodicee figure comine 

troisieme metropolite autocephale (6). 

Gabala (Djeble, au Sud de Lattaquie). Zoile assista au concile de 

Nicee. Domnus se rendit A celui de Constantinople en 381. Severien 

est connu dans l’histoire litter air e et figura parmi les ennemis notoires 

de saint Jean Chrysostome. Polycarpe prit part au brigandage 

d’Ephese, puis au concile de Chalcedoine (7). Flavien signa 1 ency- 

clique. Jean fut au synode de Constantinople en 536, Domain au concile 

de 553 (8). — La Notitia Antiochena fait de L eveque de Gabala le 

troisieme syncelle d'Antioche. 
Gabala fut endommagec par un tremblement de terre en A75 (9). 

Paltos (au Sud de Djeble). Le plus ancien eveque connu est 

Cymatius, expulse pour niceisme (10). Patrice assista au concile 

d’Antioche de 363. Severe fut A celui de Constantinople de 381. Sabas 

(1) La chronique de Marcellin indique son ordination a l’ann^e 510, par erreur 
sans doute. La liste des chefs monophysites comprend Constantin a c6te de Severe, 
Pierre d’Apam^e, Anthime, Zooras et Th6odose d’Alexandrie {Coll. Avellana, I, p. 350, 
355). — La literature syriaque a conserve une Lellre de saint Constantin, metropolite 

de Laodicee, a Marc ilsaurien {Rev. Or. chretien, 1909, p. 116-7). Plusieurs lettres de 
Severe lui sont adress^es {Pair. Or., XIV, p. 156-168). 

(2) Malalas, p. 443; Michel le Syrien, IX, 21 (Chabot, II, p. 195). 
(3) flglise de s. Jean {De aed., V, 9, 30). 
(4) Malalas, p. 448. 
(5) Mansi, IX, 391 A : « St. ep. Laodiceae metropoleos Theodorianorum provinciae •; 

175 A : « St. ep. Laod. sive Theodoriadis ». 
(6) Cf. Georges de Chypre, n° 887. 
(7) On trouve sa signature a la xvii1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 session (ed. Schwartz, p. 450, n° 61). La liste 

syriaque indique par erreur « Ouranios de Gabala ». 
(8) La liste de Le Quien indique a tort Severe et Pierre comme ev£ques de Gabala •* 

ce sont deux 6veques de Gabboula; m6me erreur dans S. Vailhe, Les deux Gabala de 

Syrie {Echos d’Orienl, IV, 1900, p. 15-17). — A la suite de Severien, il faut peut-dtre 
faire place a Maras (Le Quien, 797-8). 

(9) Malalas, p. 378; Michel le Syrien, IX, 5 (Chabot, II, p. 143). 
(10) Athanase, Apologia de fuga sua {P. G., XXV, 648); Theodoret, Hist, eccl., II, 15, 8* 

On peut se demander s’il n’etait pas eveque de Gabala et Paltos en meme temps 
(cf. ci-dessus, p. 22). 
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prit part au synode d'Antioche de 445, A celui de Constantinople 

de 448; il se tit representer a Chalcedoine par Acholius de Laranda 

et signa l’encyclique. Jean, exile en meme temps que Flavien II d’An- 

tioche, fat rappele par Justin (1). Eucharius n’est connu que par une 

lettre de Severe d’Antioche (2). — Dans la Notitia Antiochena, 

l’eveque de Paltos est le sixieme des syncelles d’Antioche. 

3. Les souvenirs chretiens de l’Antiochene. 

'Ain Dilfe (dj. Barisha): ruines d’une eglise (3). 

‘Ameichan (dj. el-A'la) : inscription (4). 
'Arshin (dj. Barisha) : restes d’une eglise (5) et inscription de 

l’annee 433 vraisemblablement (6). 
Astoume, au Nord de Riha (7), a livre aux archeologues un eventail 

liturgique et des patenes d’argent (8). 

Bab el-Hawa (dj. Barisha) : ruines d’une eglise (9). 

Babisqa (dj. Barisha) possedait deux eglises : l’eglise del’Est, oul’on 

a retrouve des inscriptions des annees 389, 403-4, 407-8 et, tout pres, 

d autres inscriptions des annees 390, 401 et 480 (10); l’eglise de saint 

Serge, de l’annee 609-610 (11); une inscription greco-syriaque porte 

l’annee389 (12), une autre inscription svriaque est datee de 547 (13). 

Babouda (dj. Riha) : inscription (14). 

Baboutta (dj. Barisha): eglise avec, semble-t-il, un baptistere (15). 

Bafittin (dj. Barisha) represente peut-etre Beit Aphtonia si souvent 

nominee durant les controverses monophysites (16); on y a decouvert 

une inscription syriaque (17). 

(1) Evagre, III, 31; Chron. Marcellan. 512; Victor de Tonnennum, an. 505. 

(2) Brooks, Select letters, p. 46-7 [I, 10]. 

(3) Syr. Princ., p. 209. 

(4) Jal.-Mout. 651. 

(5) Butler, p. 198-9. 

(6) Jal.-Mout. 621. 

(7) Nominee ailleurs Aistoumak ou Stoumak (Dussaud, Topographie, p. 239). 

(8) Jal.-Mout. 696-698. 

(9) Syr. Princ., p. 210. 

(10) Eglise de l’Est (Syr. Princ., p. 165-9; Jal.-Mout. 557-562); cf. Mattern, p. 54-6. 
(11) Eglise de s. Serge (Syr. Princ., p. 169-170; Jal.-Mout. 563, la derniere en date des 

inscriptions de la region). 
(12) Jal.-Mout. 555. 

(13) Littmann (Part IV, n08 14 et 15). 

(14) Prentice, n° 215; tombe de l’annee 474 (?). 
(15) Syr. Princ., p. 194. 
(16) Dussaud, Topographie, p. 217. 

(17) Littmann, Part IV, n° 9. 
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Bamouqqa (dj. Barisha) : ruines d’une eglise du vi° siecle (1). 

Banastour (dj. Sem'An) : inscription syriaque (2). 

Ba'ouda (dj. Barisha) : eglise ou chapelle de l’annee 392-3 (3). 

Baqirha (dj. Barisha) renfermait deux eglises; Teglise de l’Ouest 

b&tie en 501 etait vraisemblablement desservie par un uionastcre (4); 

l’eglise de l’Est date de l’annee 546 (5); A c6te de la premiere s’elevait 

un baptistere (6). 
Baqouza (dj. Barisha) possedait egalement deux eglises: l’eglise du 

Nord, qui renionte au iv° siecle (7); l’eglise du Sud elevee au 

vie siecle (8). 

Bashamra (dj. Sent An) : eglise (9). 

Bashaqouh (dj. Barisha) a livre une inscription (10). 

Bashmishli (dj. Barisha) : eglise du vi° s. (11) et baptistere de 

l'annee 536-7 (12). 
Basoufan (dj. Sem'An) : eglise de saint Phocas des annees 491-6 (13) 

et eglise de l’Ouest (14). 
Batouta (dj. Sem'An) : eglise et chapelle (15), une inscription 

grecque (16) et une inscription syriaque (17). 

Bazihir (dj. Sem An) : une inscription grecque (18). 

Behio (dj. al-Ala) : eglise du vie siecle (19). 

Benabil (dj. al-Ala) : une inscription grecque (20). 

Bettir (dj. al-Ala) : eglise du vie siecle (21). 

(1) Butler, p. 208-9. 
(2) Littmann, Syr. Princn° 56. 
(3) Syr. Princ., p. 162-3; Jal.-Mout., 564. 
(4) Syr. Princ., p. 195-7; Jal.-Mout. 566.567. 
(5) Syr. Princ., p. 199-201; Jal.-Mout. 565 (gr6co-syriaque). 
(6) A signaler une autre inscription grecque (Jal.-Mout. 568). 

(7) Butler, p. 88-9. 
(8) Butler, p. 193-4; Vogue, Syr. ccnlr., pi. 118; — inscriptions (Jal.-Mout. 606-7). 

(9) Syr. Princ., p. 325-6. 
(10) Jal.-Mout. 573. 
(11) Butler, p. 231-2. 
(12) Butler, p. 239-240 (Jal.-Mout. 571); — inscription de l’annee 553 (n° 572). 
(13) Syr. Princ., p. 2->5-6; Littmann, Syr. Princ., n° 50. 
(14) Syr. Princ., p. 286-7; — inscription grecque (Jal.-Mout. 410). 

(15) Syr. Princ., p. 330-2. 
(16) Jal.-Mout. 391 (an. 363 ou 563). 
(17) Littmann, Syr. Princ., n° GO. 
(18) Jal.-Mout. 390. 
(19) Butler, p. 204-5; Vogue, Syr. cen'r., pi. 137-8. 
(20) Jal.-Mout. 627; — a quelque distance au Sud de Benabil, Ivfer : chapelle du 

ve siecle (Butler, p. 149-150). 
(21) Butler, p. 230-1; —inscription grecque d’une raaison (Jal.-Mout. 629, an. 475). 
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Bourdaqli (dj. Halaqa) : eglise (1) et inscriptions grecques (2). 

Bourdj e ou Bourdjke (dj. Se'inan) : chapelle (3) et inscription 

syriaque (4). 

Bourdj ed-L)erouni (dj. Barisha) : chapelle du vie siecle (5). 

Bourdj Heidarfdj. Sem'An) : deux eglises, eglise de l’Ouest (6) et 

eglise de l’Est(7);une chapelle (8); trois inscriptions grecques (9). 

Bourdj cl-Qas (dj. Sem'&n) : inscription greco-syriaque de l’annee 

4-07 (10); inscription grecque de l’annee 493 (11); inscription 

syriaque (12). 

Bourdj es-Sab* (dj. Halaqa) a conserve une tour de l’annee 572 (13) 

qui appartenait peut-etre a un monastere. Longtemps apres l’epoque 

que nous considerons, un couvent etait installe dans lalocalite (14). 

BrAd (dj. Sem'An) n’est plus aujourd’hui qu’un immense champ de 

ruines. Trois eglises ont ete reconnues : la« cathedrale », qui remonte 

A la fin du ive siecle (15); l eglise duNord achevee en 561 (16); l’eglise 

du Sud-Ouest (17); a quoi s’ajoutent les restes d’un couvent (18). 

Breidj (el) : eglise et couvent (19). 

Bsliindelaya (dj. al-A'la) : trois inscriptions grecques (20) et une 

inscription syriaque (21). 

Bshindelinte (dj. al-Ala) : une inscription avec le trisagion mono- 

physite (22). 

(1) Syr. Princ., p. 235-6 (eglise du Sud). 
(2) Jal.-Mout. 524 (an. 497) et 525 (an. 517). 

(3) Syr. Princ., p. 329. * 

(4) Littmann, Syr. Princ., n° 59. 

(5) Syr. Princ., p. 2(>l-2. 

(6) Syr. Princ., p. 288-290. 

(7) Syr. Princ., p. 290. 
(8) Syr. Princ., p. 290-2. 

(9) Jal.-Mout. 404 (an. 487)-406. 

(10) Jal.-Mout. 373. 

(11) Jal.-Mout. 374; linteau d’eglise {Syr. Princ., p. 315). 

(12) Littmann, Syr. Princ., n° 53. 

(13) Syr. Princ., p. 243; Jal.-Mout. 478. 

(14) Le « couvent des Grecs » (Littmann, Syr. Princ., n° 19). 

(15) Syr. Princ., p. 305-8; cf. Jal.-Mout. 367-370. 

(16) Syr. Princ., p. 308-311; Jal.-Mout. 362, cf. 363-5. 

(17) Syr. Princ., p. 311-2. 
(18) Syr. Princ., p. 313-5; — d’autres inscriptions ont ete relev^es : Jal.-Mout. 360.361 

(maison avec linteau eleve eni tou ima \ ); 366 (an. 491); 371 (ix^o; 6 372 

(an. 496); sur l’enserable des monuments cf. Mattern, p. 106-110. 

(19) Mattern, p. 118-120; pi. xxxvm. 

(20) Jal.-Mout. 635-7. 

(21) Littmann, Pari IV, n° 2. 

(22) Jal.-Mout. 633. 
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Dana du Nord (dj. Halaqa) : eglise dc l’annee 483, aujourd’hui 

disparue (t) et trois inscriptions (2). 
Dar Qita (dj. Barisha) : eglise des saints Paul et Moyse, de l annee 

418 (3) avec baptistere adjacent (4); eglise de saint Serge, de l’annee 

537 (5), avec baptistere (6); eglise de la Trinite (7); quelques autres 

inscriptions, en deliors dc celles qui sc rapportent aux monuments 

qui vienncnt d’etre enumeres (8). 
Dauwar (dj. Barisha, Nord-Ouest dc Baqouza) a conserve les restes 

d une petite eglise, d un cloitre, d un baptistere (9). 

Dehes (dj. Barisha) possedait deux eglises du vi° siecle : leglisc de 

l’Est (10) avec un baptistere contigu (11) et l’eglise de 1 Ouest (12). 

DeirRehshan (dj. Halaqa) : inscription grecque (13). 

Deir Sem'An (cf. ci-dessous : Telanissos). 
Deir S6ta (dj. Barisha) : 6glise du vie siecle (14) et baptistere de 

meme epoque (15); deux inscriptions grecques (16). 

Djouwaniye (dj. Barislia) possedait une eglise du vi° siecle (17) et 

un lieu de refuge dedie A saint Etienne durant 1 episcopat de Dom- 

ninus, en 554 (18); quelques autres inscriptions grecques (19). 

Dour'aman ou Der'aman (dj. Ilalaqa): deux Eglises (20) et peut-etre 

une tour (21). 
Eshreq ou Eshrouq (dj. Barisha) : chapeUe du iv° siecle (22). 

(1) Butler, p. 112-3; Jal.-Mout. 490. 
(2) Jal.-Mout. 493 (an. 550). 494.495 (an. 494). 
(3) Syr. Princ., p. 178-182; Jal.-Mout. 535; — portail de l'an. 431 (Jal.-Mout. 536). 
(4) Syr. Princ., p. 182-4; Jal.-Mout. 537 (an. 515-G). 
(5) Syr. Princ., p. 184-6; Jal.-Mout. 545. 
(6) Butler, p. 203-4; Jal.-Mout 546 (an. 566-7). 
(7) Syr. Princ., p. 187-8. — Sur les Eglises de Dar Qita, cf. Mattern, p.58-61. 
(8) Jal.-Mout. 538 (an. 456). 539 (an. 436; cf. Syr. Princ., p. 188-9). 540 (an. 451 ou 

452). 541 (tour; cf. Syr. Princ., p. 189-190). 542 et 513 (milieu du iv° s.). 511.547 (an. 462), 
548 et 549 (an. 485). 551.552; — trois inscriptions syriaques (Littmann, Syr. Princ. 

n°* 4 [an. 434], 5 et 6). 
(9) Butler, p. 232-3. 
(10) Butler, p. 205-6. 
(11) Butler, p. 206; Littmann, Pari. IV, n° 8. 
(12) Butler, p. 206-8. 
(13) Jal.-xMout. 489. 
(14) Butler, p. 195-6; Vogue, Syr. cenlr., pi. 116. 
(15) Butler, p. 238-9; Vogue, Syr. cenlr., pi. 117. 
(16) Jal.-Mout. 604.605 (an. 412). 
(17) Butler, p. 229-230. 
(18) Jal.-Mout. 618 et 620 (5poi aauXta;). 
(19) Jal.-Mout. 611 (an. 374). 613-616. 617 (an. 398, peut-6tre juiv). 619. 
(20) Syr. Princ., p. 240-1. 
(21) Linteau an. 579 (Jal.-Mout. 502). 
(22) Butler, p. 89-90. 
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Fafirtin (dj. Sem'an) : eglise de Fannee 372 (1). 

Fidre (dj. Sem'an) : eglise (2); baptistere de l’annee 513 (3); 

inscriptions grecques et syriaques (4). 

Gol-Djibrin (dj. Sem'an); lintean de Fannee 521 (5). 

Hezre (dj. Halaqa) : inscription grecque de Fannee 480-1 (G). 

Imma (dj. al-A'la) : mines byzantines, trois inscriptions grec- 

ques (7). 
Kafr Antin (dj. Sem'&n) : inscription grecque de Fannee 523 (8) et 

inscription syriaque (9). 
Kafr Arouq (dj. Barisha) : refuge (Tuposcpoyiov) dedie aux saints 

EiA (?), Andre, Dometius (10). 
Kafr Derian (dj. Barisha) : deux inscriptions grecques (11). 

Kafr Finshe (dj. Barisha): chapelle du vie siecle (12) et deuxinscrip- 

tions grecques. 
Kafr Hauwar (dj. Halaqa) : eglise et tour (13). 

Kafr Kile (dj. al-A'la) : eglise du vie siecle (14). 
Kafr Lab (dj. Scm'An) : chapelle (15), inscription syriaque (16). 

Kafr Lata (Kfellata; pres Riha) : deux inscriptions grecques (17). 

Kafr Nabo (dj. Sem'an): eglise (18), chapelle de Fannee 525-6(19), 

couvent-libtellerie (20) probablement dedie A s. Zacchee; deux inscrip¬ 

tions grecques (21) 

(1) Syr. Princ., p. 327-9; Jal.-Mout. 389. 
(2) Syr. Princ., p. 251. 
(3) Syr. Princ., p. 251-2; Littmann, Syr. Princ., n° 23. 
(4) Jal.-Mout 432 (an. 469?). 433 (an. 424). 434 (an. 453). 435 (an. 489). 436.437 (an. 

411); — Littmann, Syr. Princ., n°* 23 (ci-dessus). 24 (an. 532). 

(5) Jal.-Mout. 355. 
(6) Jal.-Mout. 497. 
(7) Jal.-Mout. 624-6. 
(8) Jal.-Mout. 392. 
(9) Littmann, Syr. Princ. n° 61. 
(10) Jal.-Mout. 589 (an. 521-2); autre inscr. n° 587. 
(11) Jal.-Mout. 578 (an. 529, monastere?). 580; — tout pres, a Ed-Deir, restes d’une 

colonne de stylite et d’une chapelle (Mattern, p. 120-123). 
(12) Butler, p. 236-7; Jal.-Mout. 609; s. Dometius nomme au n° 608. 

(13) Syr. Princ., p. 231-2. 
(14) Butler, p. 216; Vogue, Syr. cenlr., pi. 121. 
(15) Syr. Princ., p. 287. 
(16) Littmann, Syr. Princ., n° 51. 
(17) Jal.-Mout. 681-5; cf. i . Honigmann, KaTiepXaTtvou xwfxvj (Melanges Dussaud, I, 1939, 

p. 131-133). 
(18) Syr. Princ., p. 294-5. 
(19) Syr. Princ., p. 295; Littmann, Syr. Princ., n° 52. 
(20) Syr. Princ., p. 297-9; Jal.-Mout. 378 (an. 504-5). 
(21) Jal.-Mout. 377 (an. 445-6). 380. 
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KalAta (dj. Sem'ftn) : eglise dc l’Est de l’annee 492 (1), eglise dc 

l’Ouest (2); tout proche, Qal'at Kalota, avcc un temple transform;* en 

eglise (3); deux inscriptions syriaques (4). 
Kfellousin (dj. Ilalaqa) : chapellc (5); tour de l'annee 522 (6). 

Kharab el-Meshhed (dj. Sein'itn) : chapellc (7). 

Kharab Shems (dj. Sem'ftn) : chapellc (8) et eglise (9). 

Khirbet Hasan (dj. Barisha) : eglise de l’annee 507 (10). 

Khirbet el-Khatib (dj. Barisha) : eglise de l’annee 473-4 (11); 

baptistere dc l’annee 533 (12). 
Khirbet Tizin (dj. Barisha) : eglise de l’annee 585 (13). 

Khoureibat (dj. Barisha) : eglise du vi° siecle (14). 

Kiftin (dj. Barisha) : inscription grecque (15). 

Klmar (dj. Sem'An) : trois inscriptions grecques (10). 

Kokanaya (dj. Barisha) : toinbe de l’ann6e 309 (17); eglise du 

v* siecle (18), eglise du vi° siecle (19); quelques inscriptions grec¬ 

ques (20). 
Kouaro (dj. Woustane, 0. de Idlib): trois inscriptions grecques(21). 

Ksedjbe (dj. Ilalaqa) : eglise de l’Est dc l’annee 414-5 (22) et eglise 

de l’Ouest (23). 

(1) Syr. Princ., p. 315-7; Jal.-Moot. 382; — n° 381 (an. 387); cf. Mattern, p. 114-6. 

(2) Syr. Princ., p. 317-8. 
(3) Syr. Princ., p. 319-322; — Jal.-Mout. 383-4; — vue g£n6rale dans Syr. Princ., 

I, p. 71. 
(4) Littmann, Syr. Princ., nos 54 (an. 543-4 ou 550-1). 55 (an. 545-G). 

(5) Syr. Princ., p. 224-5. 
'G) Syr. Princ., p. 225; Jal.-Mout. 481; — deux autres inscriptions grecques : 

Jal.-Mout. 482 (an. 473). 483 (an. 487). 
(7) Syr. Princ., p. 333. 
(8) Syr. Princ., p. 322-3; vue de l’eglise [Syr. Princ., I, p. 72;. 

(9) Syr. Princ., p. 323-5. 
(10) Butler, p. 199-200; Littmann, Part IV, n° 6. 
(11) Syr. Princ., p. 202-3; Jal.-Mout. 553 (gr6co-syriaque). 
(12) Syr. Princ., p. 203-4; Littmann, Syr. Princ., n° 8. 
(13; Syr. Princ., p. 204-6; Jal.-Mout. 533; cf. Matters, p. 64-66; — inscr. syr. 

(Littmann, Syr. Princ., n° 12). 
(14) Butler, p. 214. 
(15) Jal.-Mout. 622. 
(16) Jal.-Mout. 356.357 (an. 573, trisagion monophysite). 358. 
(17) Butler, p. 101; Vogue, Syr. cenlr., pi. 96; Jal.-Mout. 598. 

(18) Butler, p. 146-7. 
(19) Bi tler, p. 213-4; Vogue, Syr. cenlr., pi. 120. 
(20) Jal.-Mout. 595 (an. 378). 596 (an. 349). 597 (an. 431). 599.601.602 (an. 384). 603 

(an. 552). 
(21) Jal.-Mout. 659.660.662. 
(22) Syr. Princ., p. 158-160; Jal.-Mout. 509; graffite syriaque (Littmann, Part IV, 

no 17). — autre inscr. gr. n° 510 (an. 359-360). 

(23) Syr. Princ., p. 160-161. 
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Ma'arrAta (dj. Barisha) : deux inscriptions grecques (1). 

Ma 'ram Ay a (N. dj. al-A'la ct dj. Barisha) : chapelle du ive si&cle (2). 

Ma'sarte (dj. alr Ala) : inscription grecque (3). 

Me ez (dj. Barisha) : deux eglises (4), trois inscriptions grec¬ 

ques (5). 

Metshabbak (dj. Sem'An) : eglise du ve siecle (6). 

Mougr RamdAn (cf. ci-dessous : Riha). 

Nouriyeh (dj. al-A'la) : chapelle du ive siecle (7). 

Ourim el-Djoz (dj. Woustane, au S.-O. de Biha) : quatre inscriptions 

grecques (8). 

Qalb Lauze (dj. al-A'la) : magnifique eglise du vie siecle, l’un des 

chefs-d’oeuvre de I’architecture syrienne (9); trois inscriptions grec¬ 

ques (10) et une syriaquc (11). 

Qasr el-Benat (dj. Barisha) : couvent et eglise du ve siecle (12); 

une inscription grecque (13) et une inscription syriaque (14). 

Qasr Iblisou (dj. Barisha) : eglise, baptistere et chapelle (15). 

Qasr el-Moudakkhin (dj. Barisha) : chapelle (16). 

Qatoura (dj. Sem'An) : trois inscriptions grecques (17) et deux 

syriaques (18). 

Rahaba (dj. Halaqa) : eglise en ruines (19). 

Refade (dj. Sem'An) : quelques inscriptions grecques (20) et une 

inscription syriaque (21). 

(1) Jal.-Mout. 593.594 (an. 336-7). 
(2) Butler, p. 91. 
(3) Jal.-Mout. 634. 
(4) Mattern, p. 125-129. 
(5) Jal.-Mout. 583.585.586. 
(6) Syr. Princ., p. 341-2; cf. Mattern, p. 87-89. 
(7) Butler, p. 91-2. 
(8) Jal.-Mout. 667 (tyOuc). 668. 671.672. 
(9) Butler, p. 221-5; Vogue, Syr. centr., pi. 122-129; Mattern, p. 74-9. 
(10) Jal.-Mout. 630-632. 
(11) Littmann, Pari IV, n° 1. 

(12) Syr. Princ., p. 214-223; Mattern, p. 68-71. 
(13) Jal.-Mout. 531. 
(14) Littmann, Syr. Princ., n° 13. 
(15) Syr. Princ., p. 206-8; le baptistere conserve une inscription syriaque datee 

441-2 (Littmann, Syr. Princ., n° 11); cf. Mattern, p. 66-7. 
(16) Syr. Princ., p. 209. 
(17) Jal.-Mout. 441 (an. 466-7). 443 (an. 336-7). 448*. 
(18) Littmann, Syr. Princ., n°* 21 (invocation a S. Georges) et 22. 
(19) Jal.-Mout. 500* (p. 382-3). 
(20) Jal.-Mout. 424 (an. 516-7). 425 (an. 439). 426. 431 (an. 510). 
21) Littmann, Syr. Princ., n° 25. 
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Riha, k la limite des deux Syries : trois inscriptions grecques ct 

pieces d’orfevrerie (1). 

Rouweiha, au Sud-Est de Riha : basilique du ive siccle (2); eglise 

de Bizzos, du vie siecle (3); quelques inscriptions grecques (4). 

SemAn (Deir S. et Qal'at S., cf. Telanissos). 

Sarfoud (dj. Halaqa) : eglise (5). 

Serdjible (dj. llalaqa) : eglise et chapelle (6); quelques inscrip¬ 

tions grecques (7). 

Serir (dj. Halaqa) : chapelle du v° siccle (8). 

Sermada (dj. Halaqa) : inscriptions grecques (9). 

Sheikh Barakat (dj. SemAn) fut longtemps le centre d'un peleri- 

nage a Zeus Madhachos et Selanianes (10); on a releve une croix dans 

un disque et une inscription de l'annee 407 (11). 

Sheikh Sleman (dj. SemAn): eglise de l'annee 602 (12); eglise de la 

Sainte Vierge (13); deux graffites syriaques (14). 

Simkhar (dj. SemAn) n’est plus qu’une import ante cit 6 enruines; 

on a signale jusquA maintenant une eglise (15) et une inscription 

grecque (16). 

Sitt er-Roum (dj. Halaqa) : chapelle (17). 

Sourqanya (dj. SemAn) : chapelle (18), inscription grecque de 

l'annee 40G-7 (19), deux linteaux avec inscriptions syriaques (20). 

Stoumak, cf. ci-dessus : Astoume. 

Taltita (dj. al-Ala) : une inscription grecque (21). 

(1) Jal.-Mout. 087-688, 694 et 695; — a un quart d’heure a l’Est de Riha, Mougr 
Ramdan : groupe de tombes (Jal.-Mout. 689-692). 

(2) Butler, p. 99-102. 
(3) Syr. Princ., p. 143-8; YogCe, Syr. ccnlr., pi. 68 et69; Jal.-Mout. 673; — sur les 

£glises de Rouweiha, cf. Matters, p. 19-24. 
(4) Jal.-Mout. 674-682. 
(5) Matters, p. 134. 
(6) Syr. Princ., p. 227-230. 
(7) Jal.-Mout. 484-487. 
(8) Butler, p. 150-2. 
(9) Jal.-Mout. 511.512.515-8; cette derntere de l’annee 311-342. 
(10) Cf. Jal.-Mout. 465-474 (inscriptions des ann^es 80-120 de notre ere). 
(11) Jal.-Mout. 475.477 (an. 407). 
(12) Syr. Princ., p.337-8; Jal.- out. 401 (gr^co-syriaque). 
(13) Syr. Princ., p. 338-341; Jal.-Mout. 402; — le n° 400 porte l’annee 407. 
(14) Littmann, Syr. Princ., n0' 63.64. 
(15) Syr. Princ., p. 334-6. 

(16) Jal.-Mout. 396 (an. 349-350 : el; 0so;. iyOu?). 
(17; Syr. Princ., p. 258-9. 
(18) Syr. Princ., p. 326-7. 
(19) Jal.-Mout., 386. 

(20) Littmann, Syr. Princ., n® 57 (an. 501-2), 58 (an. 539-540). 
(21) Jal.-Mout. 642 (an. 570). 

le patriarcat d’antiociie. 1? 
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On ne peut separer Tclanissos (Deir-Sem'&n) de son acropole, 

Qal'at Sem'an; les foules qui etaient venues contcmpler saint Symeon 

continuerent apres sa mort — vraisemblablement en juillet 459 — 

le pelerinage aux lieux qu il avait iilustrcs par un nouveau gem e 

d’ascese; la celebre colonne marqua le centre d’une grandiose eglise 

dediee au saint stylite (1). Plus bas, Telanissos devint comme une 

immense hbtellerie desservie par tout un rnonde de moines et renfer- 

mant plusieurs sanctuaires importants; les principaux monuments 

sont decrits dans Syr. Princ. et je n’ai qu a les enumerer : le monas¬ 

tic du Sud (p. 267-270); le monastere de l’Ouest avec une eglise 

contigue (p. 270-4); 1’eglise du Nord (p. 275-6); le grand pando- 

cheion (p. 275-8); la basilique (p. 278-9); le pandocheion de l’annee 

479 (p. 278-9). Des inscriptions grecques out 6te relevees (2), ainsi 

que deux inscriptions et des graffites syriaques (3). 

Tell *Ade (Telada; dj. Halaqa) : eglise (4); couvent avec unportail 

de l’annee 601-2 (5). 
Tell ‘Aqibrin (dj. Halaqa) : chapelle (6); deux inscriptions 

grecques (7). 
Tourin (dj. Woustane) : une inscription grecque (8), une eglise 

ruinee (9). 
Tourlaha (dj. Barisha) : inscription grecque de lannee 363-4- (10). 

Tourmanin (dj. Halaqa) ; 6glise du vie siecle (11) et pandocheion, 

une inscription grecque (12). 

(1) Syr. Princ., p. 281-4; Vogue, Syr. centr., pi. 139-150; remarquables photogravures 
dans Van Bzrcuem et Fatio, Voyage en Syrie, pi. XLIX-LV; cf. Mattern, p. 90-98. — 
Les dernieres etudes a cousulter sont celles de M. ^cochard, Le sancluairc de Qal ai 

Sem'an (Bull. 'deludes Orientates, VI, 1936, p. 61-90) et de D. Krencher, Die Wall- 

fahrlskirche des Simeon Slyliles (Abh. d. Preuss. Akad. d. Wtss., Berlin, 1939, n» 4,; 

cette derniere a ete contredite dans certaines descs patties. ^ . 
(2) Qal'at Sem'&n : Jal.-Mout. 411 (couvent?). 412.413; — Deir Sem'an : 414 (eg lse 

du Nord). 415.416 et 417 (pandocheion de l’annee 479). 478.421 (chapelle); cf. Mattern, 

p. 101-4. 
(3) Littmann, Syr. Princ., n- 26 (an. 577-8). 27 (an. 578-9). 28-49 (graffites). 

(4) Syr. Princ., p. 242-3. 
(5) Syr. Princ., p. 244-6; Littmann, Syr. Princ., n° 16; deux autres mscr. sy¬ 

riaques, nos 17 et 18. . 
(6) Syr. Princ., p. 239; Littmann, Syr. Princ., n° 14; autre inscr. syr., n 15. 

(7) Jal.-Mout. 506.508 (cf. ci-dessus, p. 164, n. 7). 

(8) Jal.-Mout. 653. 
(9) Cf. Froment, dans Syria, 1930, p. 289. 

(10) Jal.-Mout. 575. 
(11) Butler, p. 196-8; Vogue, Syr. centr., pi. 130.132-6. 
(12) Jal.-Mout. 500 (an. 592, trisagion monophysite). 
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Zerzita (dj. SemAn) : eglise (1); tour deFannie 500 (2); quelques 

inscriptions grecques (3) et une inscription syriaque (4). 

La Syiue SECONDE. 

La liste des eveches, par quoi commence notre itineraire, donne k 

peu pres les limites de la province. 

Quant aux souvenirs chretiens, ceux qui out etc rendus a la lumidre 

jusqu’4 maintenant se trouvent groupes dans une sorte dc demi-cercle 

qui entoure Ma'arret en-No'man de l’Ouest k l’Est, eta l’Est de Hama(5). 

Sur l’etendue de ce territoire se trouvent reparties une trentaine 

de forteresses, tours et fortins, — vraisemblablement des postes de 

guet, pour la plupart, cpii n’etaient occupes qu’au moment de la trans- 

. liumance afin de surveillcr le deplacement des troupeaux, de pallier 

aux contestations violentes ou aux tentatives de pillage; les dates qui 

ont ete pr6servees sont toutes du vie siecle. 

Les nomsde quelques localites, des environs d Apamee notamment, 

se lisent sur des epitaplies de Syriens inhumes k Gorycos (Gilicie), a 

Varna, en Italie et en Gaule (6); un tresor dargenterie recemment 

exlium6 semble venir de la region de Hama (7). 

1. Les 6veches. 

ApamLe etait jadis une grande ville de plus de 100.000 habitants (8). 

Des fouilles methodiques entreprises par des archeologues beiges ont 

(1) Syr. Princ., p. 246-7. 
(2) Syr. Princ.y p. 247-8; Jal.-Mout. 458. 
(3) Jal.-Mout. 456 (an.539). 457 (an. 526-7 ?). 459 (an. 423). 460 (an. 375-6). 462 (an. 5 38). 
(4) Littmann, Syr. Princ.y n# 20. 

(5) A la liste des ouvrages mentionnes ci-dessus, il y a lieu d’ajouter les deux re- 
cueils ou memoires suivants : J. Lassus, Invcnlaire archdologiquc dc la region au 

Nord-Est de Hama, 1935 (= Documents d’tftudes orientales de l’Institut frangais de 
Damas, t. IV), cite sous l’abr6viation Lassus; Von Oppenheim et Lucas, Inschriflen aus 

Syrian, Mesopotamien und Klcinasien (Byz. Zeitschrift, 1905, p. 1-72; cf. Clekmont- 

Ganneau, Rcc. arch, or., VII, p. 217-236). — Une seule inscription syriaque, a Abou 
el-Qoudour (Est de Hama). L’6re suivie est celle des Seleucides; le recueil des 
PP. Jalabert et Mouterde, coinme il a 6t.e indiqu^, s'arrdte aux pentes septentrionales 
du dj. Riha (Antiochene). 

(6) Cf. IIonigmann, Ilistorische Topographie von Nordsyrieyi im Allerlum, 1923, 1924 
Dussaud, Topographie, p. 200-207. 

(/) Cn. Diehl, Un nouveau Ircsor d'argenterie syrienne (dans Syria, 1926, p. 99-122). 
Sur 1 un des trois calices on lit: xei[AiXtov to0 aytou Zepyfou xcojxTi; Ka7iepxopda)v, et, sur une 
patene : eu/V) ayuoTa-cou ap^ieiuaxoTrou ’AvqptXo/toAi (p. 107). Cette derniere mention me 
rend Pobjet un peu suspect. 

(8) Exactement 117.000, d apres une inscription (F. Cumont, Journal of Roman Studies, 
1934, p. 187-9). 
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dAj5 ramene k la lumiere des edifices importants : nous parlerons, 

dans un instant, des monuments chretiens exhumes jusqu’a 

l’annee 1939. 
Alphee, le plus ancien eveque connu, assista au concile de Nicee 

et au synode d’Antioche qui suivit. 

Uranius etait au concile d’Antioche de 363. 

Jean, ordonne par Melece, se trouvait au concile de Constantinople 

de 381. 
Marcel pay a de la vie son z&le contre les survivances palennes (1). 

Agapet nous est connu par Theodoret (2). 

Polychronius, frere de Theodore de Mopsueste, somble avoir occupe 

le siege entre 428 et 431; l’histoire litteraire a conserve le souvenir 

de son oeuvre (3). 
Alexandre accompagna Jean d’Antioche 4 Ephese. 

Domnus se fit representer au brigandage d’Ephese et k Chalc£doine 

par Melece de Larissa (4). 

Epiphane regut la lettre de Leon et y repondit (5). 

Jean Codonat, dut son ordination k Pierre le Foulon (6). 

Conon, isaure d’origine, abandonna ses ouailles pour prendre part 

a Pinsurrection menee par des bandits de son pays au debut du regne 

d’Anastase; il mourut les armes k la main (7). 

Isaac n’est connu que par quelques passages d’une lettre de 

Severe (8) et la supplique des clercs d’Apamee au synode de Cons- 

tantinople de 518 : Pierre l’avait raye des diptyques ainsi que ses 

predecesseurs jusqu’a Domnus (9). 

Etienne et Cosmas (entre 513 et 518) ne sont connus que par deux 

lettres de Severe (10). Cosmas demissionna pour raisons de sante. 

Pierre (11), l’un des coryphees du monophysisme severien, fut 

expulsc d’Apamee par Justin. 

(1) Cf. H. Delehaye, Saints et reliquaires d’Apamte {Anal. Holland1935, p. 232-6). 

(2) Hist, eccl.y V, 27, 1 et 3. 
(3) Theodoret, op. cit.f V, 395 cf. Bardenhewer, Gesch. d. alt. Lit., Ill, p. 3.2-4; 

omis par Le Quien. 

(4) La lettre 87 de Theodoret lui est adressde. 

(5) Omis par Le Quien. 
(6) Liberates, Breviarium, ch. 18; cf. ci-dessus, p. 66. 
(7) Malalas, p. 393-391; Evagre, III, 35; Theophane, p. 138, 4, 26. 

(8) Brooks, Select letters, p. 93-95. 
(9) Acta cone. cec. (ed. Schwartz), III, p. 104-5. 
(10) Brooks, Select letters, p. 47-51 [I, 11], 380-382 [VII, 6]. 
(11) Le Quien omet Isaac, mais nomine Marin avant Pierre. Ce Marin d’Apamee 6tait 

une sorte d’agitateur monophysite qui prit une part active a la manifestation de 
novembre 512, a Constantinople, pour introduire par force le Trisagion avec le 
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Paul est nomine en tete des eveques de la province, dans une lettre 

adressee par eux k Justinien en 53G (1). 
Thomas etait metropolite au temps de l’expedition de Gliosroes Ipr 

contre la Syrie, en 540 (2); il prit part au V° concile. 

Deux autres eveques d’Apamee sont nommes par Thcophano: 

Thomarichos (3), Georges, exile par Walid Ier(4) k Martyropolis au 

debut du vm° sieclc. 
Prise par Chosroes Ior en 540, par Gliosroes II au debut du vn° sie- 

cle(5), Apamee disparut peu k peu et devint un immense tell. Nous 

savions qu’elle renfermait un hospice (tctwxetov) dedie k s. Domain, 

restaure par Justinien (6) et une relique de la vraie croix (7). 

Les fouilles ont, jusqu'4 ce jour, rendu k la 1 untie re trois eglises 

ou basiliques : une 6glise bfttie sur l’emplacement d’une synagogue 

de la fin du ivc siecle, oil Ion a trouve deux reliquaires des ss. Cosine 

et Damien et de s. Theodore tailles k meme un bloc de marbre(8); 

une seconde eglise, « la basilique de 1 Est » (9), bAtie sur 1 emplace¬ 

ment d’un edifice romain richement decore de mosalques, oil se trouvait 

un rebquaire de marbre rose (10); une troisieme eglise « extra 

muros » (11) : Deux inscriptions chreticnncs, dont la premiere est dun 

tribun du numerics Dacorum, avaient dej& ete signalees (1*2). 

Arethuse (er-Restan). Eustatlie assista au concile de Nicee, Marc, 

qui avait sauve Julien du massacre oil perit sa famille, apres avoir 

participe k toutes les manoeuvres de la coterie arianisante, fut mis 

Crucifixus pro nobis; rien n’indique qu’il ait 6tc 6v6que. Sur Pierre, cf. index du 

t. Ill des Acta cone. oec. de Schwartz, p. 239. 
(1) Acta cone, osc., Ill, p. 30-32; cf. ci-dessus, p. 74. 
(2) £vagre, IV, 25-26; Procope, De hello pers.f 11, 16. 
(3) Theophane, p. 348, 24 (an. 6157). 
(4) Theophane, p. 382, 9. 
(5) Michel le Syrien, X, 9 (ed. Chabot, II, p. 312); Theophane, p. 299, 15. 

(6) De aedif.f V, 9. 
(7) Michel le Syrien, X, 1 (Chabot, p. 285). 
(8) Une inscription appartenant a la synagogue est dat6e du 7 janvier 391; le 

premier reliquaire porte les mots : f Xtyotva Tu>v ayicov Ko<rfxd | xai Aatxtavou | xal 
piov ayiojv 'f; le second : )!^ava tou aytoy 0eo6ajpoy | xai 5iap6pu>v ay^ajv. Cl. II. DELEHAYE 

(art. cit., p. 225-244). 
(9) F. Mayence, La VI* campagne des fouilles d Apamee (L'Antiquite classique, 1939, 

p. 201-203). 
(10) *|* Al'l'(ava) Tuiv ayewv ’Iouox v.al A... j xal xou ayiou KaXXtvtxou xai to0 aytoy Iwfav- 

voy?) | Toy (TxpaTiwxoy xai x«Sv aytwv (jl' | (i.apxypa>v *}*. Cf. Delehaye, art. cite. 
(11) F. Mayence, art. cite, p. 206; du m6me, Bull. Acad. Roy. de Belgique, Classe 

Lettres, 1939, p. 328-9; — sur l’ensemble, L. de Bruyne, dans Riv. di arch, cristianaf 
1936, p. 331-8; en dernier lieu, F. Mayence, Bull. Ac. Roy., 1939, p. 328-344. — Liste 
des monasteres d’Apamee au vi* s., cf. Schwartz, Acta cone, cec., Ill, p. 262-3. 

(12) Prentice, n°* 141-143. 
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k mort par les palens dans le temps memo ou Julien restaurait l’hell6- 

nisme. Un autre eveque du nom de Marc se rendit A Chalcedoine. 

Eusebe signal’encyclique. Severien, quiavaitete expulse par Severe (1), 

recouvra son siege a l’avenement de Justin en 518; il vivait encore 

en 536(2). 

Balance (Banias, sur la mer). Euphration etait ANicee (3). Timothee, 

qui avait pris part an brigandage d’Ephese, se fit representer a Chal¬ 

cedoine par Marc d’Arethuse. Theodore signa la supplique des eveques 

de Syrie II0 en 536. Etienne assista au V0 concile. 

Epiphanie (Hama). Maurice — ou Mavouog — etait present au concile 

de Nicee et au synode d’Antioche qui suivit. 

Eustathe se trouvait dans le groupe des « orientaux » qui firent 

secession k Sardique; l’introduction d’une idole dans son eglise, en 362, 

provoqua sa mort subite (4). 

Eusebe assista au concile de Constantinople en 381. 

Etienne se rendit au synode d’Antioche de 445. 

Eutychianus 6tait k Chalcedoine ; peut-etre signa-t-il l’ency clique (5). 

Cosmas fut un des rares eveques qui resisterent 4 Severe d’An¬ 

tioche (6). 

Serge signa le libelle des eveques de Syrie II6 k Justinien en 536. 

Cosmas, au milieu du vm° siecle, se vit accuser d’avoir dilapide 

les vases sacres et passa k l’iconoclasme (7). 

Des fouilles recentes ont degage de nombreux vestiges de l’^poque 

byzantine k llama (8), qui fut conquise en 637; on y a decouvert une 

ancienne basilique chretienne; un « refuge » dedie k la Vierge, 

aux ss. Cosine et Damien (9). 

Larissa (Sheizar). Geronce assista au concile de Nicee. 

Zolle etait au concile deSeleucie de 359 et au synode d'Antioche de 363. 

Patrophile prit part au concile de 381. 

Julien accompagna Jean k Ephese et refusa de se soumettre dans la 

suite (10). 

(1) fivAGRF., III, 34; Documenta, p. 184. 
(2) Cf. ci-dessus, p. 74. 
(3) Cf. Theodoret, Hist. eccl., II, 15, 8. 
(4) Chron. Paschale, an. 362 (P. G.} XCII, 741 B). 
(5) Le texte porte seulement : < ** (Eutychianus? Marinus?) episcopus > Epifaniae. 
(6) Evagre, III, 34; cf. ci-dessus, p. 70. 
(7) Tiieophane, p. 433, 28 ss. 
(8) M. Ingholt, Rapport preliminaire sur sept campagnes de fouilles d Hama en Syrie; 

cf. Vivre el penser, 2e serie, 1942, p. 330; P. J. Rus, Notes on the early Christian 
Basilica in Hama (Bcrylus, 1937, p. 116-120). 

(9) Prentice, n° 350. 
(10) Synodicon, p. 204 : *< qui et ipse insonlem se a fraterna punilione seruans, admulta 

millia periculorum peruenire praelegil ». 
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Meleee remplaga Domnus au brigandage dEphesc et k Clialcedoine. 

Diogene signa l’encyclique. 
Eusebe, qui avait ete expulse par Severe, recouvra son siege plus 

tard, et signa, en 519, la lettre des eveques de la province k Jean de 

Constantinople (1). 

Etienne signa le « libelle » k Justinien en 530 (2). 

Mariammk (3). Le plus ancien eveque connu est Paul, qui se fit 

representer k Chalcedoine par Eusebe de Seleucobelos. Magnas signa 

l’ency clique. Cyr figure au nombre des signataires de la lettre k 

Jean de Constantinople en 519 (4). Etherius assista au concile de 536. 

S. Genes (Gelasinos) martyrise k Ba'albeck avait sa sepulture k 

Mariainme (5); on y a decouvert un oratoire de la Vierge des 

ann6es 533-4 (6). 
Raphanee (Rafniye). Rassianus assista au concile de Niece. Geronce 

fit partie de la delegation des « orientaux » k Sardique. Basile se 

rendit au concile de 381. Lampadius etait represente k Chalcedoine 

par un diacre de son eglise. Zolle signa la lettre des eveques de 

la province a Jean de Constantinople et Nonnus, en 530, la supplique 

k Justinien (7). 
Seleucobelos. Aristonicus assista au concile d’Antioche de 363. 

Marcien se rendit au concile de 381 k Constantinople. Diogene 

accompagna Jean d Antioclie A Ephese. Eusebe se tit iepiesenter a 

Chalcedoine par Paul de Mariammk (8). Elie signa lencyclique. 

Cyriaque signa la supplique des eveques de la province k Justinien, 

en 536 (9). 

Tous ces eveches correspondent k des districts de 1 administration 

civile dans Hierocles et Georges de Chypre. On les rctrouve dans la 

Notitia Antiochena. 

(1) Cf. ci-dessus, p. 71. 
(2) Cf. ci-dessus, p. 74. — II y avait k Larissa un martyrium de s. Antonin, autour 

duquel se produisit une bagarre vers 518. 
(3) Cf. Dussaud, Topographie, p. 97-8 (Mariamin ou Mirjamin). 

(4) Cf. ci-dessus, p. 71. 
(5) Malalas, p. 314-315. 
(6) R. Dussaud, Voyage en Syrie (Rev. archeol., 189/, p. 310). 
(7) Pr6s de Raphanee, dans le village de Barin, on a retrouve deux modestes 

pierres chr6tiennes; l’une porte la date de 413-414 (Clekmont-Ganneau, Rec. Arch. 

Or., 1, 1888, p. 23; n°* 45 et 46). 
(8) Le syriaque porte : « Ainakos de Sel, par Paul de Srimona •. 
(9) t f. ci-dessus, p. 74. — Plus tard, des blaves furent deport6s k S. par les Arabes 

(Tiieophane, p. 348, 20). Le P. Lammens (Rev. Or. chrel., 1903, p. 316-7) a suppose que 
pour sauver Seleucobelos de l’oubli, on transfera son titre a l’eveche de Zahle; hypo- 

these inverifiable. 



184 LE PATRIARCAT D ANTIOCHE. 

2. LeS SOUVENIRS CHRETIENS. 

Abou Habbe : forteresse de Fannee 566 (1). 

Abou Haniye : restes d’une cbapelle batie en 406-7 (2). 

Abou Mekke : restes de chapelles et inscriptions (3). 

Abou el-Qoudour : linteau avcc inscription grecque de Fannee 

574-5 (4); inscription syriaque de Fannee 551-2 (5). 

Abou Tweydjiye : fragment de linteau avec chrisme (6). 

'Aiban : inscription grecque (7). 

‘Allarouz : inscription grecque, peut-etre de Fannee 572 (8). 

Anderin (Androna) etait un centre important A Fepoque byzantine; 

k c6te de casernes des annees 558-9 (9), on a releve Femplacement 

de dix eglises ou chapelles (10) et une trentaine descriptions (11). 

Anz (el) : deux inscriptions grecques (12). 

'Atshan : une inscription grecque de Fannee 567 (13) et une 

syriaque (14). 

Ba'ouda : chapelle du ive siecle (15) et inscription grecque (16). 

Bara (Kefr el-Bara). Trois Eglises avaient ete reconnues k El-Bara; 

deux d’entre elles soigneusement decrites: elles remontent au iv® (17) 

et au vi* siecle (18); le plan de la troisieme a ete releve par le 

(1) J. Lassus, Invenlaire circheologique, p. 47-51 et n° 26. 
(2) Syr. Princ., p. 83 et n° 1003. 
(3) Lassus, p. 5-7 et nos 3.4 (an. 567). 5. 
(4) Syr. Princ. n° 893; cf. Lassus n° 122. 
(5) I ittmann, Syr. Princ. n° 2. 
(6) Lassus, p. 206. 
(7) Syr. Princ. n° 1049. 

(8) Prentice n° 214; cf. ci-dessus, p. 160 n. 3 
(9) Syr. Princ., p. 47-51, n° 915 (... ’Hp^apieOa auv 0C& twv 0e[X£Xc(a>)v tov naarpou...). 

(10) Eglise n* 1 ou « cathedrale » [Syr. Princ., p. 52-6); eglises n°* 2 et 3 (p. 56-7); 
Eglises n01* t et 5, ou 6glises des archanges Gabriel et Michel (p. 57-8); Eglise n* 6, ou 
6glise du Sud, de l’annee o28-9 (p. 58- 1, n° 910); Eglise n° 7 (p. 61-2); eglise n® 8 (p. 62); 
une chapelle a et6 retrouvee dans les casernes. 

(11) Syr. Princ. nos 909-945. La plus grande partie de ces inscriptions, k Anderin 
comine dans toute la contree, r^petent des extraits de l’flcriture; je relive seulement 
les n°* 909 (tombe de Pannee 507). 919 (eglise n° 9, linteau des annees 583-4). 921 (eglise 
n® 5 : xaToqrjytov to0 apxayylXou). 926 (eglise n° 7, invocation a saint Theodore). 

(12) Syr. Princ. n°® 894 (an. 542). 895. 
(13) Lassus n° 57. 
(14) Lassus n° 58. 
(15) Butler, p. 103. 
(16) Prentice n° 216. 
(17) Butler, p. 97-99; Vogue, Syr. centr., pi. 60et 62. 
(18) Butler, p. 219; Vogue pi. 60. 
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P. Mattern (1), qui a eu la chance de decouvrir une quatrieme 

eglise, la « basilique » (2); quatre inscriptions grecques (3). 

Berdon6 (il-Berdoneh, Berdouni) : deux inscriptions grecques (4). 

Borj (prts de Ma'arret en-No'man) : sepulture chr6tienne de 

l’annee 559 (5). 

Binin : eglise du ve siecle (5). . , , 
Bourdj : tour de l’annee 520 avec mention de saint Michel et de 

saint Lon gin (7). 
Bresa : inscription grecque (8). 

Btirsa : eglise du ve siecle (9). 

Dabbaghin : inscription grecque (10). 

Dalloza ou lielloza : eglise (11); inscriptions grecques (12). 

Dana (du Sud) : quelques inscriptions grecques (13). 

Delieb, voir Tell ed Delieb. 
Deir Dourin possedait un important monastere (14). 

Deir el-Ferdis etait l’ermitage d’un ascete 5.1a fin du vic siecle (15). 

Deir Sambil : eglise du iv° siecle (10) et inscriptions grecques (17). 

Djadjiye : une inscription grecque de la fin du vi° siecle (18). 

Djerad6 : eglise du ve siecle (19); tour (20). 

Djerdjanaz : inscription grecque (21). 

(1) Mattern, p. 155 et 157 (Eglise n* 2). . n- 
(2) Mattern, p. 153-5; pi. VIII, vue aerienne des mines de kefr el-Bara. _ 

(3) Syr. Princ. n« 1062 : ojpot *[y(C«0 **W*™l0X 
R. Mouterde, if Manges de I'Univertili Sainl-Joseph, XVI, 19-2, p. 88). 1063-1005, 

Prentice n°* 189-205 (205 : trisagion monophysite). 

(4) Syr. Princ. n°* 855.856. 
(5) Supplementum epigraphicum, VII, 1934, n° 89. 

(6) Butler, p. 154. 
(7) Syr. Princ., p. 103-4; n* 1058. 

(8) Lassus n° 9. 
(9) Butler, p. 154-5; Vogue, Syr. cenir., p. 91*. 

(10) Syr. Princ. n° 905; cf. p. 25. 
(11) Syr. Princ., p. 133; Vogue, pi. 39. 
(12) VVadd. 2666; Prentice n°* 221-224. . . 
(13) Prentice n- 256 (an. 428). 258-261; cf. Wadd. 2674-7 (Addana); ci-dessus, p. 1-3. 

(14) Dussaud, Topographie, p. 210. ., , 
(15) A 20 km. au sud-ouest de Hama, xeXXcov avec inscription grecque do lanme 

599-600 (L. Jalabert, dans Melanges de la Facultc orienlale de Beyrouth, 1, 190 , 

p. 166-8, n° 33). 
(16) Butler, p. 94-5; Vogue, Syr. ccntr., pi. 146. 

(17) Prentice n°* 225 (an. 399). 226 (an. 408-9). 227-238. 

(18) Lassus n° 131. 

(19) Butler, p. 152-4. 
(20) Cf. Mattern, p. 18 et pi. Il-IIL 

(21) Lassus ii°2. 
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l)6se : inscription grecque (1). 

El-Ekhwen : restes d’architecture byzantine et inscriptions 

grecques (2). 

El-Hazime : eglise de la Vierge des annees 390-391 (3), elements 

d’architecture chretienne et fragments de mthne origine (4). 

El-Qseir : deux inscriptions grecques (5). 

Esfin : deux inscriptions grecques (6). 

Et-Tehh : inscription grecque et portes en basalte avec motifs 

chretiens (7). 

FaToul : eglise des archanges, des annees 526-7 (8); quelques ins¬ 

criptions grecques (9). 

Fan el-Qibli, ou Fenn Qabli : une inscription grecque (10). 

Fan esh-Sbemali, ou Fenn Sh. : une inscription grecque (11). 

Fan et-Tahtani : une inscription grecque (12). 

Ferawan : une inscription grecque (13). 

Faris, voir Khirbet Faris. 

Firdje : une eglise (14). 

Fredje (Tell Fredje) : tour d’£poque byzantine et deux inscriptions 

grecques (15). 

Friqya : quelques inscriptions grecques (16). 

Il-Habb&t : forteresse des annees 556-7 (17). 

Harak6 : dix inscriptions grecques (18). 

Harba ara : ruines dune forteresse et dune petite eglise; inscription 

syriaque de l’annee 547-8 (19). 

(1) Lassus n° 132. 
(2) :.assus n°8 59. 6 >.61 (an. 463). 62 (an. 470-1). 
(3) Lassus n° 93. 
(4) Lassus, p.. 162-3, 168 et n°8 94.95. 
(5) Lassus nos 48.49. 
(6) Lassus n°* 128 (an. 584-5). 129. 
(7) Lassus n° 6 et p. 11. 
(8) Syr. Prime., p. 95-100, n° 1050.’ 
(9) Syr. Pnne. n°8 1050-1053. 
(10) Lassus n° 115. 
(11) Lassus n* 116. 
(12) Oppenheim-Lucas n° 36 (an. 576). 
(13) Oppenheim-lucas n° 87. 
(14) Syr. Prime., p. 70-71. 
(15) Lassus, p. 55; nOB 29 (ann. 471-2). 30 (an. 495-6). 
(16) Prentice nos 248 (an. 364). 249. 250 (invocation a Jesus medecin). 251-253 (tx^v;). 
(17) Syr. Prime., p. 102-3, n° 1057. 
(18) Syr. Prime. n° 1026 (an. 418-9). 1027 (an. 496-7). 1028 (an. 517-8). 1029 (an. 524). 

1030-1035. 

(19) R. Mouterde, Melanges de V(JniversiU Sl-Joseph, XVI, Beyrouth, 1932, p. 105 et 
108. 
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Hass : tombe de l’annee 378 (1); basihque du vi sicclc (2), 

auiourd’hui disparuc; inscriptions grecques (3). 
Hawa : tour byzantine, deux 6gliscs (A), trois inscr.ptions grcc- 

ques (5). 
Haways (el-) : deux inscriptions grecques (0). 

llolban, ou Halban : tour byzantine de l'annee 543 (7); egbse (.) en 

ruines (8i et rcstes dun couvcnt (.)). 
I'diaz • eglise de l’annee 429-430 dcdiee aux ApAtrcs (10), suite 

d’invocations en forme de litanie (11); inscription de l’annee 540-7 sur 

un linteau (12). 
I'djeiyiz : fragment de sculpture (13). 

Idnin : deux inscriptions grecques (14). 

It-Touba, cf. ci-dessous : Touba. 

Kafr Ambil : deux inscriptions grecques (15). 

Kafr Behoun : inscription grecque de l’annee 540 (16). 

Kansafra : eglise du ve-vic siecle (17). 
Kerratin (Taroutia) : eglise (la cathedrale) de l’annee 504-5, peut- 

etre d6di6e & s. Etienne, convertie en forteresse an dObut du vn° sie- 

cle (18); autre eglise, dite Eglise du Sud (19); tour de l’annee 509- 

510 (20); nombreuses maisons chretiennes (21) cl inscriptions (2_). 

(1) Butler, p. 104-5; Prentice n0# 154-155. 
(2) Butler, p. 219-221; VoGiM, S</r. cenlr., pi. 65 ct 06. . 
(3) Prentice n“ 152 (an. 372). 153 (an. 376). 167. 170; cf. ci-clessous Khirbet Has.,. 

(4) Lassus, p. 91-8 et pi. XIII. XIV. X\ I. ... ., 
(5) Lassus n°* 52.54.55; — representation de la Vierge et d’un stylite vraisemb 

blement (pi. XVIII). 
(6) Lassus n°* 78.79 (an. 558-9). 
(7) Syr. Princ., p. 18 et n° 871. 
(8) Syr. Princ. n0B 877. 878. 880. 
(9) Littmann, Syr. Princ. n° 1. 

(10) Syr. Princ.y p. 84-7. 
(11) Syr. Princ. n° 1006 (entre 383 et 395). 1007-1015. 
(12) Syr. Princ. n° 1016; — autres inscript. n°* 1017-1024. 

(13) Syr. Princ.y p. 87. 
(14) Syr. Princ. n°‘ 867 (an. 579-580). 868. 
(15) Prentice, nos 145.148. 
(16) Wadd. 2639 (Kefarbou). 
(17) R. Mouterde, Melanges de. VUniversity de Beyrouth, XVI, 1932, p. 103-4. 

(18) Syr. Princ., p. 73-4; n° 993 (9po0piov). 
(19) Syr. Princ., p. 75; n° 999 (tyOuc)* 
(20) Syr. Princ. n° 992. 
(21) Syr. Princ., p. 77-83; n“ 971 (an. 368-9). 977 (an. 436-7). 983 (an. 4,4-5). 985 (an. 

477-8). 995 (an. 538-9). , .. 
(22) Syr. Princ. no,~970 (an. 365). 972 (fyOu;). 973. 974 (an. 408-9). 980 (an. 4u5-b). 

98l'(an. 457). 986 (an. 486-7). 988 (an. 510-511). 994 (an. 531-2). 996-998. lOOO. 
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Khazne, voir Tell Khazne. 

Khirbet Faris : inscription grecque (1). 

Khirbet Hass : eglise du ive siecle (2) et constructions d’usage reli- 

gieux (3); quelques inscriptions grecques (4). 

Koursente : eglise (5). 

Ma'an : tour des annees 540-541 (6); inscription grecque (7). 

Ma'bed : inscription grecque portant vraisemblablement le trisa- 

gion monopbysite (8). 

Ma'rata : eglise (9), maison chretienne de l’annee 392 (10); quel¬ 

ques inscriptions grecques (11). 

Ma'reshour : inscription grecque (12). 

Ma'saran : deux inscriptions grecques (13). 

Ma'sbourin : inscription grecque (14). 

Medjeleya : eglise du ive siecle (15), cbapelle du vie siecle (16); 

quelques inscriptions (17). 

Mir'aye : eglise de l’Est (18), eglise octogonale (19); deux inscrip¬ 

tions grecques (20). 

Misbrife : ancienne eglise (21); quelques inscriptions grecques (22). 

Nawa : eglise de l’annee 598-9 (23), couvent de meme date (24); 

inscriptions grecques (25). 

(1) Prentice n° 171. 
(2) Butler, p. 92-4; Vogue, Syr. centr., pi. 59.61. 
(3) Butler, p. 157-8; — sur l’eglise de Kh. Hass et les Edifices adjacents, cf. Mat- 

tern, p. 48-50. 
(4) Prentice n°* 180 (an. 566). 181 (an. 430). 182. 184-6. 
(5) Syr. Princ., p. 103. 
(6) Lassus, p. 140. 
(7) Lassus n° 80 (an. 554-5). 
(8) Oppenheim-Lucas n° 13. 
(9) Syr. Princ., p. 88-9. 
(10) Syr. Princ. n° 1030. 
(11) Syr. Princ. n°* 1041-1043. 
(12) Lassus n° 114. 
(13) Syr. Princ. n°" 1046 (an. 577-8). 1047. 
(14) Lassus n° 1. 
(15) Butler, p. 96-7. 
(16) Butler, p. 237-8; Vogue, Syr. Centr., pi. 63. 
(17) Prentice n08 207 (an. 463)-212. 
(18) Syr. Princ., p. 69. 
(19) Syr. Princ., p. 70. 
/20) Syr. Princ. n°* 968.969. 
(21) Syr. Princ., p. 19. 
(22) Syr. Princ. nos 882 (an. 453-4). 883 (an. 584). 884. 886. 
(23) Syr. Princ., p. 13-15; nos 838-842. 
(24) Syr. Princ., p. 15; n° 843. 
(25) Syr. Princ. n>8 834 teglise de S. Serge (?) entre 468 et 477). 835 (an. 483-4). 836 

(an. 559). 83? (an. 574-5). 844. 
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5. L’Est et le Nord-Est de Hama. 
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'Odj6 : ancienne eglise (1); inscriptions grecques (2). 

Oumm edj-Djelal : inscription grecquc (3). ... 

Oumm Ilarten : ancienne citadelle byzantine (4-); inscription 

grecque sur un linteau d eglise (5). 
Oumm Kalak : inscription grecque (6). . 

Oumm el-Khalakhil : trois eglises et une citadelle byzantine (7); 

inscriptions grecques (8). 
Oumm er-Redjim : quelques inscriptions ct nombreux fragments 

d origine chretienne (9). 

Oumm et-Tine : tour de l'annee 510 (10). 
Oumm et-Touweine, 5 une vingtaine de kilometres & l’Est dc llama : 

eglise de l’annee 539-540 (11); inscriptions grecques (12). 

Oumm Sahridje : inscription grecque (13). 

Qasr abou-Samra : eglise (14), inscriptions grecques (15). 

Qasr beit ‘Ali: eglise (10); deux inscriptions grecques (17). 

Qasr el-Mharram: trois tours byzantines avec inscriptions (18). 

Qasr ibn-Wardan : eglise (19), palais et casernes du milieu du 

vie siecle (20). _ . 
Qerrate : petits monuments chretiens de nature indetermmee (21). 

Qounbous : forteresse (xanpcv) de l'annee 501 (22); restes d ome- 

mentation chretienne (23). 

(1) Syr. Princ., p. G7. 
(2) Syr. Princ. n°‘ 958 (an. 394-5). 959-90(3. 

(3) Lassus n° 27. 
(4) Lassus, p. 211-2. 
(5) Syr. Princ. n° 857. 
(6) Lassus n# 118 (an. 582). 
(7) Lassus, p. 58-67. 
(8) Lassus n°8 31 (^vswv). 32. 34 (an. 452-3). 35-41. 42 (an. o,4-o); 

(p. XLIX). 
(9) Lassus n09 15 (an. 519-520). 16. 18; p. 35-40. 

(10) Lassus n° 11. 
(11) Syr. Princ., p. 10-11; n° 824. 
(12) Syr. Princ. n°8 825 (an. 577, eglise?) - K27. 

— vue aerienne 

(13) Oppenheim-Lucas n° 35 (an. 602 ?). 
(14) Lassus, p. 153-5, pi. XXXII-XXXIII, n° 88. 
(15) Lassus n" 87 (an. 530). 89 (an. 559). 90. 92; -quelques lettres synaques (p. lo6) 

representation d’un stylite (p. 153). 
(16) Lassus, p. 170-3. 
(17) Lassus n°‘ 97 (an. 524). 98 (an. 568). 
(18) Lassus n09 81 (an. 551). 82 (an. 570). 84 (an. 551 ?) et 85 (remaniement de la troisieme 

tour en 574); autres inscr. n°9 83 et 86. Cf. Oppenheim-Lucas n°9 38-42(Kasr abu Samra). 

(19) Syr. Princ., p. 29-34; n° 907. 
(20) Syr. Princ., p. 39-40; n*9 906.908. 
(21) Lassus, p. 17-19. 
(22) Syr. Princ. nos 804.865. 
(23) Syr. Princ., p. 17 (representation d’un stylite). 
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Qseir, voir El-Qseir. 
Rabde : cinq inscriptions grccqucs (1). 

Resm cl-'Abed : deux inscriptions (2). _ 

Roube ‘a : chapelle du rve siecle (3); baptistere du vi* siOcle (4). 

Roufa : inscription grecque (5). 
Rouheiye : trois egliscs du vie siecle juxtaposees (6); inscription 

syriaque provenant d’un couvent (7). 
' Rouweyda : tour de l’annee 539-540 (8); eglise de l’annee 554-5 

(9); chapelle de la Vierge (10); deux inscriptions grecques (11). 

Sabba' : quatre inscriptions grecques (12). 

Sehal : linteaux d’origine chretienne (13). 

Semmaqiyet esh-Shemaliye : trois inscriptions grecques (14). 

Semre, ou Samra : une inscription grecque (15). 

Scqei'a : tour avec inscription grecque (16). 

Sera' : tour byzantine, portes de basalte avec motifs chretiens (17), 

inscriptions grecques (18). _ . 
Serdjilla: eglise du >v» siecle (19); quatre inscriptions grecques(20). 

Sheikh 'Ali Kasoun : inscriptions grecques (21). 

Sheikh Barake : quatre inscriptions grecques (22). 

Shenan : deux inscriptions grecques (23). 

Sindjar : portes de basalte avec ornementation chretienne (24). 

(1) Lassus n°* 99 (an. 510)103. 
(2) Lassus nos 46 (an. 510-511). 47. 

(3) Butler, p. 102-3. 
(4) Butler, p. 239. 
(5) Lassus n° 8. 
(6) Syr. Princ., p.23-4; n°* 897-899. 
(7) Littmann, Syr. Princ., n° 3. 
(8) Lassus, p. 119 et n° 65. 
(9) Lassus, p. 121-2 et n° 66. 
(10) Lassus n° 67; Vierge sculptee (pi. XXIII). 

(S SyrS,ISprilI0'n“; 821 (an. 544). 822 (an. 546-7). 823 (eglise ’ an. 578-97); Ussus 

n° 130 (an. 601-2). 
(13) Lassus, p. 23-5. 
(14) Lassus nos 119-121. 
(15) Lassus n° 113. 
(16) Syr. Princ., p. 100-101; n° 1056 (Is- Sek^'ah).- 

(17) Syr. Princ., p. 65-6. 
(18) Syr. Princ. nos 949-953. 
(19) Syr. Princ., p. 114-8; cf. Mattern, p. 37-39. 
(20) Prentice n° 217 (an. 473; cf. Mattern, p. 35-7)-220. 
(21) Syr. Princ. nOB 811 (an. 565). 812 (an. 597-8). 813 (an. 605). 814r818; Lassus 

n° 126 (an. 518). 
(22) Lassus n°“ 20 (an. 400). 22 (an. 525-6). 24 (an. 502-3). 2o. 

(23) Prentice n0" 254-5. 
(24) Syr. Princ., p. 66-7. 
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Snan, voir Tell Snan. 

Soran : inscription grecque (1). 

Stabl Antar : forteresse de l’annee 577-8 avec chapelle (2). 

Tarrad : eglise ruin£e (3). 

Tehh, voir Et Tehh. 

Teiyibe : quatre inscriptions grecques (4). 

Tell ed-Deheb : cinq inscriptions grecques (5). 

Tell Khazne : tour 61evee en 5G2-3, avec inscription et trisagion 

monophysite (G). 

Tell Snan : portes en basalte et chapiteaux avec ornementation 

chretienne (7); deux inscriptions grecques (8). 

Telloun : chapelle (9). 

Temanya : restes de decoration chretienne (10). 

Temek, ou Tamak : quatre inscriptions grecques (11). 

Touba : eglise de l annee 582 (12); inscriptions grecques (13). 

Wadi Marthoun, & l’Ouest de Medjeleya: une inscription grecque (14-). 

Zabboud6 : trois inscriptions grecques (15). 

(1) Lassus n* 109 (an. 510). 
(2) Syr. Princ., p. 63-4; n° 947. 
(3) Syr. Princ., p. 7. 
(4) Syr. Princ. nos 859. 860 (tour). 861.863. 
(5) Syr. Princ. n°8 849 (an. 469-470). 850 (an. 489). 851 (an. 569-570). 852 (an. 592-3); 

Lassus n* 117 (an. 577). 
(6) Lassus n* 12. 
(7) Lassus, p. 218 et pi. XL1IL 
(8) Lassus n°* 133. 134 (an. 471). 
(9) Syr. Princ., p. 95. 
(10) Lassus, p. 103(panneaux d£cor£s). 
(11) Syr. Princ., p. 11-13; n°' 829 (tour; cf. Div. 1, p. 47). 829 et 830 (an. 559-560). 832. 

833. 

(12) Syr. Princ., p. 19-21; n° 890. 
(13) Syr. Princ. n°* 889 (an. 572-3). 891. 892. 
(14) Prentice n* 213. 

(15) Syr. Princ. n** 845 (an. 585-6 ?). 846 (an. 590). 8-17 (an. 591-2). 



CHAPITRE XII 

LES DEUX PHfeNIGIES 

Vue sur une carte, la region couverte par la Phenicie est aisee a 

delimiter. Elle tient dans un triangle dont la base correspond a la 

c6te mediterraneenne, depuis Tartous jusqu’ci Saint-Jean-d?Acre, et 

dont le sommet atteint Palmyre ; le c6te gauche pourrait etre consti- 

tue par une ligne Tartous-Selimyie-Emese-Palmyre; le c6te droit par 

une ligne partant du golfe d’Haifa, passant au Nord du lac de Tibe- 

riade, au Sud de Damas et gagnant Palmyre (1). 

Detachee de lancienne province de Syrie vers la fin du ne siecle, 

la Phenicie fut scindee en deux au tournant du ive et du ve siecle. 

La Phenicie Ire ou Paralienne (Tyr) avait onze eveches sur douze 

6tablis au bord de la mer; le douzieme (Paneas, au Nord deTiberiade) 

6tait assez avant dans les terres; tout le Liban, la partie Sud de 

FAnti-Liban appartenaient k cette province. — La partie Nord de 

FAnti-Liban, la Beqa' jusquau dela d’Emese et de Selimive, tout 

FOrient jusquA Palmyre constituaient la Phenicie II0. 

Le christianisme etait assez solidement implante sur la cote a 

l’epoque ou commence notre enquete, mais les vieux cultes locaux 

conservaient de nombreux adeptes : il y avait encore un pretre 

d’Asklepios et d’Hygie a Douma en 317 (2); & Arne, au Nord-Est de 

Paneas, on decorait un temple en 329 (3). Quand Julien tenta de 

restaurer le paganisme, un immense echo de sympathie lui repondit 

dans la contree et ailleurs (4). Quarante ans plus tard, Marcel d’Apa- 

mee entreprenait au peril de sa vie la destruction des temples du Nord 

de la Phenicie et la populace faisait obstacle k son zele (5); saint Jean 

Chrysostome langait de nouveaux missionnaires k la conversion des 

« gentils » de Phenicie (6) : il y eut des blesses et des tues. 

(1) Sur la description historique du pays, cf. Dussaud, Topographie, ch. I, II, V, VI 
(deux derniers articles) et les cartes i-v. — Voir ci-dessus, p. 163, carte 2. 

(2) Renan, Mission dc Phenicie, p. 255-6. 
(3) Fossey, Inscriptions de Syrie {Bull. corr. hell., 1807, p. 63, n* 73). 
(4) Cf. ci-dessus, p. 18; Theodoret, Hist, eccl., III, 7; IV, 22, 10. 
(5) Sozomene, VII, 15; Theodoret, Hist, eccl„ V, 21, 5 ss. 
(6) Ep. 51, 54, 123, 226 (P. G., LII, 636, 639, 676-7, 685). Ces lettres sont des annees 

405 et 406; cf. Theodoret, V, 29. 
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Tous lcs renseignemcnts quc nous pouvons grouper concordent a 

placer ces derniers repaires du paganisme au pied des montsNosalris, 

l ancien Bargylus (1). Le christianisme ne scmble pas avoir gagne 

les hauteurs elles-mernes, mais s’etre repandu seulcinent au Sud, des 

deux cotes de la chaussee Homs-Tripoli. Le P. Lammens, qui par- 

courut la region, releva des vestiges de christianisme dans les loca- 

lites suivantes (2) : Bahlouniye (mines d’une ancienne eglise, linteau 

sculpte portant une croix); Tell Sarin (inscription de l’annee612); 

Bait-Karan (ruines de deux eglises); SaisAniye (linteau avec quelques 

mots); 'Ain-ash-Shams (quelques traces seulcinent); Khirbet-Hazzour 

(porte de caveau en basalte ornee d’une grande croix); Ghour (cf. ci- 

dessous, p. 205); Sin (linteau avec croix et inscriptions); Sonoun 

(linteau avec croix et debris descriptions); Hadide; Qanaqiye (croix 

et debut d’inscription); Tairin (quatre pierres cliretiennes); Habnoum- 

rah (dessin chretien sur une porte de basalte); Be'it (debris); Samke 

(abside d’une ancienne eglise). 

1. La Phenicie Premiere. 

Le schisme d Antiochc seAible avoir eu des repercussions & Tyr, oil 

l’on suscita un concurrent « niceen » a Zenon, Diodore. 

A partir du milieu du vu siecle, les eveques de Beyrouth tenterent 

de se detacher de Iyr et d intervenir dans radministration des 

dioceses situes au Nord de leur cite episcopate. Eustathe de Beyrouth 

pretendit faire des ordinations h Byblos, Botrys, Tripoli, Orthosias, 

Arce, Antarados, deposa mcme deux eveques, — ceux de Byblos et 

d’Arce, semble-t-il. II reussit a faire pression sur Photius de Tyr, qui, 

par crainte de 1 empereur, ceda et sc lit infliger neanmoins une 

excommunication de pres de cinq mois par un synode de Constan¬ 

tinople. Le concile de Chalcedoine, au jugcmcnt duquel Paffaire fut 

appelee, ne donna qu’une satisfaction partielle a chacun des oppo- 
sants (3). 

L installation de Sevrere a la tete du patriarcat d Antiocbe marqua 

une secession preparee depuis longtemps : alors que les eveches du 

Sud de la province se groupaient autour d’Epiphane de Tyr et sou * 

(1) Cf. Dussaud, Topographie, p. 138-143, cartes vu et vm. — C’est a tort qu’on a 
vou u aiie de 1 eveque Jean tioXew; BapyuXiou le titulaire d’un eveclie du Bargylus; 
Bargylios est une ville de Carie. 

N°§alris dails la Rev' 0r• chr-> 1899^ P- 572-590; 1900, p. 99-117 [carte, 
. /J’ to ~a!8' 434_439; ~ du m^me» Les Nosairis furcnt-ils chreliens? {Iiev. Or. chr., Tyuij p, • 

(3) Schwartz, Acta cone, oec., II, p. 460-469 (20 oct. 451). 

LE PATRIARCAT d’aN’TIOCHE. }*’ 
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tenaient l’orthodoxie, ceux de Beyrouth et du Nord se ralliaient au 

monophysisme, de gre ou de force (1); au concile de 536, Thalassius 

signait cn qualite de metropolite. 
Tous ies eveches anciens (2) reparaissent dans la Notitia Aalio- 

chena (3); la majorite d entre eux etaient des districts civils a 1 epoque 

de Hierocles et de Georges de Ghypre. 
Tyr avait des eveques bien avant 1’empire chretien (4) et le nombre 

des fideles semble y avoir ete important puisque, des avant 320, on 

y celebrait la dedicace dune grande eglise; Eusebe de Cesaree y 

prononga un discours d’apparat (5). Paulin etait alors, peut-on croire, 

eveque de Tyr; oblige de resigner sa charge, pour des raisons que 

nous ignorons, il devint plus tard eveque d Antioche (6). 

Zenon assista au concile de Nicee. Un concile reuni a Tyr en 335, 

sur l’ordre de Constantin, instrumenta contre saint Athanase (7); 

Paul en etait alors eveque (8). 
Vital fit partic du groupe des « Orientaux » qui firent secession a 

Sardique. 
Uranius etait au concile semi-arien de Seleucie, en 359. 

Zenon occupa le siege pendant une douzaine d annees au moms , 

on le trouve A Tyane au debut de 367 (9), au concile d Antioche de 

379 et 5 celni de Constantinople de 381. Il semble que Fopposition 

« niceenne >q soutenue par saint Atlianase et Epiphane dc Chypie, lui 

ait suscite un concurrent, Diodore (10). 
Reverentius fut transfere d’Arce par Alexandre au debut du 

ve siecle (II). 
Cvr rejoignit Jean d Antioche a Ephese, dans la suite, il se fit rom 

placer par Macaire de Phenicie Ire (12). 

(1) Cf. ci-dessus, p. 70. 
(2) Cf. Le Quien, II, 801-832. 
(3) Quelques manuscrits ajoutent Sarephta (Sarafend, entre Tyr et Sidon). ^ 
(-1) Eusebe de Cesaree nomme Cassius (Ilisl. eccl., V, 25), Alexandre et Marin C II, 5), 

Tyrannion qui perit durant la grande persecution (VIII, 13); Dorothee en fut egalement 

victime (Theophane, p. 24, 48). 
(5) Eusebe, X, 4,/1; la dedicace est a fixer entre les annees 315 et 319. 
(6) C’etait un ami d’Eusebe; on peut meine se demander s’il ne recouvra pas un 

moment son siege, sous Finfluence de son ami. 
(7) Cf. Duchesne, Ilisl. anc. de I'Eglise, II, p. 175-189. 
(8) Athanase, Apologia contra Arianos, § 65 (P. G-, XXV, 366 B). 

(9) Cf. ci-dessus, p. 25. t 
(10) Rufin, Hist, eccl., II, 21 {P. L., XXI, 527-8). C’est a lui qu’Epiphane aurait dedie 

son ouvrage « de XII gem mis » (cf. P. G., XLIII, 314-320). 

(11) Sock ate, VI I,* 36. 

(12) Synod icon p. 63, 7. 
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Beronicien fut mele aux pourparlers de la reconciliation des Orien- 

taux A Tissue de la paix de 433. 

Irenee, l’ami de Nestorius et de Theodoret, fut expulse en 448 et 

relegue A Petra. 

Photius, qui le remplaga en septeinbre de cette menie aunee (1), 

intervint dans le proces d'lbas A Tyr et A Beyrouth (2). Nous le 

retrouvons A Chalcedoine, oil fut regie A son a vantage un conflit de 

juridiction souleve par Eustathe de Beyrouth (3). 

Dorothee regut et signa l’encyclique de Tempereur Leon. 

Jeau Godonat, un ami de Pierre le Eoulon, ecarte d’Apamee, puis 

d’Antioche fut, quelques annees plus tard, promu A Tyr par Acace de 

Gonstantinople (4). 

Epiphane, qui avait resiste A Severe, fut depose parlui(5); nous 

le trouvons mele etroitement aux dehats des concilcs de Constantino- 

ple de 518 et de 530 contre Severe et ses partisans (G). 

Eusebe assista au concile de 553. 

De Tyr et des environs, l'archeologie ne semble avoir tire jusqu’A 

ce jour qu’un assez maigre hutin : A Tyr meme, une mosalque qui 

parait devoir etre datee de l’annee 580 (7) et une autre inscription chre- 

tienne (.8); au Sud-Est, A Qahr-Hiram, splendide mosalque de leglise 

de Saint-Christophe, aujourd’hui A Paris (9); A 1'Est, A Deir Doughiya, 

une inscription, peut-etre souvenir d'un edifice dedie A saint Jean- 

Baptiste (10); A Bassa, au Sud de Tyr, une inscription sur le couvercle 

d’un reliquaire (11), une autre consacree A un « refuge » du pro- 

(1) Martin, Acles du brigandage d'Ephese, 1874, p. 143. 

(2) Cf. ci-dessus, p. 57-8. 
(3) Cf. ci-dessus, p. 193. 

(4) Jean Codonat semble avoir etA ordonne ev£que d’Apamee en 475-6 (cf. Gesta de 

nomine Acaci, dans la Coll. Avellana [ed. Guentukr, I, 1895, p. 4 >0-1]; Byz. Zeitschr., 

1894, p. 149; Jaffe, 577 : lettre du pape Simplicius, d’oetobre 477). Huit ans plus tard, 
Rome se plaint de son transfert a Tyr {Coll. Avell., p. 157). 

(5) Evagre, III, 33; Documcnta, p. 181-4; Select letters, p. 90-93 [I, 31]; p. 364 [VI, 21 ; 
Patr. Or., XII, p. 325-326. 

(6) Cf. ci-dessus, p. 70-4. 

(-) Kenan, Mission de Phenicie, p. 543-4. — Tyr avait une ere sp6cialc qui commen- 
cait a Ran 126 avant J.-C. 

(^) Renan, op. cit., p. 544; — dans une grotte des environs, une modeste inscription 
(an. 401?, p. 592-3). 

(9) Renan, op. citp. 611-613; la mosaique porte la date de 576, elle fut composee 
hous e tr^s-aime de Dieu, Georges archipretre et choreveque *; l’eglise qui la 

recouvrait est decrite, p. 627-631. 
(10) Renan, op. cil., p. 645. 

(11) E. Michon, dans Rev. Bibl., 1905, p. 576. 
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phete Zacharie (1), une troisieme portant le nom du « stratelate » 

Zo'ile (2). 
Une autre inscription relative au droit d’asilc, provenant de la 

meme region, a ete signalee recemment (3). 

Antarados (Tortose) est quelquefois appelee Constants a dans les 

documents (4). Le plus ancien eveque connu est Carterios, expulse 

pour niceisme (5). 
Moyse se trouvait a Constantinople en 415 pour la dedicace de la 

grande eglise (6).' Musaeus, qui signa avec les partisans de Jean 

d’Antioche a Ephese en qualite d’eveque d’Arados et Antarados, est 

peut-etre le meme personnage que le precedent. 
Paul se presenta au synode d’Antioche de 445 comme eveque des 

deux cites. Au brigandage d’Ephese, on pretendit que sa designation 

comme eveque d’Antarados etait illicite et que le seul titulaire legi¬ 

time en etait Alexandre; d’autre part, on lui reprochait d’etre alle 

voir Nestorius exile dans l’Oasis (7). Il est fort possible qu’il y ait eu 

dans ces griefs quelque chose de vrai, car nous voyons, dans les Actes 

de Chalcedoine, que Paul est designe seulement comme eveque 

d’Arados, tandis qu’Alexandre souscrit comme eveque d’Antarados (8); 

k moins que pour contenter les deux eveques, on ait alors attribue 

un siege a chacun. 
Atticus signa l’encyclique comme eveque d’Arados et Constantia. 

Alors que vivait encore l eveque Iheodose, Etienne d Orthosias, un 

compere de Severe d’Antioche se permit de faire des ordinations 

dans le diocese d’Antarados (9). — Une inscription chretienne a ete 

signalee (10). 

(1) G. Rey, Archives des missions scienlifiques, III, 1867, p. 366; Renan, Mission de 

Phenicie, p. 750-1; A. Dain, Inscriptions grecques du musee du Louvre, 1933, p. 123- ; 
cf. R. Mouterde (Mel. Un. Sl-Joseph de Beyrouth, 1933, p. 247); une partie de 1 lnscnptioii 
apres avoir erre dans diverses collections (Melanges... Beyrouth, III, fasc. ~, 19 9, p. ) 
se trouve aujourd’hui au musee de Beyrouth; un autre fragment a trouve asile au 

musee du Louvre (vi1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 s.). 
(2) Mordtmann, Mittheilungcn de l’Institut allemand d Athenes, 188o, p. 1/1. 
(3) A. Dain et G. Rouillard (Byzantion, V, 1929-1930, p. 315-326). Elle date du regne 

de Tibere [578-582]; e’est une requite d’asile pour un oraloire situe ev xwjxyi XsSaptov. 
(4) Le nom de Constantia lui aurait ete donne par Constance (Theophane, p. 38). 
(5) S. Athanase, Ap. de fuga sua (P. G., XXV, 648 BC ; Theodoret, Hist. eccl., II, 15, ). 

(6) Chron. Paschale (P. G., XCII, 788 B). 
(7) Actes du brigandage d’Ephese, p. 149-151. 
(8) Schwartz, Acta cone, oec., II, p. 59, 268, 283, 341 (Paul d’Arados); p. 150 (Alexandie 

d’Antarados); la liste syriaque les nomme Pun et l’autre. 
(9) Schwartz, Acta cone, oec., Ill, p. 82, 5; cf. Severe, Select letters, p. 126-9 [I, 6j, 

263-6 [IV, 6]. 
(10) Supplementum epigraphicum, VII, 1394, n° 76. 
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Arados (ile de Rouad). Mocimus se rendit au concile de 381. 

Musaeus, Paul, Alexandre, Atticus (cf. Antarados). 

Asyncretius prit part au concile de Constantinople de 553. 

Assiegee par Moawia en 649, Rouad ne se rendit que l’annee d’apres; 

son eveque sc nonimait alors Thomas ( I). 

Arce (Est de Tripoli). Lucien assistait au concile d’Antioche de 3b3. 

Alexandre fut A celui de Constantinople en 381. 

Reverentius se vit transfere a Tyr par Alexandre d’Antioche au 

debut du ve siecle. 

Marcellinus rejoignit a Ephese Jean d’Antioche. 

Epiphane prit part au synode d’Antioche de 445. 

Timothee n’est connu que par un grief releve contre Domnus 

d’Antioche au brigandage d’Ephese (2). 

Heraclite fut remplace au concile de Chalcedoine (3) par Photius de 

Tyr, son metropolite; il signa l’encyclique. 

Nous savons par les Actes du concile de 518 que Severe d’Antioche 

intervint dans l’administration d Arce et destitua 1 eveque (4). 

Reyroutii. Le plus ancien eveque, dont nous retrouvons le noin, 

est Eusebe, l’ami d’Arius devenu eveque de Nicomedie et Tune des 

tetes du parti. 

Gregoire assista au concile de Nicee; c’etait un arianisant, ami 

d’Eusebe de Cesaree. 

Macedonius etait dans la majorite qui lit secession a Sardique. 

Timothee se rendit au concile de 381 A Constantinople. 

Eustathe prit part aux debats de 1 alfairc d Ibas, a lyr et a 

Reyroutii (5), au brigandage d’Epheso; a Chalcedoine, on regia le 

differend qui l’opposait A Photius de Tyr (6); il signa 1 encyclique, ce 

qui ne l’empecha pas de recevoir avec conqilaisance fimothee Elure 

envoye en exil (7). 

Marin etait un ami de Severe d’Antioche (8). C’est peut-6tre, en sa 

faveur, que fut realisee l’ambition d’Eustathe : 1 elevation de Beyrouth 

au rang de metropole. 

(1) Micuel le Syrien, XI, 10 (Ch\bot, II, p. 412). 
(2) Martin, Actes du brigandage, p. 148. 
(3) Les \ctes grecs l’appellent ici Antiochus, la Heraclite. 
(4) Cf. Select letters (Brooks, p. 263-6 [IV, 6]). 
(5) Cf. ci-dessus, p. 57-8. 
(6) Cf. ci-dessus, p. 193. 
(7) Michel le Syrien, IX, 1 (Chabot, II, p. 130); Ps.-Zacharie, IV, 9. — Eustathe etait 

en relations avec Jean d’Antioche (Evagre, II, 2) et Theodoret (ep. 48; P. G., LXXXII, 
1225). 

(8) Lettre de Severe a Marin (Documenla, p. 183); cf. Evagre, III, 33. 
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Ihalassius assista au concile de 536 en qualite do metropolite. Dans 

la Notitia Antiochena, 1’eveque de Beyrouth est devenu l un des 

quatrc dignitaires de ce nom jouissant de l’autocephalie. 

Les autres souvenirs du passe chreticn de Beyrouth sont clairsemes. 

On sait qu’A lepoque de JuLien, le paganisme s’y reveilla(t) et quune 

6glise fut brulee. La grande eglise, dediee k l’Anastasis, fut consacree 

durant l’episcopat d’Eustathe (2); une chapelle de s. Jude u’est connue 

que par une allusion de Severe d’Antioche (3). Quelques inscriptions 

chretiennes ont ete signalees (4). 11 est vraisemblable que la plus 

grande partie des monuments disparurent apres les tremblements de 

terre de 551 et 554 (5), qui ravagerent la c6te de Tripoli k Sidon. 

Botrys (Batroun). Porphyre etait k Chalcedoine. 

Llie, partisan de Severe d’Antioche, ne nous est connu que par les 

maledictions qu’on lui decerna au synode de Constantinople en 518 (6). 

Etienne assista au concile de 553. 

A Ehden, a une trentaine de kilometres a l’Est de Batroun, on a 

retrouve une inscription syriaque (7). 

Byblos (Djebeil). Le plus ancien eveque connu est Basilide, qui se 

rendit au concile de 381. 

Venetius assista au synode d’Antioche de 445. 

Acylinus fut depose au brigandage d’Ephese (8). 

Pierre fut remplace a Chalcedoine par Photius de Tyr. 

Theodose etait au concile de Constantinople de 553 (9). 

Orthosias, au Nord de Tripoli (10). Le premier eveque fut peut-etre 

Phosphore, qui se rendit au synode d Antioche de 445 et au concile 

de Chalcedoine. 

Nonnus signa l’encyclique. 

(1) Theodoret, Hist, eccl., IV, 22, 10; cf. ci-dessus, p. 18, note 2. 

(2) Michel le Syrien, loc. cit. — 11 sernble qu’il faille la distinguer de la « nouvelle 
eglise -, proclie du palais episcopal oil se deroula un moment Tinstruction d’lbas 
(Acta cone, wc., II, p. 378, 28). 

(3) Select letters, p. 271 [IV, 9], 
(4) L. Jalabert (Mel. Fac. Or., 1906, p. 168-171, n°* 35-37; Supplementum epigraphicum, 

VII, n° 197); inscription du temps de Justinien nommant le « stratelate » Marthanas 
(Mel. Fac. Or., VIII, 3 [1922], p. 23-8); inscription des environs de Beyrouth, dans 
Renan, Mission de Phenicie, p. 349. —Une inscription chretienne a ete relevee a Sarba, 
au Nord de Beyrouth (Mel. Fac. Or., tome cite, p. 29-30, n° 19). 

(5) Agatiiias, I, 15; Theophane, p. 39, 4. 

(6) Schwartz, Ada cone, cec., Ill, p. 86, 19, 24. 

(7) Renan, p. 139. 

(8) Martin, Actes du brigandage, p. 86-9. 
(9) Deux inscriptions syriaques decouvertes par Renan a Semar Djebeil (Missvm de 

Phenicie, p. 247-8) et a Ramet (p. 249) sont peut-etre d’age recent. 
(10) Cf. Dussaud, Topographie, p. 78. 
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Nil fut ordonne par Leonco de Tripoli, au debut du vie siecle (1). 

litienne fut denonce au synode de Constantinople de 518 pour 

complicity avec Severe d’Antioche et ordinations illicites dans le 

diocese d’Antarados (2). 

Paneas (Baniyas), aux sources du Jourdain (3). Philocalus assistait 

au concile de Nicee. 

Martyrius etait eveque de Paneas au moment de la restauration 

paienne de Julien; la vieille statue du Christ fut alors jetee a terre et 

l’eveque brule vif (4). 

Bracchus se rendit au concile de Constantinople de 381. 

Olympe etait a Chalcedoine. 

Au diocese de Paneas semblent devoir etre rattachees quelques 

inscriptions trouvees dans la partie orientate de la province, le 

DjOlan (5). — A Djamle, line modeste pierre (0); A Djouweizi, 

souvenir de la dedicace d’un edifice chretien k s. Marc (7); k Khisfin, 

une autre pierre (8); a Qoneltra, quelques autres pierres (9); k 

Roumsaniye, quelques linteaux avec marques chretiennes et une 

inscription (10). 

Porpiiyreon (Nebi Younas), entre Beyrouth et Saida (11). Thomas 

assista au concile de Chalcedoine. Theodore signa la lettre d’Epiphane 

de Tyr k Jean de Constantinople en 518 (12). Christophe assista au 

concile de 536. Paul etait eveque dans la seconde moitiy du 

vie siecle (13). 

Nous savions que Justinien avait b&ti k Porphyreon un sanctuaire 

(otxoq) en l’honneur de la Sainte Vierge (14); Renan y decouvrit une 

mosa'ique portant deux dates, la premiere concernant l erection d un 

monastere en 554, la seconde marquant faclievement de la mosaique 

(1) Cyrille de Scytuopolis, Vie (VEulhyme, §48 (ed. Schwartz, p. 68). 

(2) Schwartz, Acla cone. cec.y III, p. 80-85. 
(3) Cf. Dussaud, Topoyraphie, p. 390-391. 
(4) Philostorge, VII, 3; Ps.-Codinus, Origines Conslanlinopol. (ed. Preger, p. 53-4). 
(5) Sur le Dj61an, cf. Dussaud, Topographic, p. 381-395 : Djaulan et Ilermon. 
(6) G. Dalman, Inschriflen aus dem Ostjordanland (Zeitschr. D. Pal. Ver., 1913, p. 255). 
(7) Dalman, p. 254-2o5 (an. 410^111). 

(8) Fossey, Inscriptions de Syrie [Ball. corr. hell., 1897, p. 42, n° 12). 
(9) Schumacher, Beschrcibung des Dscholdn (Zeitschr. D. Pal. Vcr., 1886, p. 306-7; 

Jaussen et Savignac, Notes d'epigraphie palestinienne [Rev. Bibl., 1901, p. 573, nos 11. 12 

(nomine s. Georges). 13; — inscr. de l’annee 567, cf. Mouterde, dans Syria, 1925, 

p. 221-3; une autre, p. 223. 

(10) Schumacher, op. dt., p. 315-7; L.-H. Vincent, Rev. Bibl., 1896, p. 277-8. 

(11; Dussaud, Topographic, p. 45-6. 
(12) Cf. ci-dessus, p. 71. 

(13) Lettre de Symeon le Nouveau Stylite a Justin II {P. G., LXXXVI, 3216 C). 
(14) Procope, De aed., V, 9, 23. 
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trente ans plus tard (1). Une autre mosaique, relative a un baptistere, 

a ete signalee depuis; elle est de l’annee 573 (2). 

Ptolemals (Akka) avait un eveque des la fin du u° siecle (3). 

Enee assista au concile de Nicee et au synode d’Antioche qui suivit. 
Nectabus etait k Constantinople en 381. 

Antiochus est surtout connu par son hostility k s. Jean Chrysos- 
tome (4). 

Hellade se rendit k Ephese et lit partie de la delegation des 
« orientaux » a Chalcedoine. 

Paul etait, au synode d’Antioehe de 445 et k Chalcedoine. 

Jean signa la lettre d’Epiphane de Tyr en 518 (5). 

Georges etait present au Y° concile. 

Justinien batit k Ptolemals un oratoire dedie k s. Serge (6). 

Rachle (7). Deux eveques sont connus : Elie, qui signa la lettre 

d’Epiphane de Tyr (8); Anastase, qui prit part au concile de 553. 

Sidon (Saida) soulfrit au moment de la grande persecution (9). 
Theodore etait a Nicee. 

Paul se rendit au concile de Constantinople de 381. 

Damien assista au synode d’Antioche de 445 et au concile de 
Chalcedoine (10). 

Megas signa lencyclique. 

Andre signa la lettre d’Epiphane de Tyr a Jean de Constantinople, 
en 518. 

De nombreuses steles ont ete decouvertes a Sidon, datees d’apres 

Fere de cette ville, qui commengait en 111 avant J.-C. (11). 

( ) Mission de Phenicie, p. 513-4; cf. Rev. Bibl., 1896, p. 260. 
(2) G. Co.ntenau, Mission archeologique d Sidon (Syria, 1920, p. 295-305: La mosaique 

de Djiye : « Sous les tres pieux Etienne et Aianes paramonaires... annee 684 [de 1’ere 
de Sidon], 7e indiction »). 

(3) Clarus (Eusebe, Hist, eccl., V, 25). 
(4) Sur son heritage litteraire, cf. Bardenhewer, Gesch. d. alt. Lit., Ill, p. 363. 
(5) Cf. ci-dessus, p. 71. 
(6) Procope, De aed., V, 9, 25. 
(7) Dussaud, Topographie, p. 394 (Ilermon). 
(8) Cf. ci-dessus, p. 71. 
(9) Eusebe (Hist, eccl., VIII, 13) nommo parmi les victimes Zenobius pretre de Sidon. 
(1") Theodoret 6tait en correspondance avec lui (ep. 49 : P. G., LXXXII, 1225); il est 

nomme dans une lettre conservee par les Acles du brigandage d'Ephese (p. 151); — la 
liste syriaque de Chalcedoine le nomme Rouma. 

(11) Faire le depart exact entre steles chretiennes et non chretiennes de Sidon (la 
plupartsont aujourd’hui au Louvre) n’est pas aise. Voici l’enumeration de celles qui me 
paraissent devoir etre ici retenues : Renan, Mission de Phenicie. p. 389-391; Rev. 

Bibl., 1 93, p. 208; 1894, p. 251-3; L. Robert, Collection Froehner, I, 1936, n0> 67. 68 
an. 406). 69 (an. 577); — sur Tonomastique des inscriptions sidoniennes, cf. L. Jalabert 
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Tripoli. Lc plus ancien eveque connu est Ilellanicus, qui assista 

au concile de Nicee et fit piece k Eusebe de Cesaree (1). 

Theodose etait semi-arien (2). 
Irenee appartenait a la meme nuance; ii etait an concile de 

Seleucie, en 359. 
Theodore prit part aux debats de Chalcedoine et signa l’encvclique. 

Etienne et Leonce sont connus par la vie d’Euthyme (3). 

La ville fut ravagee par un seisine durant lc regne de Marcien (k); 

elle possedait une eglise dediee k s. Leonce, nominee dans la vie 

d’Euthyme : c’est la que Severe fut baptise; devenu patriarche 

d’Antioche, il empieta sur lcs droits de leveque de Tripoli (5). 

2. La Piienicie Seconds (G). 

Damas. Magnus assista au concile de Nicee et au synode d’Antioche 

qui suivit de peu. 
Philippe etait au concile de Constantinople en 381. 

Jean accompagna Jean d’Antioche k Ephese et fit partie de la 

delegation des « orientaux » k Chalcedoine. 

Theodore se trouvait au synode d’Antioche de 44*5, au brigandage 

d’Epliese, au concile de Chalcedoine. 
Jean re^ut l’encyclique de l’empereur Leon et y repondit. 

Mammien n’est connu que par une ligne de Severe d’Antioche (T). 

Pierre fit opposition A Severe d’Antioeho et dut abandonner son 

siege (8). 
Thomas, coupable de severianisme, tut expulse par Justin (9). 

Eustathe se rendit au concile de Constantinople de 553. 

Germain occupait le siege en 588 (10). 

{Mel. Fac. Or., Beyrouth, 1906, p. 171-5; 1907, p. 301-7). Une sepulture chretienne a (He 

retrouvee (M. Meurdrac, dans Berytus, 1937, p. 130-143). 
(1) Theodoret, Hist. eccl., I, 5, 6. 

(*2) Athanase, Hist, arianorum ad monachos, 4 (P. G., XXV, 700 A). 

(3) § 47 (ed. Schwartz, p. 68); lettre de Severe d’Antioche a Etienne (Brooks, Select 

letters, I, 9; p. 44-6). 
(4) Malalas, p. 367; un autre tremblement de terre ravagea toute la c6te depuis 

Tripoli jusqu’a Sa'ida, durant le regne de Justinien. 
(5) Cf. lettre d’Epiphane de Tyr (Schwartz, Acta cone, oec., Ill, p. 81). 
(6) Cf. Le Quien, II, 833-852. 
(7) Brooks, Select letters, p. 20 [I, 3]). 

(8) Evagre. Ill, 33. 
(9) Cf. ci-dessus, p. 11. 

(10) Theoph. Simocatta, III, l, 3. \ 
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Pierre, au milieu du vni0 siecle, fut ampute de la langue sur 

l’ordre de Walid II et exile en Arabie heureuse (1). 

Hamas etait riche de monuments chretiens (2). Deux « basiliques » 

l‘urent brulees par les Juifs a l’epoque de Julien. Theodoso, A la 

tin du iv° siecle, alfecta au culte chretien le grand temple de Jupiter 

Damascenus (3), qui devint leglise Saint-Jean (4) ou la « grande 

basilique » ; elle semble avoir joui du droit d’asile (5). Quand les Arabes 

eurent pris Damas, ils confisquerent bon nombre d’eglises, en 

laisserent d autres a la disposition des fideles; parmi celles-ci etait 

la grande basilique de Saint-Jean. Jusquriu debut du vme siecle les 

chretiens en conserverent probablement la jouissance; Walid Ier la 

transforma definitivement en mosquee (6). Des autres eglises byzan- 

tines, nous ne savons pas grand chose (7). 

L epigraphie chretienne de Damas est reduite A quelques pierres (8). 

Dans les environs, on a retrouve le souvenir d’une synagogue mar- 

cionite a Deir Ali (9), deux modestes inscriptions A Saham (10); le 

village de Karsatas avait un sanctuaire dedie A s. Theodore (11). 

Poursuivons notre itineraire A travel's la province en enumerant 

les eveches selon Pordre alphabetique. 

Abila (Souq Wadi Barada, au Nord-Ouest de Damas). II y avait 

peut-etre un eveque d’Abila des avant le milieu du ive siecle, 
Eugeus (12). 

(1) Theopiiane, p. 416. 

(2) Cf. 1 excellent article « Damas • du P. Jalabert [Diet, d'arch. el lit. chreliennes, 
1920, 119-145). 

(3) Malalas, p. 344. — Une inscription gravee sur la baie orientale de la facade Sud 
a ete retrouvee (cf. R. Mouterde, Syria, 1925, p. 357). 

(4) Wissensch. Veroffenll. d. deutsch-Turk. Denkmalschulz-Kommando, Heft IV, 
DAMASCUS, Die antike Stadt, von C. Watzinger und Karl Wulzinger, 1921, p. 77-97 : 
Die Johanneskirche. 

(5) N. Giron (Mel. Fac. Or., Beyrouth, 1911, p. 71-75'). 

(6) Des materiaux et des equipes d’ouvriers furent requis pour ces travaux de trans¬ 
formation et d’embellissement; cf. Greek Papyri in the British Museum, vol. IV, The 

Aphrodito Papyri, ed. by II. I. Bell, 1910, p. 12-13 (an. 709), p. 42-44 (an. 710), p. 80 
(an. 709), p. 286-306 (an. 706-7). 

(7) Cf. J. Sauvaire, Description de Damas {Journal Asialique, 1896, I, p. 403-7); 
Watzinger-Wulzinger, op. cit., p. 97-101. — L’eglise de s. Leonce avait ete batie par 
Justinien (Procope, De aed., V, 9, 26). 

(8) En dehors des inscriptions mentionnees ci-dessus, cf. Wadd., 2551c. 
(9) Wadd. 2558 (an. 318); cf. ci-dessus, p. 43 n. I. 

(10) Fossey, Inscriptions de Syrie(Bull. corr. hell., 1897, p. 40, n°‘ 4. 6 [an. 598]); sur 
la localite, cf. Dussaud, Topographie, p. 316. 

(11) Nau, Le lexle grec des recils utiles a Tame (Oriens christianus, 1903, p. 64); 

Dussaud, Topographie, p. 302. 

(12) Liste de Sardique (cf. ci-dessus, p. 127-8) : « ^ Eugeus a Lisinia ». 
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Jordanus assista au synode d’Antioche de 445 et au concile de Chal- 

cMoine (1). 

Jean signa Eencyclique. . . 
Alexandre fut chasse ])ar Justin pour severianisme (2); est-ee le 

ineme qui se trouva, plus tard, implique dans la controverse orige- 

niste (3). 
Jean est connu par une inscription relative a des travaux d urba- 

nisme (4).? 

Arlana, vraisemblablement Harlan, dans la Ghouta (5). 

Un seul eveque est connu, Abraham; Theodore de Hamas le rem- 

plaga A Chalcedoine, lui-meme signa l’encyclique (Abramius Ura- 

nensis). 
Barkousa, vraisemblablement Bourqoush au Sud-Ouestde Hamas (G). 

Deux eveques sont coniius : Alexandre, que nous trouvons au concile 

de Constantinople de 536 (7), et Jean au concile de 553. 

Chonacara (8). Hadas se fit remplacer a Chalcedoine par Theodore 

de Hamas; lui-meme signa l’encyclique (Hadas Comoarenus). 

Corada, peut-etre Tell el-Kourdi (9), ou plut6t Djeroud, au Nord-Est 

de Hamas. Les noms de deux eveques nous sont parvenus : Pierre, qui 

se fit remplacer a Chalcedoine par son metropolite, puis signa 1 ency- 

clique; Theodore, qui se rendit au concile de Constantinople de 553. 

Hanaba, aujourd hui Mehin, sur la route de Hamas a Palmyre (10). 

Deux eveques sont connus : Theodore, remplace a Chalcedoine par 

son metropolite et signataire de l’encyclique (Tli. Castridanabenus); 

Euloge, qui prit part au concile de Constantinople de 553. 

Emese (Homs). Le plus ancien eveque est Silvain, martyr de la 

grande persecution (11). 

(1) A la sess. xvii il fut remplace par le choreveque Paternius. 

(2) Cf. ci-dessus, p. 72. 
(3) Cyrille de Scythopolis, Vie de s. Sabas (ed. Schwartz, p. 192, 16 et p. 199, 9) 

Justinien le fit expulser en 553. 
(I) Wadd. 1878 (an. 563); Clermont-Ganneau, Rec. arch, or., IV, 1900, p. 51-3. 

(5) Dussaud, Topographic, p. 302-3. 
(6) Cf. Dussaud, Topographic, p. 391; E. IIonigmann, dans Melanges Dussaud, I, p. 129- 

130. 
(7) II signe : ’A. Bapxouawv r,tot ,IooaTtvtavo',j7r6>Eu)<; (Schwartz, Acta cone. (PC., Ill, 

p. 116; cf. Georges de Chypre, 991b); ’A. r?,; nor^ Bapx. vuvi ’IooaruvtavounoXeto; (p. 150); 
A. tt(; BapxouoTrjvwv, r^oc ’IoucrttvtavouTioXiTdjv rc6).ea); (p. 181). 

(S) Je doute que ce soit Kenakir ou Kara, auSud de Dainas; j'inclinerais vers Qara, 
sur la route de Damas a Iloms (cf. Dussaud, p. 282), ou Ton a retrouve sur une pierre 
(W add. 2oG6‘) le 110m d’un eveque : ’AOaviaio? etiiixotco;. 

(9) Dussaud, Topographie, p. 312. 
(10) Dussaud, p. 263-271 : Les routes du desert. La Palmyrene de Ptol6mee et les 

postes militaires de la Nolilia Dignilalum. 

(II) Eusebe, Hist, eccl., VIII, 13; IX, 6; Chron. Paschalc(P. G., XCII, 696). 
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Anatole (1) assista au concile de Nicee et au synode d’Antioche 
qui suivit. 

Eusebe, arianisant dc tendances, est bicn connu des historiens de 
l'ancienne litterature (2). 

Paul etait au concile semi-arien de Seleucie, en 359. 

G\ riaque, ami de Ghrysostome, fut persecute etrelegue a Palmyre (3). 

Paul, apres avoiV accompagne Jean d’Antioche k Ephese et fait 

partic de la delegation des « orientaux » k Ghalcedoine, reconcilia 

Jean d’Antioche avec Gyrille au debut de 433. 

tiii certain Pierre lui lut donne coimne successeur par un groupe 

d eveques de la province, — cyrilliens, peut-on croire, — mais ne 

reussit point k se maintenir (4). Domnus et Theodoret firent donner le 

siege k Pompeianus d’abord, quenous trouvons au synode d’Antioche 

de 44o (5), puis k Uranius, dont l’ordination fut vivement con- 

testee (G); Uranius assista au concile de Ghalcedoine et signa l’ency- 

dique; il etait eveque d’Emese quand eut lieu l’invention de la tete 
de s. Jeau-Baptiste (7). 

Julien n’est connu que par une lettre de Severe, auquel il faisait 
opposition (8). 

Une ancienne eglise d’Emese fut detruite et profanee par Julien 

1 Apostat (9),* un oratoire dedie a s. Julien s’elevait dans les environs 

de la ville (10). Une chapelle byzantine du ve-vie siecle avec mosa'ique 

a ete retrouvee (11), des inscriptions funeraires (12) et d’autres (13), 

ainsi qu’une croix processionnelle du vie siecle (14). 

(1) Il est appele, dans certain texte de la liste de Nic^e, eaoSwvso;. 
(2) Cf. A. Wilmart, Le souvenir d’Eusebe d’Emese (Anal. Bolland., 1920, p.241-6); — sur 

les scholies grecques de rOctateuque qui portent son nom, cf.Rev.Bibl., 1936, p. 201-211. 
(3) Cf. ci-dessus, p. 42. 
(4) Actes du brigandage d’Ephese, p. 146. 

(5) Actes, p. 149; ep. 36 de Theodoret a Pompeianus (P. G., LXXXI1I, 1213). 
(6) Actes, p. 146-9; ep. 122-123 de Theodoret a (Jranius (op. cit., 1232-1236). 
(7) Chronique de Marcellin, an. 453 (Mon. Germ. Hut., Auct. Antiquiss., XI, p.84-5). 

L’invention se produisit le 24 fevrier 452; la dedicace eut lieu en octobre de la meme 
annee. Cette eglise de s. Jean-Baptiste est devenue la grande mosquee de Homs 
(P. Peeters, Anal. Boll., 1929, p. 47-49). 

(8) Brooks, Select letters, p. 35 [I, 5]. 

(9) Theodoret, Hist, eccl., III, 7, 5; Chron. Pasch. (P. G., XCII, 741). 
(10) Cf. P. Peeters, La passion de s. Julien d’Emese (An. Boll., 1929, p. 44-76); ce 

Julien d’Emese n’est probablement qu’un doublet des. Julien d’Anazarbe. 
(11) Cf. Mel. Univ. St-Joseph, Beyrouth, 1929, p. 1-20; 1930, p. 207-217. 
(12) Elies sont peintes dans un ancien sanctuaire et portent les dates de 471,474, 479, 

490, 449, 514 (Suppl. epigr., VII, n°8 114-119). 

(13) Wadd. 2570 (eglise batie sur Pemplacement d’un temple paien). 2570a-c(fragments); 
Mel. I1 ac. Or., XVI, 1932, p. 90-91 (an. 537-8); F. Cumont, Etudes syriennes, Paris, 1917, 
p. 340, n° 44 (ps. 117, 20). 

(11) G. Schlumberger, dans le Florilegium de Vogue, 1909, p. 555-559. 
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D’autres souvenirs chretiens out etc signales dans la region de 

Homs. A Bourdj el-Qae, une inscription de Fannee 456 (1). A Gadjar, 

restauration d’une eglise en 58*2 (2). A Ghour, sur la route directe de 

Homs A Apamee, sarcophage de Fannee 413 (3), caserne de passage 

(|ayjt«toV) dediee aux ss. Longin, Theodore, Georges (4), quelques 

linteaux et chapiteaux sculptes (5). A Telil, invocation k s. Geor- 

ges (6). 
Evaria (Hauwarin). Thomas assista au concile de Chalcedoine et 

signa l’encyclique. Au nombre des eveques monophysites chasses par 

Justin, se trouvait Jean, eveque des moines arabes de Hauwarin (7). 

On a signale un castelluin et une eglise (8). — G’est a Hauwarin que 

Moundhir fut arrete par Magnus dans Fete de 581 (9) et emmene a 

Constantinople (10). 

Heliopolis (Ba'albeck, au centre de la 'Beqa') possede des ruines 

imposantes de Fepoque greco-romaine (11); le paganisme y conserva 

des adherents jusquA la fin de la domination byzantine (12) et fit des 

martyrs : le mime Genais (Gelasinos) y trouva la mort sous lc.gou- 

vernement de Licinius (13); un diacre, coupable d’avoir renverse les 

idoles, fut sauvagement assassine-k Fepoque de Julien l’Apostat (14); 

des Egyptiens fideles a Nicee et a saint Athanase y furent deportes 

par Yalens (15). 

Un temple (le TptXiOov) fut demoli sur les ordres de Theodose a la 

fin du ive siecle (16); un autre fut detruit en 525 ef remplace, semble- 

(1) Perdrizet-Fossey, Voyage dans la Syrie da Nord (Dull. corr. hell., 1897, p. 71. 

n° 12). 

(2) Mel. Fac. Or., Beyrouth, 1907, p. 298. 
(3) Perdrizet-Fossey, op. cit., p. 73, n° 17. 

(4) R. Mouterde, dans Syria, 1928, p. 167 (an. 524-5). 

(5) Cf. Lammens, art. cile [ci-dessus, p. 193], p. 438-9. 
(6) Perdrizet-Fossey, op. oil., p. 73, n° 18. 

(7) Michel le Syrien, IX, 13 (Ciiabot, II, p. 172); cf. Documeata, p. 167. 

(8) R. Mouterde, dans M61. Un. St-Josep/i, Beyrouth, 1932, p. 112-5. 
(9) Cf. ci-dessous, p. 276; — sur Magnus, cf. Mel. Un. St-Joseph, Beyrouth, 1924, 

p. 453-5. 

(10) Pres de Hauwarin, Sadad : peintures avec une liste de saints en caract^res 
syriaques (Littmann, Syr. Princ., n° 65). 

(11) Dussaud, Topographie, p. 403-4. 

(12) Cf. 1 iieodoret, Hist, eccl., IV, 22, 26; Miciiel le Syrien, IX, 31 (Ciiabot, II, p. 263); 
X, 12 (p. 318). 

(13) Chron. Pasch., an. 297 (P. G., XCII, 684-5); Malalas, p. 314-5. 

(14) Theodoret, Hist, eccl., Ill, 7, 2-3; Chron. Pasch., an. 362 (P. G., XCII, 741 A); 
Theophane, p. 47-8. 

(15) Cf. ci-dessus, p. 29-30. 
(16) Malalas, p. 343. 
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t-il, par une eglise dediee h la Vierge (1). — Une inscription de l’annee 
G35-6 rappelle la construction d une tour (2). 

Deux eveques d Heliopolis sont mentionnes par les textes conci¬ 

liates au milieu du ve siecle : Joseph, qui assista au synode d’An- 

tioclie de 445 et au concile de Chalcedoine; Pierre, qui signa l’en- 
cyclique (3). 

Iabroud (4). Eusebe fut rernplace 4 Ghalcedoine par Theodore de 

Hamas, il signa l encyclique. Thomas, coupable de severianisme, fut 

expulse par Justin (5). Elie, eveque de Iabroud et ami de saint Jean 

Damascene, vivait au milieu du vm° siecle (6). — Une inscription 
a ete retro uvee (7). 

Laodicee, aujourd’hui Tell Nebi-Mend, au Sud du lac de Homs (8). 

Le premier eveque connu est Plancus, qui accompagna Jean d’An- 
tioche 5 Ephese (9). 

Valere fut denonce au brigandage d’Ephese comme nestorien et 

complice dans Tordination d’Uranius d’Emese (10); il assista au con¬ 

cile de Ghalcedoine. Jean, ami de saint Jean Damascene, vivait au 
milieu du viu0 siecle (11). 

4 Liftaya (Guest du lac de Homs), on a decouvert quelques ruines 

de l’epoque chretienne et des inscriptions qui portent les dates de 
462-3, 464, 508-510, 531, 534, 549-550,550, 609-610 (12). 

I almyre. Marin assista au concile de Nicee. Jean fut rernplace a 

Ghalcedoine par Theodore de Damas; il signa I’encyclique. Jean, 

coupable de severianisme, fut expulse par Justin. Thomas, cf. p. 102^ 

n. 7. L exploration archeologique a permis la decouverte de 
plusieurs eglises 5 Palmy re (13). 

(1) Michel le Syriev, IX, 16 (Chabot, II, p. 179); Ps.-Zacharie, VIII, 4. 
(2) Prentice n° 342. 

(3) Une modeste inscription funeraire a ete trouvee a Beit-Schama, au Sud de 
Ba*albeck (Oppenheim-Lucas, art. cite, p. 20, n° 4). 

(4) Cf. Dussaud, Topographic, p. 284. 
(5) Cf. ci-dessus, p. 72. 

(6) Cf. P. G., XCIV, 1422 (opusc. de Jean Damascene). 
(7) Fossey, Inscriptions de Sgrie (Bull. corr. hell, 1897, p. 59, n° 65 = Is. I, 3). 
(8) Cf. Dussaud, Topographic, p. 107-115. 

(9) Le Synodicum n’indique pas a quelle province appartenait Plancus; parcontre. 
il est dit expressement que l’eveque de l’autre Laodicee (Macaire) est de Syrie Ire. 

(10) Martin, Actes du brigandage, p. 146-7. 

(11) Ulnslitutio salutaris (P. G., XCV, 100) lui est dediee. 

(12) R. Dussaud, Voyage en Syrie (Rev. arch., 1897, XXX, p. 356); Van Kasteren 

Liflaja (Zeilschr. D. Pat. Ver., 1893, p. 171-187). 

(13) A. Gabriel, Recherches archeologiques d Palmyre (Syria, 1926, p. 88-90 et pi. XII). 
Sur le role de Palmyre a l’epoque de Justinien, cf. ci-dessous, p. 260 ss. 
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Tous les eveches de la province qu’on vient de passer en revue 

sont enumeres dans la Notitia Antiochcna, mais Emese est de venue 

« autocephale » (1); quelques-uns seulenient etaient des districts 

civils. 
£veche des Sarrasins, cf. ci-dessous, p. *215. 

Salamias, aujourd’hui Selimiye. Un soul eveque est connu, Julien, 

qui assista k Tordination de Severe. — On a decouvert une basilique 

en l’honneur de saint Serge, de l’annee 430-431 (2), une eglise de la 

Vierge du debut du vne siecic (3), quelques inscriptions grecques (4). 

(1) Sur la metropole d’Emese, cf. ci-dessus, p. 121-2. 
(2) Du Mesnil du Buisson (Bulletin de la Sociele des Antiquaires de France, 1939-40, 

p. 190-3; cf. Prentice n° 30(0). 
(3) Prentice n° 287 (ann. 004). 
(4) Prentice n°' 2x2 (an. 432). 288. 290. 292. 293. 295 (Trisagion monophysite avec la 

variante utco^Oic (= l<;) 6t’ ef^d;1 2 3 4). 290. 297. 298 (homes d’asile en Phonneur du 
martyr Cyrique). 301. — Salamias est nommee par Georges de Chypre (995). 

A l’Est, en plein desert, sur la route de Soura-Resafa-Damas, quelques vestiges 
d’architecture cliretienne ont ete signales par A. Musil (Palmyrena, New-Yoi k, 1928) a 
Abou Shindah (p. 45), Qastal (p. 49, 51), Isriy^ (p. 59). 



CHAPITRE XIII 

LA PROVINCE D’ARAB IE (1) 

1. Esquisse HISTORIQUE. 

La 'province dy Arable. Au debut de l’ere chretienne, les Naba- 

teens occupent tout ce pays. De Petra, leur capitate, its s’en vont 

exercer le negoce jusqu’aux bords de la Mer Rouge; a LOuest, la 

route des caravancs, traversant le Sud-Palestinien, aboutit & Gaza; 

au Nord, on retrouve le passage des trafiquants et de leur civilisation 

a Oumm el-Djimal, Soummaqiyat, Bosra, ‘Atil et jusqu’a Loubbein en 

plein Ledja. 

Depuis l’annee 105, tout ce qui subsistait de lancien royaume de 

Nabatene est devenu possession romaine et forme la province impe- 

riale d’Arabie, administree d’abord par un legat pro-preteur, puis, 

k partir de Diocletien, par de hauts fonctionnaires qui se presentent 

sous les titres de praesides a'pyovisg), dues et comtes (2). 

Un pen apres le milieu du ive siecle, vraisemblablement en 358, 

une partie de l ancien royaume nabateen, a savoir le Sud a partir de 

la Mer Rouge et jusqu’a la Mediterranee, est rattache au gouverne- 

ment de Palestine dont il forme la troisieme province — Pales¬ 

tine III6 ou Salutaire. 

Les limites territoriales de la province d’Arabie, telle que nous la 

considerons au debut de cette etude (3), sont done au Midi le cours 

du 0. el-Hesa (Sud de la Mer Morte); a l’Ouest, le rivage de la Mer 

Morte, puis une ligne assez mal jalonnee, qui, se detachant a peu de 

distance du 0. Ma'in, monte droit jusqu'a hauteur de Mismiye. Tout 

le pays « arabe » est done a l Orient : Moab, l’Ammonitide, la 

Batanee, le IIaui*an, le Ledja, le S5fa (ou le ebristianisme ne semble 

pas avoir penetre), voil5 done la province dont nous aurons 5 rappeler 

(1) A quelques differences pres, ce chapitre reproduit un article de Vivre et penser, 

11° serie, 1942, p. 110-146. —On doit a M. R. Aigrain un riche article Arabie (dans le 

Diclionnaire d’histoire et de geoyraphie ecclesiastiques 1924) qui embrasse tout le pays 
jusqu’aux confins de la presqu’ile; j’y renverrai a plus d’une reprise. 

(2) R. Bruennow et A. von Domaszewski, Die Provincia Arabia, III, 1909, p. 287-302 
(liste des dignitaires roinains et byzantins). 

(3) C’est-a-dire apres la reorganisation de Diocletien, a la tin du me siecle et jusqu’au 
debut du v®. 
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le passe chretien, en nienie temps que nous recueillerons les souve¬ 

nirs qui s’y rattachent, jusqu’A l’installation des Musulmans. 

Les routes (1). Une grande artere, reliant Damas k 'Aqaba, traverse 

la province. Elle atteint le Ledja k Phaena (Mismiye) et pousse droit 

vers le Sud-Est jusqu’A Medjdel (2). Par Souweida, elle arrive k 

Bosra, oil elle rencontre une transversale reliant Adraa (Der'a) k 

Salkhad et, plus au Sud, a Imtan et Deir cl-Kahf. 

Au Sud de Bosra, un embrancheinent (3) conduit vers Gerasa, 

tandis que notre route Nord-Sud s’en va rejoindre Philadelphie 

('Amman), noeud important des communications avec la Palestine ( V). 

A partir de Philadelphie, deux voies romaines paralleles s’en vont 

enjamber le 0. el-IIesa, frontiere de la province, k hauteur de Dat-RAs. 

La route orientale passe par Qastal (pres de Mschatta), Oumm el- 

WAlid, Oumm er-RasAs, Qsour Bcheir, Ledjoun; apres Dat-RAs,, elle 

descend vers 'Odroh et Ma an. L’autre route — la route interieure 

— passe par Esbous (Hesbau), MAdaba, Libb, Diban, traverse l’Arnon 

et, par Kerak, aboutit au 0. el-IIesa, k l’Ouest de Dat-RAs; de la, 

elle se divise en deux tron^ons : Fun, par Tafile et Ncgla, s’acheve a 

Petra; l’autre, par TawAne, gagne 'Odroh. Quelques kilometres plus 

bas, les deux trongons se rejoignent ('Ain Sadaka), et la route descend 
jusqu’A 'Aqaba (5). 

Garnisons, camps et fortius. Tous les emplacements marques 

par la Notitia Dignitatum (Gy n’ont pas ete identifies avec certi¬ 

tude ou retrouves sur le terrain (7). Des detachements de cavalerie se 

tenaientAMotha (8), Tricomia (Salkhad), Ziza, Areopolis, Mefa, Spelun- 

(1) Cf. R. Dussaud, Topographie, p. 348; F.-M. Abel, Geographic de la Palestine, II, 
1928, p. 228-231; A. Poidebard, La trace de Rome dans le desert de Syric, p. 29-34. 

(2) M. Djnand, La vole romaine da Ledjah (\fdmoires de I’Acadcmie, XIII, 2° partie, 
1930, p. 521-557). 

(3) Prov. Arabia, II, 1905, p. 228-233. 

(4) Syr. Princ. (cf. ci-dessous, p. 127, n. 3). Appendix, p. VII-XX V1II : Trajan's Road 

from Bosra to the Red Sea. The section between Bosra and 1 2 3 4 5 6 7 8 Amman. 
(5) Prov. Arabia, I, p. 429-479. 

(6) Or. XXX (Dux Arabiae). La Notitia Dignitatum, telle que nous la lisons, remonte 
au premier tiers du v° siecle, mais des elements plus anciens s’y trouvent incorpor&s, 

ei precisement la distribution des troupes aux frontieres. 
(7) Voir, en dernier lieu, F.-M. Abel, Geographic de la Palestine, II, p. 187-191. 
(8) Aujourd’hui Imtan. * Motha n’est probablement qu’une mauvaise lecture pour 

Mothana, qui etait le nom ancien. Les inscriptions militaires ne manquentpasaImtan; 
1 une, datee de 350 et chretienne (Wadd. 2037), nomine un certain Ursus comptable 
du coips de cavalerie de Mothana (ovlljiXXaTiwvo; MoOavtov); on en rapprocliera une 
piei re d Inak de 597, ou il est question d’un 7rpai7roo-ctou Yevxt[X{]u>v sv [MjoOdvoc; {Prov. 

Arab., Ill, p. 357). ,Je crois meme que le fragment d’Eiienne de Byzance rapports par 
Uranius (Fragm. hist, graec., IV, p. 525) confirme cette vue (Mu>0<5... 6 eaxu r'/j ’Apapwv 
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cae (l), Gadda (Qal'at Samra, au Nord dc ‘Amman), Bosra, 

Bctthoro (2), Phaena (3). Onze garnisons d'infanterie sont nominees : 

Auatha, Gomoha, Libona (Libb au sud de M&daba, ou Loubbein en 

plcin Ledja), Naarsafari, Thamatha (4), Aditha, Adtitha, Asabaia, 

Ualtha, et les deux detachements de l’Arnon (5). 

Les missions ou expeditions scientifiques qui ont parcouru le pays 

cn toutes directions ont decouvert un nombre important de camps, 

forteresses, fortius etpostes de surveillance. En Ledja, Phaena (Mismiye) 

nominee voici un instant, et Dhekir (6). Gouvrant Shaqqa vers le 

desert, Boutheine (T), Boudeime (8), Kh. el'Aradji (9); plus au 

Sad, Diyathe (10), Namara (11) et Deir el-Kahf. A l’interieur, Qseir 

el-IIallabat (12), Qasr el-Ba'ik (13), Oumm el-Djim&l, avant-gardes 
de Gerasa. 

La route de Philadelphie vers ‘Aqaba est jalonnee d’ouvrages mili- 

taires et de tours de guet, le passage et le haut cours de l’Arnon (14) 

etant plus particulierement proteges. Plus au Sud, les camps de 

Qsour Bcheir (15) et de Ledjoun, de Dadjaniye et de ‘Odroh (16). 

T07to; Oavarou- ot xw(j.fiTat Mw0-/]vol xara ey/ojpcov totiov). All milieu du iv8 s. Imtan 
etait une 7i6Xt? (Wadd. 2034). 

(1) Vraisemblablement Deir el-Kahf. Cf. Syr. Princ., p. 145-8. 
(2) Peut-etre Ledjoun; cf. Prov. Arab., II, p. 24-38. 
(3) Dia-Fenis. Cf. infra, p. 239. 

(4) Thainatha, Thantia; vraisemblablement Oumm el-pjimal (cf. infra, p. 233). 
(5) Un fragment de l’edit de Bersabee, commente par le P. Abel (Rev. Bibl., 1920. 

p. 264-5), vise plusieurs de ces emplacements militaires : Arejopolis, Bjetthoro et 
FArnon, dont il ne reste que les trois dernieres lettres (— cova). 

(6) Prov. Arabia, III, p. 179-180. 
(7) Ancienne Lebea; qppouptov (Wadd. 2129). 

(8) M. Dlnand, Nouvelles inscriptions (cf. ci-dessous, p. 224, n. 3), nos 107-108 (<ppoup<a 

du milieu du iv8 siecle). 

(9) Wadd. 2194 (9povpcov). 

(10) Syr. Princ., p. 340-342; R. Dussaud, Mission (cf. ci-dessous, p. 224, n. 3), p. 27. 
(11) Petit poste fortifie (Wadd., p. 522); inscription d’un « dromedarius » (Wadd. 2267; 

cf. 1946, Bosra et 2424, Rimea). C’est peut-etre dans les environs que se tenait le 
cppovpiov de Misphas, a trois jours de Bosra, ou fut exile Eulysius d’Apamee, coupable 
d’attachement a s. Jean Chrysostome (P. G., XLVII, 71). 

(12) Syr. Princ., p. 70-77; inscriptions, n°‘ 17-20. 
(13) Forteresse du debut du v° siecle (Syr. Princ., p. 80-3). 

(14) On a retrouve sur la route de Gerasa a 'Amman (Prov. Arabia, 11, p. 230-233 
et 337; Rev. Bibl., 1938, p. 423), puis au passage de l’Arnon (Prov. Arabia, 1, p. 42-3) 
un certain nombre d’acclamations a Julien. 

(15) A une quinzaine de kilometres au N.-E. de Ledjoun; inscription de la 

tetrarchie, rappelant l’etablissement des « castra praetorii Mobeni » (Prov. Arabia 

II, p. 58), a laquelle le P. Abel n’a pas manque de rattacher le pretoire >10^0^ 
nomme par le nouveau fragment de l’edit de Bersabee (Rev. Bibl., 1920, p. 264-5). 

(16) Prov. ^4ra6ia, I, p. 431-403. 
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Les origines chretiennes (1). Nous ignorons a peu pres tout (le 

l’histoire des chretientes d’Arabie jusqu’A Fempire chretien. Quelques 

passages des Actes et de s. Paul, ou l’Arabie et Damas sont nommes, 

le souvenir d’un heretique qui speculait sur Yiota, les sources litte- 

rairesne nous donnent guere que cela jusqu’au debut du in0 siecle. 

Avec Origene, F Arabie entre de plain-pied dans l’histoirc de l’Eglise; 

la reputation du grand docteur est solidement 6tablie dans la pro¬ 

vince, non moins qu’en Palestine; Beryllc, « eveque des Arabes de 

JBosra », comme l’appelle Eusebe, qui s’etait laisse tenter un inonient 

par les speculations du modalisme, fut ramene A la verite par Ori- 

gene. Retenons done qu’il y avait, des l’epoque des Severes, un 

episcopat, c’cst-A-dire des chretientes organisees dans la province 

d’Arabie; Rome etait en rapport avec dies. 

Sans doute, le christianisme professe et pratique par Philippe 

l’Arabe eut-il pour eflet de favoriser Vexpansion de 1’evangile dans 

la contree et la ville fondee par lui (Philippopolis, aujourd hui 

Shohba) devint-elle un centre chretien de quelque importance. 

L’eveque de Bosra, Maxime, fut A Antioche, en 264 et 268, l’un des 
juges de Paul de Samosate. 

Quels ravages produisit en Arabie la persecution de Diocletien et 

de Galere, il est difficile de le dire. Selon toute vraisemblance, les 

fideles d’Arabie ne furent pas mieux traites que leurs freres de 

Palestine, dont Eusebe nous a raconte les souffrances, le courage et 
la mort aux mines de FenAn. 

Au debut du iv° siecle la grande masse de la population n’avait 

pas ete touchee par la propagande chretienne : die s’en tenait aux 

cultes officiels ou aux syncretismes locaux, l’epigraphie le demontre 

abondamment. Seulement de place en place, et comme A la derobee, 

le formulaire pa'ien etait legerement corrige par des expressions qui 

revelaient un autre ideal (2), des signes chretiens etaient inscrits 

sur les pierres (3). A partir de Constantin, le christianisme va gagner 
du terrain, quoique lentement. 

Les eveches (4). Avec le concile de Nicee, nous atteignons au vif 

(1) Pour le detail, voir Particle de M. Aigrain, col. 1159-1171. 

(2) Certaines iuscriptioas semblent crypto-chretiennes. A Shaqqa (Wadd. 2115, 

fw 1 annee 162) il est tail mention de la Trorna vjp,pr). A Rimet el-I.ohf 
Wadd. -149), ou le lapicide avait sous les yeux un module de PAnthologie, on trouve 

^ elx9^?, U aTPaTl^^ ~ de m^ne a Medjdel, dans Pepitaphe d’un soldat (Wadd. 

/o\ i „ie? C^Ue ^description semble appartenir au milieu du iv° siecle. 
(d) L cX0u; est signale a Ghariye, Rimet el-Lohf, Qanawat. Relevons encore, a Bousan, 

insenp ion e « Choste, femme d’Inos le martyr, qui a porte des presents a la 
maison de la priere * ( Wadd. 2249). 

(4) Aux fastes episcopaux j entremfile, selon l’ordre chronologique, quelques details 
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dc notre enquete (1). La liste des Peres du concile, telle que vient de 

ia restituer M. Honigmann (2), nomine E Arabie au troisieme rang 

des « eparchies » qui consiitueront dans la suite le patriarcat d’An^ 

tioche (3). Cinq eveques de la province y figurent : Bosra, Phila- 
delphie, Esbous, Souweida (4), Eres de Batanee (5). 

A un concile d’Antioche de peu posterieur a celui de Nicee (6) se 

trouvent les eveques de Bosra et de Philadelphie. A Sardique (342 ou 
343) Asterius de Petra (7). 

Au concile semi-arien de Seleucie d’Isaurie (359) prennent part 

les eveques de Gerasa, Adraa, P6tra, ainsi que Barochius denomme 

« eveque des Arabes » (8). — Des cette epoque, vraisemblablement, 
il y avait un eveque a Shaqqa (9). 

La tentative de restauration paienne de Julien l’apostat fut medio- 

crement accueillie a Bosra; elle cut plus de succes k 'Anz, fut sans 
lendemain k Djouneine (10). 

A Antioche (363) se rendent les eveques de Bosra, d’Adraa et Theo- 

essentiels qui permettent de suivre Ehistoire ecclesiastique de la province. Sozom£ne 
(\ II, 20) remarque qu’en Arabie certains villages ont des eveques. 

(1) Liste — incomplete — des 4veches et de leurs titulaires dans Le Quien, Oriens 

christianus, II, 853-869. Essai de reconstitution par le P. S. Vailiie, dans Echos 
d’Orienl, II, 1898-9, p. 166-179. 

(2) La liste originate des Peres de Nic6e (Byzanlion, 1939, p. 45-6); ci-dessus 
p. 124-7. 

(3) L’ordre est celui-ci : Phenicie, Coelesyrie, Arabie, Mesopotamie, Cilicie, Isaurie. 
(4) Honigmann {art. cite, p. 17-26) a fait disparaitre l’enigmatique eveque de Sodome 

et demontre qu’au lieu de SOAOMQN, il fallait lire IOAAQN, le Zzvripos Zo66|ao>v ne 
faisant qu’un avec le 2suy5poc Acovuacaoos nomine ailleurs. — IAeveque de Sodome 
avait le titre d'eveque de Segor, plus couramment de Zoara; c’etait un palestinien. 

(5) On a discute sur l’emplacement de cette localite. Le P. Yailhe {Echos d’Orienl, 

1900, p. 334) a propose Hierapolis mentionnee par Hierocles et Georges de Chvpre. 
Le P. Lawmens {Rev. Or. chr., 1903, p. 312-3) opinait pour 'Aira ou Ure, entre Souweida 
et Bosra. Je crois qu’il faut en revenir a Waddington, mettre Eres assez pres du chef- 
lieu de la Batanee (Der'a), Lidentifier avec Aere (Sanamein), ou l’on a retrouve une 
eglise et le nom d’un eveque (cf. ci-dessous, p. 225). 

(6) Mansi, II, 1307; cf. ci-dessus, p. 124. 

(7) Asterius avait suivi tout d’abord le parti d’Arius. Revenu a l’orthodoxie, il resta 
fiddle a ses nouvelles convictions, fut exile en Libye; en 362, nous le trouvons au 
S3‘node d’Alexandrie. 

En 345, une eglise s’elevait a Oumm el-Djimal, la plus ancienne du Ilauran qui soit 
datee (cf. ci-dessous, p. 233); la meme ann^e, un colombier etait bati par des Chre¬ 
tiens a Sanamein (cf. ci-dessous, p. 225). En 350, Ursus, le comptable chretien du 
corps de cavalerie d’lmtan etait enseveli dans sa ville de garnison (cf. supra, p. 209, 
n. 8). — En 351, on construisait a Hit un sanctuaire en l’honneur de s. Serge 
(cf. ci-dessous, p. 230). 

(8) Epiphane, Ilaeres., lxxiii, 26. 
(9) Cf. ci-dessous, p. 235. 

(10) R. Aigrain, col. 1173; cf. ci-dessous, p. 227 (Bosra), 227-8 ('Anz), 229 (Djouneine). 
L’inscription de Sabinianus, a Bosra (C.l.G., IV, 8606), date peut-etre de cette epoque. 
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time ev6que des Arabes (1). Vers cette epoque, des gnostiques 

attardes, audiens et valesiens, faisaient du proselytisnie dans la 

contree (2). 
Au moment du II0 conciie (Constantinople, 381) il y a competition 

pour Bosra entrc Bagadius, elu puis depose, et Agapius (3); ils sont 

nommes a part dans les actes du conciie, tandis quo les quatre 

suffragants de la province, designee « prov. Bostrensis », sont cites 

a leur suite : Dionysias (Souweida), Adraa, Constantia, N^apolis (4). 
Treize ans plus tard, le differend n’ayant pu el re regie, Yaffaire 

d’abord evoquee a Borne etait appelee devant i’empcreur en presence 

des patriarches de Constantinople, Antioche, Alexandrie et d un nom- 

breux episcopat (5). Vers cette epoque, le christianisme penctrait 

dans le Negeb palestinien, amcne vraisemblablement par des mis- 

sionnaires de la province d’Arabie (6). 

Le metropolite de Bosra se rend a Ephese; il est, cela va de soi, 

dans le cortege de Jean d'Antioche; l’eveque d’Esbous l’accompagne, 

qui signe (7) pour l’eveque de Neve (Nawa). Ne serait-ce point un 

indice que l’episcopat de la province etait deja divise sur la question 

des deux natures? Quand il s'agit d’enqueter, en 448, sur Ibas 

d’Edesse, Constantin de Bosra se rend A Antioche avec 1’evSque de 

Cerasa (8). Des lors, il y a scission parmi les prelats, puisqu’en avril 

449, nous trouvons l’eveque d’Adraa aux c6tes de Flavien (9), tandis 

que son metropolitain et l’eveque de Canatha devaient, en aout de la 

meme annee, participer au brigandage d’Ephese (10). 

A Chalcedoine, en 451, dix-sept eveques d’Arabie sont presents ou 

(1) Socrate, Hist, cod.. III, 25. 
(2) Epiphane, Hacres., lviii (P. G., XLI, 1012; XIII, 805 C); cf. R. Aigrain, col. 

1173-4. 

(3) Mansi, III, 569. 

(4) Constantia, ou Constantine, vraisemblablement Bouraq, clans le Nord du 
Ledja. — N6apolis, cf. infra, p. 214-5. 

(5) Trente-sept 6v6ques d’apr6s la « Defense des Trois Chapitres « par Pelage (cf. 
mon edition, p. 9). La liste conciliaire donne seulement un total de vingt sieges 
(Gerland-Laijrent, Corpus Notiliarum, I, fasc. 2 [1930], p. 7-8). 

(6) Je me permets de renvoyer a mon article sur Le christianisme clans le Sud- 

Palestinicn (Revue des Sciences religieuses, 1940, p. 235-241). 
On a une inscription chretienne d’el-Qoureye datee de 389 (Wadd. 1965); une autre 

de l’annee 397, a el-Malikiyc (Wadd. 2197). — En 392, A Kafer (cf. ci-dessous, p. 231) 
on batissait une ^glise. 

(i) Synodicon, 88 (ed. Schwartz, p. 37-8); cf. Corpus Notiliarum, p. 77. 

(8) Act. XI du conciie de Chalcedoine (Schwartz, Act. Cone., II, i, 3, p. 21-22). 
(9) Op. cil., II, i, 1, p. 148-151. 

(10) Op. cil., p. 79, 183, 194. Les actes du « brigandage » nous permettent de constater 
un nouveau deplacement de la fronts re vers le Nord, jusqu’a l’Arnon : Arcopolis, en 
elTet, est citee parmi les evechos de Palestine (IIIe). 
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ont delegue leur signature A leur metropolitan reconcilie avec 

l’orthodoxie; ce sont les eveques d’Adraa, Ainos, Canatha, Constantine, 

Dionysias, Erres, Esbous, Eutimia, Gerasa, Madaba, Maximianopolis, 

Neapolis, Neela, Neve, Philadelphie, Philippopolis, Zerabene. 

Cette liste nous represente-t-elle au complet et dans son plus haut 

developpement ce que fut la circonscription ecclesiastique d’Arabie? 

ll se pourrait. Mais avant de conclure, quelques details sont a examiner, 
quelques difficultes k resoudre. 

Bon no mb re de cites episcopates se laissent reconnaitre, soit que 

ie nom ancien subsiste ou se decouvre aisement k travers l’onomas- 

tique moderne, Bosra, Adraa (= Der'a), Canatha (= Qanawat), 

Esbous (= Ilesban), Gerasa, Madaba, Neve (= Nawa), Zerabene 

(— Ezra ), — soit que des decouvertes recentes permettent de fixer a 

coup sur leur emplacement sur le terrain : Dionysias (= Souweida), 

Maximianopolis (= Sliaqqa), Philadelphie Amman), Philippo- 

polis (— Shohba). D autres identifications sont vraisemblables : 

Es-Sanamein recouvre probablement Eres de Batanee; Aenos doit 

etre une lecture tronquee de Pliaena (Mismiye); Constantine semble 
representee par Bouraq, dans le Nord du Ledja. 

Restent done a situer trois sieges episcopaux representes a Chalce- 

doine : Eutimia, Neapolis et Neela. — Eutimia n’apparait qu’une seule 

fois, a Chalcedoine precisement (1); l’orthographe authentique etait 

13robablement Eutime, qui est nominee dans la Notitia Anfiochena 

($\ o dans la lettre des archimandrites d’Arabie (2) et dans 

une inscription d Aqraba (3). Il semble qu it faille chercher Eutime 

vers Tangle frontiere de la Batanee, du Hauran et du Ledja; peut-etre 

pourrait-on songer a Harran, ou Ton a retrouve la mention d’un Theo¬ 

dore eveque et le souvenir d etablissements chretiens de quelque 
importance des la fin du ive siecle. 

Le premier eveque connu de Neapolis est Severe, qui assistait 

au concile de 381 a Constantinople; le second est Chilon, nomine 

a Chalcedoine. La localite est enregistree par Hierocles (n° 722, 10) 

et Georges de Chypre (n° 1067); elle ne figure point dans la Notitia 

Antiochena. Oil placer cette Neapolis? Vraisemblablement k Kh. en- 

Nile, en Batanee (4). — Et je suis tente de pousser Thypothese un peu 

(1) Son eveque, Anastase, est represente, comme la plupart de ceux de la province 
par le metropolite. 

(2) Cf. infra, p. 225, n. 6 (n° 64). 

(3) Ewing, Greek and other inscriptions (cf. infra, p. 224, n. 3) n° 30 : xi XtOapia oko 
EOtcVy)?. * 

(4) Cf. Dussaud, Topographie, p. 342. 
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plus avant. On sait qu’figerie assista 4 la « revelation » de Job k 

Carneas. Carneas, nous dit-elle, cst la cite dc Job et s’appelait 

naguere Dennaba; elle est A liuit etapes de Jerusalem; on y trouvc 

un eveque, un clerge, une eglise (1). De toute fagon, Egeric nous 

amene aux abords immediats de Skeikh Miskin (2), oil l’on a trouve 

le nom d un eveque, Ihomas, sous 1 episcopat duquel fut commence 

un sanctuaire de saint Michel (3). Jc serais porte A croirc que 

Carneas est un doublet de Neapolis et que Kh. en-Nlle correspond k 

Tun et a l’autre de ces deux anciens noms. Nee la me paralt repre¬ 
sentee par Mousliennef (A). 

Avecles dix-huit eveques —metropolite et suffragants— nonmies k 

Chaicedoine la hierarchic « arabe » est-elle au complet? Jc le crois, 

mais a condition d’introduire une petite addition. Au concile de Se- 

leucie (359), le dernier signataire, apres Germain de Petra, est Earo- 

chius i%{Gy.o%oq ’ApagCa; et, quatre ans plus tard, a Antiocbe, I’avant- 

dernier des eveques nominees est Theotime (eveque) des Arabes. A 

Chaicedoine, parmi les eveques d’Osrhoene et de Plienicie II0 (Liba- 

naise) interviennent deux prelats eOvcu; 2apay.Y)V(5v, Jean etEustathe; 

a ce dernier, de meme qu’au metropolite de Bosra, sera adressee 

l’encyclique de l’empereur Leon; dans la suite, un eveque des Sarrasins 
fera partie des suffragants de Damas. 

Tels sont les faits. E. Schwartz les recusait en partie et voulait que 

Teveque des Sarrasins d’Osrhoene fut un intrus (5) qu’on devait iden¬ 

tifier avec l’eveque des Paremboles de Palestine lro; nos documents 

ne permettent pas cette suppression : feveche des Paremboles cst 

parfaitement atteste depuis 431 jusqu’en 530; il est « palestinien » et 
non « arabe ». 

Comment done expliquer cette presence, depuis le milieu du 

iv° siecle (6), d’un eveque « des Arabes », voire de deux eveques 

« sarrasins » dans le patriarcat d’Antioche, l’un au voisinage de 

Damas, l’autre sur l’Euphrate? Je ne vois d'autre solution que de 

(1) Ed. Geyer, p. 55-60. 

(2) Cf. Clermont-Ganneau, Rec. arch, orV, p. 8-14 : Dannaba cl le pays de Job; VI, 
p. 128-144 : La «peregrinalio » de sainte Silvie; R. Dussaud, Topographic, p. 328-9, 332, 
344-5. 

(3) Fossey, Inscriptions de Syrie (Bull. Corr. Hell., 1897, p. 52, n° 48). 

(4) Cf. ci-dessous, p. 232. — De ce qu’on a trouve l’inscription d’un dv^que a Bou- 
san ou d’un archeveque a liman (cf. ci-dessous, p. 230) on ne peut conclure que 
ce furent des residences episcopales. 

(oMd. Cone., II, vi (Prosopographia et Topographia), p. 36. 

\ ^ ,n £eU.^ m^me se demander si l’institution ne remonte pas plus haut, certaines 
istes de Nicee nommant un llx^Xo- Tar)vd>v, e’est-a-dire des Tavaye ou « des Arabes ». 
If. Homgmann, Real-Encyclopaedie de Pauly-Wissowa, art. Ta^voC 
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retcnir qu il y eut des ce moment-14 un embryon de hierarchic dans 

les chreiientes nomades; cette hierarchie, les phylarques ghassanides 

essayerent, au vi° siecle, de l’organiser a leur profit, avec l’aide moiio- 

physite; les Musulmans etaient depuis longtemps maitres de la 
contree qu’elle subsistait encore. 

hnh e Chalcedoine et le milieu du vie siecle, nous ne connaissons 

aucune manifestation collective de l’episcopat d Arabie. L eglise, 

durant ce siecle, est cn plein travail d’evangelisation; la longue 

periode oes constructions monumentales a deja commence. Point 

d annee on presque qui nc soil marquee par l’ouverture d’un chan- 

tier ou l’achevement d’un edifice religieux, et cette activite s’est 

poursuivie pendant plus de deux siecles. Aussi la province sera-t-elle 

peuplee, tout comme la Syrie et la Palestine, de sanctuaires dont les 

proportions et la ligne nous etonnent, dont la solidite et Fharmonie 

lm peu severes sont demandees aux lois les plus strictes de l’architec- 

(ure. Point de statues, une decoration sobre, un role precis reclame 

de cliaque bloc, 1 absence de bois compensee jxar un judicieux emploi 

de la pierre, les grands espaces couverts par des coupoles soigneuse- 
ment epauiees (1). 

Avec Justinien, nous assistons 4 un remaniement de Fadministra- 

tion civdle de la province (2). Sous son regne et son contrdle, le 

v1 * 3 4 * * 7 concile delibere 4 Constantinople, on sait avec quelle liberte ; le 

metropolite de Bosra et Feveque d’Adraa y assistent et signent les 

proces-verbaux des seances (3). C est precisement 4 cette assemblee 

qu on a tente de laire remonter le principe d une nouvelle distribu¬ 

tion des eveches de Palestine et d’Arabie, au plus grand profit du 

patriarcat de Jerusalem; j en parlerai dans un dernier chapitre 
reserve 4 la Notitia Antiochena de 570 (4). 

(1) Ces cglises oat quelquefois remplace des temples desaffectes ou ruines (Gerasa. 
Qanawat, Shaqqa, Bousr el-Hariri, Ezra'), une synagogue (Gerasa) ou un pretoire 
(Mismiye). 

(') Nov. 102, de moderatore Arabiae (an. 536); cf. Basil. VI, 15. Justinien apres avoir 
constate Baffaiblissement du pouvoir civil dans la province, decide de renforcer son 
autonte et de la confier a un haut magistrat de meme rang que le due, charge de faire 
renti er les impots et de maintenir l’ordre. II semble, a la lecture de ce document, que 
les troupes stationnees a l’interieur du pays releveront directement et uniquement du 
moderator, le due etant de facon particuliere responsable des frontieres 

(3) Mansi, IX, 173-177; 1111-4; 389-396. 

(4) Ci-dessous, p. 311. Je note seulement ici l’ordre assigne a chacun des eveches 
dans la Nolitia; Ainos et Neapolis y sont omises, mais cinq autres cites sont inserees, 
<.ont les (iveques sont appeles : $' 6 t' 6 ’AXafxovawv, iy' 6 IlapcuSo)^:. 
iV 6 XpvfJonoXew;, x' 6 Aovpea?. 
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L'arrivte des Musulmans. II nous faut franchir d un seul coup 

la duree d’un sieclc environ pour arriver a l’invasion de 1 Islam 

et A la ruine a peu pres totale du christianisme dans la province 

d’Arabie. Avant mcme d’avoir emporte la Mecque, Mahomet pousse 

des reconnaissances vers la Svrie, sachant bien que le jour oil elle 

sera entre ses mains, la Palestine sera a sa mcrci. 

La premiere tentative (1) ayant echoue lamentablement, Mahomet 

reunit d’assez gros contingents — 3.000 homines, nous dit-on. 11 

tient A etablir solidement son prestige sur les tribus arabes, inais 

aussi A se procurer, en vue de l’expedition procliaine contre la 

Mecque, de bons cimeterres qui se fabriquaient dans le pays de 

Moab.Des instructions precises sont donnees aux conquerants : d’abord 

inviter les populations A embrasser 1 Islam et gagner ainsi le droit 

de partager les profits de la couquete; si elles refusent Fofire ainsi 

presentee, les soumettre A la djizyah ou les exterminer. Sans grande 

difficulty les pillards du Iledjaz arriverent A Ma'an (2) et Feurent 

bient6t depassee; de 1A, remontant la voie romaine en direction de 

Philadelphie ('Amman), ils arriverent jusqu’A Masharif (3), ou ils 

se heurterent aux forces byzantines grossies des contingents arabes 

locaux (4). Assaillis au moment meme qu its avaient choisi pour 

l’attaque, les Medinois durent reculer precipitamment jusqu’A 

M6teh (5), au sud de Kerak, et furent aneantis (sept. 0*29). Ce qui 

resta de l’expedition rentra A Medine sous la conduite de KliAlid b. 

al-WAlid. 

La Mecque prise (janvier 030), Mahomet se sentit en mesure de 

reprendre la conquete. Le prince chretien d’'Aqaba fut des premiers 

A se concilier ses bonnes grAces, moyennant paiemcnt de la djizyah. 

Durant Fete de 032, une razzia en Moab reussit A souliait : la route 

du Nord paraissait libre. Les annees 12-13 de l’hegire (tin mars 033 

— fin fevrier 035) furent, en eflet, desastreuses pour la puissance 

byzantine en Syrie e4t en Palestine. Alors que les troupes grecques 

rassemhlees dans le haut Yarmouk se jiortaient vers le Sud de la 

Palestine pour proteger Jerusalem menacee, KhAlid h. al-WAlid, qui 

avait sauve du massacre les derniers combattants de Moteh, sur- 

(1) Je me contente de resumer ici L. Caetani, Annali dell’ Islam, vol. II, t. I (a. II. 
8-lop 

(2) Vraisemblablement le de Theophane (a. 6123). 
(3) Peut-^tre Mesherfeh, pres d’Oumm er-RasAs, comme l’a conjecture le P. Abel 

[Rev. Bibl., 1936, p. 250). 

(4) Theophane (a. 6123) :... to-j; cTpaxicoxat; tujv TrapafviXaxoov xfjc ep^ou. 

(5) Theophane : ev '/0)PtV eTrcXeyo^evco MoOou;. 



218 LE PATRIARCAT D’ANTIOCHE. 

venant a 1’improviste d’lrak et de Palrnyre, tombait sur la Ghouta 
' avnl 634) ct> sans perdre de temps a assieger QanawAt et Bosra, 
eoui'ait rejoindre les forces medinoises au milieu de la 'Araba. La 
bataille d Ajnadaln (30 juillet 634) ouvrait aux Musulmans les cam- 
pagnes de Palestine et de Syrie; apres la defaite du Yarmouk, les 
troupes byzantines abandonnerent la contree, 4 part quelques places 
lortes qui resisterent quelque temps encore. 

Pas plus en Arabic qu’ailleurs, l’lslam ne commenga par etre per- 
secuteur : ll avait trop besoin de ressources pour entroprendre 
< abord d exterminer les contribuables; au surplus, Mahomet avait 
recommande une politique de conciliation. C’est pourquoi on ne sera 
aucunement surpris d’assister 4 des constructions ou des refections 
,edlflces chretiens longtemps apres l’installation des Musulmans dans 
la contree. 

La situation cependant fut bientdt precaire; il n’est, pour sen 
rendre compte, que de lire la correspondance du pape Martin lor au 
lendemain du concile remain de 649 (1) : l’heresie monothelite ajou- 
tant ses ravages 4 ceux de la conquete, il n’y a plus, pour ainsi dire, 
<le hierarchic dans le pays; c’est afin d’assurer sa continuation que 
to pape fait de Jean de Philadelphia son vicaire aussi bien dans le 
patnarcat d’Antioche que dans celui de Jerusalem. C’est peut-etre 
4 cette epoque-14, dans un temps oil toutes les communautes chre- 
tiennes du liassin oriental de la Mediterranee etaient confiees 4 la 
sollicitude de leveque de Philadelphia, qu’il faut attribuer la mo- 
sclique de Md in, ou se trouvent precisement nommees et figurees 
des villes d’Arabie et des trois Palestines (2). 

Les lettres du pape Martin laissent entendre qu’il n’y a plus que 
deux eveques en Arable (Philadelphie et Esbous), de meme qu’il 
n en reste que deux en Palestine (Bacatha et Dora), et l’epigraphie 
vient renforcer cette impression que le peuple chretien fut bientdt 
privo de ses cadres. Est-ce pur hasard que les dernieres inscriptions 
d Arabie ne tassent aucune mention d’eveques ou de pretres? A Kafcr, 
par exemple, en pleine montagne druse, on commence en 652 une 
egli.se de s. Georges : aucun membre de la hierarchie, 4 quelque 
degre que ce soit, n’est nomine. En 662-3, on precise que ce sont 
les fideles de Madaba qui oifrent une mosalque 4 leglise de la Vierge 
(TicouJjj y.a’i 7r?o0uiJ.ta tou ®iAo-/picr-ou Xaoij iijq TriXew? MeSagwv); 
quand on se remet devant les yeux le formulaire des preccdentes 

(1) .Jafpe, 2004-2070. 

(2) Cf. ci-dessous, p. 222. 
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dedicaces, cette omission de toute hierarchic ne pent manquer de 

frapper. Meme constatation A Orman, en GG8. Enfin, la dcrniere 

inscription chretienne datee de la region (an. 735) porte simplement 

la croix dans son milieu. Le dernier souvenir de FArabie byzantine 

nous vient des artisans potiers de Gerasa : un siecle apres l’etablisse- 

ment de l’lslam, ils conservaient encore dans leur technique des 

traditions chretiennes (1). 

Il nous faut maintenant, apres l’essai de synthese des pages prece- 

dentes, adopter un ordre strictcment topographique, demander a 

quelques monuments Merits, surtout aux inscriptions et aux mines, 

ce que fut l’expansion chretienne dans la province d’Arabie. Par- 

courant le pays du Sud au Nord, nous nous arreterons d’abord dans 

le Belqa et FAmmonitide, puis dans la Batanee, FAuranitide et le 

Ledja (2). 

2. I)e l’Arnon au Jabboq (Belqa). 

fiveches : Esbous, M&daba, Philadelphie, Gerasa. 

‘Amman occupe Femplacement de Philadelphie, dont Feveque, 

Cyrion, assiste aux conciles de Nicee et d’Antioche (330?); les actes 

de Chalcedoine nomment Eulogius. L’epigraphic a rendu le nom 

d’un autre eveque, Polyeucte (3); Jean, vicaire du pape Martin, a etc 

(1) Cf. ci-dessous, p. 224. — II y avail encore des Chretiens pour s’occuper de l’em- 
bellissement de l’eglise de Ma'in en 719-720 (cf. ci-dessous, p. 222). 

(2) Je laisse done deliberement de cdte Edom et Moab, parce qu’ils sont devenus 
palestiniens. Edom, au Sud du 0. el-Hesa, ful englobe un peu apres le milieu du 
ive siecle dans la nouvelle province de Palestine IIP. Un evOche s’y trouvait qui fut jadis 
« arabe », celui de Petra; e’etait la metropole (cf. Memorial Lagrange, p. 218, 220). 
Je doute qu’Augustopolis soit a localiser a 'Odroli, ou Ton a seulement retrouve une 
eglise dans le camp romain (Rev. Bibl., 1898, p. 445-0). 

Moab, entre le O. el-Hesa et l’Arnon, avait un 6v6ch6, Areopolis (Rabba), que nous 
voyons transfere a la Palestine IIP a partir de 419 (brigandage d’fiphese); les mines 
de Rabba sont importantes, on y a reconnu une eglise (cf. Prov. Arabia, 1, p. 54-59). 
Au sud de Rabba, Kerak possede egalement des mines de l’(5poque byzantine (cf. 
Musil, Arabia Pelraea, I, 1907, p. 45-62). Des inscriptions profanes de Kerak ont et6 
etudiees par Clehmont-Ganneau (liec. arch, or., IV, p. 80-82); des steles chretiennes ont 
ete editees par Wilson (Pat. Expl. Fund., 1900, p. 69-70), L. Jalabert (Mel. Fac. Or., 
Beyrouth, 1906, p. 161-4), A. Alt (Zeitschr. D. Pal. Ver., 1928, p. 218-233; cf. Suppl. 
ep., VII, n°* 935-947; elies portent les dates 476-7. 569-70. 582-3), P. Abel (Rev. Bibl., 
1 30, p. o65-6 : juin 661); un certain noinbre sont rassemblees a l’hdpital italien. — 
Plusieurs eglises se reconnaissaient naguere a cote des temples de Dat-Ras (Prov. 
Arabia, I, p. 61-68), mais les mines meme ont a peu pres disparu (Rev. Bibl., 1936, 
p. 250); au printemps de 1938, on a trouveune inscription chretienne du vie-vnc siecle, 
datee selon le calendrier des Seieucides (Rev. Bibl., 1938, p. 559-560). 

(3) Rev. Bibl., 1908, p. 569. 
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nomme voici un instant. La Notitia Antiochena cite Philadelphie 

au second rang1 2 3 4 5 6 7 8 9 des suffragants de Bosra (1). Le plan des mines de 

‘Amman indique une eglise et une chapelle (2). 

11 y avait un eveque d’EsBOUs (Hesban) ANicee, Gennade; a Ephese, 

nous trouvons Zosis, qui vivait encore au moment de Clialcedoine, 

ou son metropolite signa pour lui; Theodore d’Esbous vient d’etre 

nomine par le pape Martin. Esbous figure dans la mosaique de 

Ma'in, dont il sera bientAt question, et dans la « description » de 

Georges de Ghypre (n° 1066); la Notitia Antiochena fait d’Esbous 

(5 ’A'jgojvBwv) le cinquieme des suffragants d’Antioche (3). — G’etait 

peut-etre un eveque d’Esbous, ce Theodose dont le nom a ete re- 

trouve sur une mosaique de Yadoude, a mi-chemin d’Hesban et de 

‘Amman; nous ne sommes guere mieux renseignes sur l’epoque oil 

ii vivait (4). 

Le plus ancien eveque de Madaba est Gaianus dont le nom figure 

parmi les signataires de Ghalcedoine (5). L’exploration arcbeologique 

de MAdaba (6) nous a rendu, en plus de la celebre carte-mosa'ique, le 

nom de plusieurs eveques en meme temps que des temoignages de 

leur activite dans leur ville et leur circonscription. En 578-9, 

sous l’episcopat de Serge, feglise des SS. ApAtres etait achevee (7); 

en 595-6, le meme Serge voyait s’elever de terre l’eglise de l’Elia- 

nee (8); en 597, Serge est encore nomme dans la chapelle du baptis- 

tere du Siaghah, dont il sera question dans un instant. En 603-4, le 

pretre Leonce fondait et decorait une nouvelle eglise (9); il achevait 

(1) Nominee par Hierocles (722, 9) et Georges cle Cliypre (n° 1065). 
(2) Syr. Princ., p. 61. 
(3) Sur les mines d’Hesban, cf. A. Musil, Arabia Pelraea, I, p. 383-393. 
(4) Rev. Bibl., 1903, p. 435 : ’Err! to-j Oeocrs^eataTou) xai ocrtcotaTOu 0£o3o«7iou £7U(tx(677ou) 

E^yicptoOy] to £V (xr^vi rapTTt(£)ou '/po(vot?) ax' iv6(tXT:wvo;), Iv zxomq e£[ ]. Le 
nombre des centaines fait defaut. En combinant l’ere des Scleucides, encore en 
usage dans la region a cette 6poque, avec l’indiction, on aurait 653 ou 654; Bruennow 
(Prov. Arabia, III, p. 340) propose de lire Tindiction o' et Tan nee e£<t' (ere d’Arabie), 
soit 370; Alt (Zcitschr. D. Pal. Ver., 1932, p. 133-4) prefere Fere de Pompee (e?;?') et 
arrive de cetie facon a 502-3 de notre ere. 

(5) On lit dans la vie de S. Euthyme par C'yrille (§ 34) que Gaianus devait sa promo¬ 
tion a Antipater de Bosra; il y a lieu d’en douter, car Gaianus etait eveque avant 
Antipater, qu’on ne voit apparaitre qu’apres Ghalcedoine. 

(6) Cf. A. Musil, op. citp. 112-123. En 1902, on connaissait une douzaine d’eglises 
a MaMaba (Rev. Bibl., p. 599). — On a des monnaies anciennes de Madaba; elles portent 
le bust.e d’Elagabal et la Tyche locale (E. Babelon, Comples rendus de VAc. des Inscr. 
el Belles-Lctlres, 1898, p. 388-394). 

(7) Rev. Bibl., 1902, p. 426-8. 
(8) Rev. Bibl., 1897, p. 652; cf. Pal. Expl. Fund., 1900, p. 73. 
(9) R. Savignac, Nouvelle inscription grecque de Madaba (Rev. Bibl., 1911, p. 437-440). 
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en 607-8 l'Elianee entreprise par Serge et, devena eveque, assistait 

a la fin des travaux de la chapelle de la Vierge au SiAghah. En 062- 

3, enfin, alors quo les Arabes etaient depuis bientbt trente ans dans 

le pays, lepeuple chretien de MAdaba dediait ane mosaliquc k la Vierge 

dans E eglise de son no in (1). 

A Madaba se rattachait — du nioins k partir de la fin du vi° siecle 

— l’eglise du mont Nebo (le SiAghah), d ou Moysc contempla, avant 

de mourir, la terre promise. Les fouilles du P. Sailer out mis a jour 

une eglise spacieuse flanquee auSud dedeux chapelles en enfilade (2); 

Tune de ces chapelles — la ch. baptismale — fut achevee en 597 sous 

l’episcopat de Serge (de MAdaba), Martyrius etant higoumene ; Eautre 

— la ch. de la Theotocos — le fut sous Lepiscopat de Leonce (done 

apres 007-8) et l'higoumenat des deux pretres Martyrius et Theo- 

dore (3); le nom d’un autre higoumene, Alexandre, est associe a des 

travaux de refection (A). Cette eglise du vie-vne siecle semble avoir 

pris la place d’un edifice chretien k plan trefle du ive siecle, bAti lui- 

meme sur une construction plus ancienne. Dans les environs iinine- 

diats, on a decouvert des locaux inonastiques. Notons que rien de 

tout cela — eglise spacieuse, chapelles, monastere, juridique de 

leveque de MAdaba — n’apparait dans la description du Nebo par 

Egerie (5). 
C est encore a MAdaba qu’il faut rattacher el-Mehayet, qui n en est 

eloigne ([ue de quelques kilometres au Nord-Ouest. Dans une 

mosaique (0), dont le style se rapproche de celles de MAdaba et du 

SiAghah, on invoque saint Lot et saint Drocope et l’on marque que 

(1) Rev. Bibl.y 1892, p. 641; Prov. Arabia, 111, p. 360. 
(2) L’Jglise du mont Nebo {Rev. Bibl., 1934, p. 120-7); De inscriplionibus in monte 

Siaghah Anlo?iianum, 1934, p. 345-360; P. Bagatti, Edifici cristiani nella regione del 
Nebo (Rivista di arch, crisliana, 1936, p. 101-128). 

(3) Rev. Bibl1934, p. 124-5; Anion., p. 352, 354. 
(4) Anton., p. 356... avjvcVswQr) 6 ayto; toko;. 

(5) Geyer, p. 52-3. Dans YItinerarium, en efifet, le soinmet du N^bo n’occupe que 
peu de place: Egerie y mentionne une modeste eglise « ecclesia non grandis », qui 
pourrait bien etre cet edifice « trefle » dont les traces out <He relevees k l’abside de 
l’eglise du vi*-vue siecle. C’est plus bas, aux sources, que se trouvent les principales 
fondations religieuses — eglise et retraites inonastiques; dans la plaine, on localise le 
souvenir des dernieres grandes actions de Movse, son eantique et la benediction 
du peuple d’Israel. D’autre part, on a l’inipression que c’est l’eveque de Livias qui a la 
juridiction, et son clerg^ le soin des pelerins. 

(6) P. Lemaire, Mosaiques el inscriptions d'el-Mehayel {Rev. Bibl., 1934, p. 385-101; cf. 
P. Abel, Rev. Bibl., 1914, p. 112-5; P. Bagatti, dans Rev. di arch, crist., 1936, p. 128-111; 
E. W(eigand), dans Byz. Ztschrfl, 1935, p. 236-7. On a retrouve ciiftj eglises dans la 
localite. 



222 LE PATR1ARCAT D’ANTIOCHE. 

l’edifice fut acheve sous lepiscopat du venerable eveque Jean. Lannee 

nest point indiquee, mais seulement l’indiction 6. Retenons pour 

vraiseniblable qu’il s’agit des annees 617 ou 63*2: Jean serait le 

dernier eveque de Madaba dont le norri nous est parvenu. — La 

Notitia Antiochena indique MAdaba au 46 rang des suffragants de 

Bosra (1). 
Ma in n’etait guere connue jusqu A ces dernieres annees que par les 

repertoires d’Eusebe-Jerome et de Georges de Chypre (2). Une pierre 

chretienne decouverte au debut du siecle se rapporte a la dedicace 

dun edifice religieux et devait donner le nom dun eveque; 

malheureusement celui-ci fait maintenant defaut, non moins que la 

date (3). Par contre, une recente decouverte nous a rendu une 

curieuse mosaique, fort endommagee helas! paries iconoclastes mu- 

sulmans (4). Cette mosaique est entouree d une large bordure «topo- 

graphique », dont il ne reste que la moitie A peine, ce qui rend de¬ 

licate son interpretation; dans la partie qui subsiste sont figurees et 

nominees des cites importantes des trois Palestines et de la province 

d Arabic (Nicopolis, Eleutheropolis, Ascalon, Maioumas, Gaza, 'Odroh 

Gharacmouba, Areopolis, Gadara, Esbous, Beclmounim = M4 in); 

Eensemble peut etre date de la fin du vie siecle ou du debut du vn°. 

La mosaique porte des signes evidents de restauration. — A l’entree 

de 1 eglise ou elle s etendait se trouve une inscription en lettres 

noires sur fond blanc; fort abimee, elle a conserve une date, l’indic- 

tion 3 et l annee yj£{= 719-720); ce serait l’avant-derniere inscription 

datee de la province. Le P. de Vaux a ingenieusement conjecture que 

la persecution iconoclaste aurait ete le fait d’Omar II —persecution 

reprise et amplifiee par son successeur, Yezid II — et quaussitOt 

apres les chretiens de M&'in, reparant au mieux la mosaique, auraient 

marque par l’inscription de l entree le souvenir de la restauration. 

D’un mot, en 719-720, il y avait encore a Ma'in une communaute 

agissante. 
Oumm er-RasAs conserve les mines d’une eglise byzantine (5); a 

Qal'at Samra (anc. Gadda) plusieurs linteaux avec symboles chre- 

(1) Madaba est nommee dans Hierocles (722, 6) et Georges de Chypre (n° 1062). Une 
croix byzantine a ete recemment retrouvee (cf. Rev. Bibi1924, p. Iu9-111). 

(2) Beelmaus, dans YOiomaslicon, qui en fait un bourg important et semble la 
rattachera Esbous; Georges (n° 1084) l’appelle B.XpavoO;. 

(3) A. Jaussen et R. Savignac, Mission archeotogique en Arable, 1909, p. 299. On a 
garde a Ma'in le souvenir d’une inscription portant le nom de Theodore eveque; 
serait-ce le correspondant du pape Martin, Theodore d’Esbous? 

(4) R. de Vaux, La mosaique de Mal 2 3 4 5in (Rev. Bibl., 1938, p. 227-258). 
(5) Rev. Bibl., 1898, p. 438; 1936, p. 244. Sur O. er-Rasiscf. Prov. Arabia, III, p. 63-/2. 
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tiens(l); A Oumm el-\V4lid, au Sud-Est de MAdaba sur la route 

orientate, restes d’eglise byzantine (2); et de meme a Ziza (3). 

Gerasa, i^ar sa situation geographique au centre du 'Adjloun, — 

entre l’Ammonitide, la Batanee et l Auranitide, — tient une place A 

part dans la province d’Arabie; non moins par l importance de ses 

monuments et souvenirs chr5tiens; du point de vue qui est presente- 

ment le nAtre, elle ne semble avoir connu la prosperity que vers la 

fin du v° siecle et durant le regne de Justinien (4). 

Le plus ancien eveque connu est Exeresius, que nous trouvons au 

concile semi-arien de Seleucie (359). En 448, le proces d’lbas d’Edesse 

amene A Antioche Plancus (5), represente A Clialcedoine par son 

metropolite; en 464-5, Claude faisait la dedicace de l eglise des saints 

prophetes, apbtres et martyrs (6); un peu plus tard, il est question 

dun eveque du nom deMarianus(7) et, vers 495, dePevequc Enee (8). 

En 496, 1 eglise de s. Theodore etait achevee (9). Sous lepiscopat de 

Paul — aux alentours de 530 — plusieurs autres eglises etaient 

encore terminees : celle de s. Procope (10), celle de s. Georges (11), 

celle de la synagogue (12), celle de s. Jean-Baptiste (13); en 533, la 

chapelle des ss. Cosine et Damien (14); plus tard, sous l’episcopat 

.d’Anastase, les Eglises des ss. Pierre et Paul (15); puis celle des 

Propylees (16). En 611, enfin, une derniere eglise etait achevee par 

(1) Syr. Princ. Appendix, p. XV. 
(2) Prov. Arabia, II, p. 90. 

(3) Entre Madaba et Mschatta, mentionnee par Not. Dignilalum; cf. Prov. Arabia, 
II, p. 94 et F.-M. Abel dans Rev. Bibl1928, p. 594-7. 

(4) L’histoire de Gerasa, profane et chretienne, est aujourd’hui singulidrement 
avancee par l’excellent ouvrage de Carl II. Khaeling (Gerasa, city of Decapolis... pu¬ 
blished by American Schools of Oriental Research, New Haven, Connecticut, 1938), ou 
Ton trouvera le repertoire complet des monuments et des inscriptions. Les chapitres 
qui vont davantage a notre objet sont les suivants : p. 62-9, Gerasa in late Roman 
and Byzantine times; 171-262 : The Christian churches (J. W. Crowfoot). 

(5) Nomme dans une inscription de 454-5 (Kraeling n° 296). 
(6) Kraeling n° 298. 

(7) v°-vie s. (Kraeling n° 289). 

(8) Dedicace d’un temple transform^ en Eglise (?); Kraeling n° 299. 
(9) Kraeling n° 300; cf. n° 336. 
(10) En 526 (?); Kraeling n° 304. 

(11) En 529-530; Kraeling n° 309; cf. nOB 317.305. 
(12) En 530-1; Kraeling n° 323. 

(13) Kraeling n05 305.306. Le nom de Paul deja trois fois rencontre (n08 304.306.309) 
se retrouve a, la restauration d’un portique (n° 293). 

(14) Kraeling n°8 311. 314 (cf. 305). 

(15) Kraeling n° 32/; cf. 328.329, ou Anastase est nomme. 
(16) En 565 (Kraeling n° 331). 
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leveque Genesius (1). — Gerasa fut prise par les Musulmans en 63 V- 

635. ' \ 9H|I 

Un modeste souvenir de la persistance des traditions chretiennes a 

Gerasa doit etre nomine : il s’agit d’une lampe des annees 7VV-5 

portant une legende grecque : « Lalumiere du Christ Grille belle pour 

tous » et une autre, en caracteres « couliques », donnant le nom de 

1’artisan (2). — L’eveque de Gerasa est nomme au premier rang des 

suffragants de la province dans la Notitia Antiochena. 

3. La Batanee. 

E veches Adraa, Eres, Neapolis, Neve. 

La contree que nous devons maintenant parcourir forme le centre 

et le Nord de la province d’Arabie. Gommen^ons par la bordure occi- 

dentale, la Batanee — A l’Ouest du chemin de fer du Hedjaz; de la, 

nous nous transporterons en Auranitide et en Trachonitide, ou 

Ledja (3). 

(1) En 611 (Kraeling n° 335). 
(2) Rev. Bibl., 1805, p. 591-2; 1898, p. 485-490. Une autre lampe avec l’inscription 

npoxto7ri? Mifo^ou et la croix, dans Zeilschr. D. Pal. Ver., 1913, p. 262. 
(3) Je suis les divisions et l’ordre marques par M. Dussaud dans sa Topographie 

(p. 323-381); la plupart des locality que je citerai se trouvant deja nominees dans cet 
ouvrage fondamental, il m’a paru inutile d’y renvoyer de facon plus detaill^e. D’autre 
part, je ne retiens que les lieux interessant l’histoire ancienne du christianisme. 
— Comme j’aurai a me reporter constamment a l’exploration archeologique de cette 
partie de la province, je donne la liste des ouvrages le plus souvent cites dans la 
suite : 

Vogue, Syr. cenlr. = M. de Vogue, Syrie cenlrale. Architecture civile et religieuse du 
Iet au VIP siecle, 2 vol., 1865 et 1877. 

Wadd. — H. W. Waddington, Inscriptions grecques et lalines de la Syrie, 1870. 
Ewing = Greek and other inscriptions collected in the Hauran, by the Rev. 

W. Ewing {Pal. Expl. Fund, 1895, p. 41-60, 131-160, 265-280, 346-354). 
Dussaud, Voyage — R. Dussaud et F. Macler, Voyage archeologique au Safci et dans 

le Djebel-Druz, Paris, 1901. 
Dussaud, Mission = R. Dussaud, Mission dans les regions deserliqucs de la Syrie 

moyenne, avec la collaboration de F. Macler (extrait des Nouvelles archives des Missions 
scienti/iques, t. X, 1903). 

Prentice — Part III of the publications of an American archaeological Expedition 
to Syria in 1899-1900. Greek and Latin inscriptions by \V. K. Prentice, 1908. 

Syr. Princ. — Publications of the Princeton University Expedition to Syria in I90k- 
1905 and 1909. Section A : Southern Syria. Division II : Architecture. Division III : 
Inscriptions. — 1. Ammonias (inscr. 1-9); 2. Southern Hauran (inscr. 10-231); 3. Umm 
Idj Djimal (inscr. 232-522); 4. Bosra (inscr. 523-600); 5. Hauran Plain and Djebel Hauran 
(inscr. 601-765); 6. Si' (Seeia; inscr. 766-782); 7. Ledja (inscr. 782-805). Tous ces fasci¬ 
cules ont paru a Leyde entre 1907 et 1921. Le renvoi aux pages se rapporte a la divi¬ 
sion II, le renvoi aux numeros vise la division III. 

Dunand, Nouv. inscr. — M. Dunand, Nouvelles inscriptions du Djebel-Druze et du 
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Adraa (Der'a). Le plus ancien eveque connu est Arabion, qui se 

trouve au concile de Seleucie (359) et k celui d’Antioche (363); 

Uranius est a Constantinople en 381 ; Proclus assiste Flavien a Cons¬ 

tantinople (448-449)- et se rend a Chalcedoine deux ans plus tard. 

Dorymenius figure au V° concile (553). Dans la Notitia Antiochena, 

Feveque d’Adraa occupe le troisiemc rang des suffragants de Bosra. 

L’epigraphie chretienne est a peine reprcsentee parnii les nombreuses 

pierres de Der'a (1). 
Aere. ll faut, je crois (2), identifier 'Epyj; ou 'Eppr^ des documents 

conciliaires avec Sanamein. A Nicee, nous trouvons le premier eveque 

de la ville, Sojicaxpeg xijq Baxavat'a*;. Jean est represente par son 

metropolite (u^ep Iwawoj Eppyjc) au concile de Chalcedoine. 

L’epigraphie a livre le noni d un troisieme eveque, du noni de 

Blarios (3). "Epyjc occupe le liuitieme rang dans la Notitia Antiochena. 

On a signale a Sanamein un colombier de Farmee 345 avec des 

chrismes (4) et fait observer que le Tychaion a pu servir de modele 

aux basiliques de Syrie (5). 
Aqraba (Nord de la Batanee, a 1’Ouest de Sanamein) possedait un 

cloltre de s. Etienne et un autre de Fabbe Titus (6); on y a decouvert 

une demi-douzaine de pierres chretiennes (7). 

A Deir Eyyoub, au Sud de Nawa, une pierre de I an 641 rappelle 

la mise en place d’un linteau et nomine l’higoumene Elie (8). 

Djabiya avait un monastere de s. Serge (9). 

Djasim garde quelques inscriptions chretiennes (10). 

Iiauran {Rev. Bibl., 1932, p. 397410, 561-580; 1933, p. 235-254); continuation dans 

Melanges Dussaud, p. 559-570. 
(1) Dedicace sur un linteau paten desaffect^ {Syria, 1925, ]). 233-4). — Dans le Synec- 

deme (723,5), on trouve la forme "Aopa; dans Georges de Chypre (n° i960) ’'Afipaao;. 
I/? P. Vailhe {£chos d’Orient, II, 1898-9, p. 168, 172) pense qu’il s’agit d’un doublet. 

(2) Cf. ci-dessus, p. 212, n. 5. 
(3) ’Ent BXaptou emaxortou (xa,r£)T£9ri 6 6£(j.£Xco<; tou aycov Ma(xa)p(ov. f f. P. Abel. Une 

eglise a es-Sanamen {Oricns christianus, 1905, p. 222-6). 
(4) Rev. Bibl., 1905, p. 605. 
(5) H. C. Butler, dans Revue archeologique, 1906, p. 413-423; Syr. Brine., p. 316-321. 
(6) Letlre des archimandrites d'Arabie aux eveques orlhodoxes, n°* 6 et 36. Cette lettre 

ecrite vers 570 appartient a un important dossier monophysite {Br. Mus. Add. 14602; 
ed. Chabot, Docvmenta ad origincs monophysitarum illuslrandos, 1908, 1933, p. 118-156; 
cf. ci dessus, p. 77, n. 1; Aigrain, art. cite, 1209-1211); des 137 signatures qu’elle porte, 
une quinzaine nous int^ressent presentement. — Pres d’Aqraba, Kafr Nasidj, ou 
il y avait un couvent de stylites {Lettre n° 70). 

(7) Ewing, nos 25-30. Aqraba 6tait (xr^poxtojAia (Dussaud, Mission, p. 49). 
(8) Wadd. 2413*. 

(9) Dussaud, Mission, p. 48; Lettre des archimandrites n° 24. 
(10) Clermont-Ganneau, Rec. arch, or., I, p. 5; Ewing 8. 9. 11. Couvent de Sabinianus 

nomme dans la Lettre. 

LE PATRIARCAT d’aNTIOCIIE. 15 
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lima— ou Olma : martyrium de s. Serge (1). 
Kouteibe : eglise de l’annce 575 (2). — Neapolis, ct. p. 214-5. 

Neve (Nawa). L’evcque Petronius figure dans la suite de Jean 

d’Antioche A Ephese; Jobius est represente a Chalcedoine. NevA est 

nominee au neuvieme rang des suffragants de la province dans !a 

Notitia Anliochena; Georges de Chypre la cite dans sa nomenclature 

(n° 1061). Une inscription de l’annee 565 marque l’achevement d unc 

abside (3). 
U y avait un couvent de s. Joseph a Obta (1). I) Oumin el- Osidj, 

pres d’Aqraba, provient une inscription chretienne (5); trois ont ete 

signalees a Raham, a la pointe Nord de la province (6); une autre a 

ete relevee A Sahem el-Dj6lan, datee vraisemblablement de l’annee 

590 (7); deux autres ont ete decouvertes A Tesil (8). Tibne posseiidit 

un couvent (9). 

4. L’Auranitidk. 

fiveches : Bosra, Ganotha, Dionysias, Maximianopolis, 

Neela, Philippopolis. 

L’Auranitide est jalonnee par une ligne ideate qui, a 1 Guest, va de 

Dera* (Batanee) k Bousr el-Ilariri (Ledja), passe au Sud et Sud-Est par 

Sameh, Qasr el-Ba'ik, Oumm el-Djimdl et Deir el-Kahf; k 1 Est, elle 

s’etend jusqu’au desert de Syrie; au Nord, elle touche le Ledja. Entr¬ 

ees limites, on a done toute la montagne druze. 
'Amra, au nord de Shohba. Quatre inscriptions, entre une douzaine 

d’autres/nous interessent: le commencement (dune eglise?) en 473(10), 

Fachevement d’une autre en 550 (11), la fondation d’un sanctuaire de 

s. Serge (1 2), la mention d’un abbe du nom d’Antipatros (13). 11 s agit 

peut-etre d’cdificcs monastiques. 
Wnz au Sud de Salkhad, fit bon accueil ^ la restauration palenne 

(I) Letlre n09 54. 55. 60. 61. 
/<o\ Wadd 2412*. 
(3) Chapot (BCH., 1897, p. 580 : Mveto... f, wM; rou <|«mp«piou); cf. Dussaud, Voyage 

n° 172. 
(4) Lettre nos 47 « Mar Joseph au village de Bouta" ». 97. 98. 

(6) DunInd" Nouv. inscr. n- 288 (an. 414). 289 (an. 438). 290 (an. 517; n.p' t7,; i«>f>- 

XcCa«, lv8. ex', — martyrium de S. Serge). 

(7) Ewing n° 6. 

(8) Ewing n°* 1 et 3. 
(9) Letlre n° 18. 
(10) Wadd. 2087. 
(II) Wadd. 2089 : stu xou 6eoaeP(e<Ttatou) ’IlXtou ... syeveTO r) 0upa. 

(12) Wadd. 2092. 
(13) Wadd. 2094; Wadd. 2090 est de l’anuee 555. 
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de Julien : lc 5 mars 36*2, on y rcprenaitle vieux culte et on se remettait 

a construire un temple (1). On a retrouve les mines dune eglise (2). 

'Atil au Nord de Souweida, ancien milieu nabateen, oil Ton a 

retrouve A c6te de deux temples une eglise (3) et un chrisme sur un 

ancien autel ou pilastre (V). 
Bosra. L’importance de Bosra A l’epoque nabateenne et A l epoque 

romaine, principalement sous les Severes, cst bien connue (5). Les 

monuments chretiens ont etc explores et decrits (6). 
Le plus ancien evequc connu cst Berylle; Maxime prend part aux 

svnodes d’Antioche contre Paul de Samosate, en 26V et 268 (7). 

A Nicee et au concile d’Antioche qui suivit, nous trouvons Nico- 

maque. Au concile d’Antioche de 363 figure Tile, bien connu pour 

son activity litteraire et ses demeles avec Juben (8). A la fin du 

iv° siecle Bosra est l’objet d’une competition (9) entre Agapius et 

Bagadius. A Ephese, le metropolite Antiochus se presente aux c6tes 

de Jean d’Antioche. Son successeur, Constantin, se rend, en VV8, a 

Antioche pour discuter le cas d’lbas; l’an d’apres, il est au brigan¬ 

dage d’Ephese, et en V51 A Chalcedoine oil nous le voyons signer 

pour la plus grande partie de ses suffragants; il dut mourir quelques 

annees plus tard, pqisque c’est A Antipater que fut adressee l’ency- 

clique de l’empereur Leon. En excellentes relations d’amitie avec 

s. Euthyme (10), Antipater a laisse un noin dans l’histoire de 

l’ancienne litterature (11); on lui doit probablement le texte d une 

inscription (12). 
En V88, etait commence un monument dont les archeologues se 

sont souvent occupes, le Tptxoyxov aiy^a (13). 
La cathedrale, dediec aux martyrs Serge, Bacchus et Leonce 

fut achevee en 512-3, sous l’episcopat de Juben (IV), un adversaire 

(1) Syr. Princ. n° 18G : ...av(0y] ta Upa xai avotxo6o(xf,0r) xac dcqptepaSOrj 6 vao;. 

(2) Syr. Princ., p. 132-4. 
(3) Prov. Arabia, III, p. 103. 
(4) Dussaud, Mission n° 22. 
(5) Bibliographie dans Dussaud, Topographie, p. 346-9. 
(6) La cathedrale : Vogue, Syr. Centrp. 63-7; Syr. Princ., p. 281-6; Crowfoot, 

The cathedral in Bosra (British School of Archaeology in Jerusalem. Supplcmenlary 
paper 4, 1937). Autres eglises {Syr. Princ., p. 278-281); palais Episcopal (p. 286-8). 

(7) Cf. ci-dessus, p. 211. 
(8) Aigrain, art. ciU, col. 1173; Bardenhewer, Gesch. d. allk. Litcralur, III, p. 269-273. 
(9) Cf. ci-dessus, p. 213. 
(10) Cf. ci-dessus, p. 220, n. 5. 
(11) Bardenhewer, op. cit., IV, p. 304-7. 
(12) Wadd. 1914. 

(13) Wadd. 1913; Ewing n0* 176. 177. 
(14) Wadd. 1915. 
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dc Severe d’Antioche (1) qui eut de ce fait beaucoup a souflrir (2). 

II fut depose (3) et remplace par Cassien (4), lequel se vit, en 518, 

expulser par Justin. 
Bosra gardait encore au temps de Justinien de vieilles fetes paiennes 

qui tournaient trop souvent en manifestations deplacees et en effu¬ 

sions de sang; dans sa Novelle.102, instituant le « moderator » 

d'Arabic, l’empereur demande au nouveau magistrat de veiller & ce 

que tout se passe desormais dans l’ordre et sans execs (5). Vers cette 

date, Jordanes etant archeveque, Bosra voyait s’elever un sanctuaire 

en l’honneur de saint Job, dont le culte 6tait florissant dans toute la 

contree (6). 
En 539, nouvelles constructions (7) sous le patronage de ar- 

cheveque Jean, le meme, croirais-je, qui est designe par une pierre 

d'lmtan (8), le meme egalement qui assista au cmquieme concile. 

Vers 570, le metropolite est Svmeon, auquel Anastase d’Antioche 

adresse un opuscule xepi aa^a-to.u (9). Devons-nous mettre apies lui 

Dosithee dont le nom est conserve 4 Djemirrin (10)? Faisons enfin 

mention d’Etienne, cite dans les florileges pour la defense des images. 

V cdte des eveques, relevons encore l’inscription de Sabinianus (11) 

et un oratoire de saint Gyrique (12). - En 034, les Musulmans etaient 

k Bosra. 
Bousan, sur le revers oriental de la montagne druze, a conserve 

une quinzaine ^inscriptions grecques; plusieurs sont chretiennes : 

relevons les noms d’un martyr, Iuos (13) et d’un eveque, Menas (1 )• 

(1) Une lettre tie Severe lui est adressee (Brooks, .4 collection, dans Pair. Or., XIV, 

P’(2)'une1 anecdote de Jean Moscnus (Pair. spir. 94; P. G-, LXXXVII, 2952-3) le met 

(3) Cf. Brooks, Select letters, p. 394-5; Evagre, III, od. 19Q ,~n 
(4) Deux lettres de Severe sont adressees a Cassien (Brooks, Select letters, p. ~ - 

rl 471 394-395 [VIII, 2]; cf. p. 151). , 

1 ’(5) Cf ci-deius, p. 216: ... ^ Oop^o.c *«l 
xok axov;, n» Ti «44>v ivepeva x? xaXa.^T. xauta M pav.av xe xat ?ovouc xp^ e . 

(0) Theodora est nominee (Wadd. 1916", completee par Ewing n l/o), cf. / 

Ar(T)lRev. Bibl., 1905, p. 600 (n° 9); Clermont-Ganneau, Rec. arch, or., VII, P- 1/9-180. 

(8) Cf. ci-dessous, p. 230. 

(9) P G. LXXXIX, 1405. . . , 
(10) Wadd. 1959*... [A]co<xi[0]sov aytou Up[yixeu]ovto;. L’inscription est grav^e 

sur un linteau employe a la construction du pout. , , , 
(ID c.I.G. IV, 8606. Sabinianus est qualifie fnretiwv. On peut croire qu ll sagit. duge¬ 

neral commandant l’armee envoyee contre les Perses en 359 (Syr. Pnnc., n° 5o9). 

(12) Wadd. 1920. 
(13) Wadd. 2249; cf. ci-dessus, p. 211, n. 3. 
(14) Wadd. 2250 (an. 573). Menas serait-il un eveque de Neela? 
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A Charaba, au Nord de Bosra, sur un chapiteau renverse : ’Ayoouo’j 

’J7uooiay.(ovo!j) MtXr/iou (1). 
Deir, au Sud de Bosra sur la route de Amman : ruines d’un grand 

monastere (2). 
Deir el-Djoukh, entre Mcl^th es-Sarrar ct Imtan : inscription de 

l’annee 458, mentionnant la construction d’une eglise et l’abbe 

Philippe (3). 

Deir el-Leben semble avoir ete habitee par une petite communaute 

chretienne (4). 

Deir en-NasrAni, A l'Est de Salkhad, possedait un couvent (5) peut- 

etre dedie aux ss. Serge et Georges dont le nom se lit sur un linteau (0). 

Deir el-Qadi, 5 1'Ouest de Souweida : monastere de s. Serge (7). 

Dibin, au Sud-Ouest de Salkbad : trois inscriptions chretiennes ou 

avec signes chretiens (8). 

Djemirrin, au Nord de Bosra : inscription de Dosithee de Bosra 

sur une arche du pont qui traverse le 0. ez-Zeidi (9). Aiileurs, un 

linteau avec croix, de l’annee 414 (10), et souvenir d un javyjiaeiov de 

saint Etienne de l’annee 543 (11). 

Djize, 4 peu pres 4 mi-chemin entre Bosra et Der'a, avait une 

eglise de saint Serge de l ann4e 590 et une autre eghse de saint 

Theodore (12). 

Djouneine, au Nord-Est de Shobba, vit de bon ceil la restau- 

ration de Julien coniine en temoigne Tinscription inacbevee d’un 

temple (13). 

Dour, au Sud-Est de Bousr el-Hariri : sanctuaire de saint Leonce 

de 1’amiee 565 (14). 

Ghariye-Garbie, au Nord-Est de Der'a, avait quclques edifices 

(1) Rev. Bibl., 1905, p. C03, n° 4. 
(2) Syr. Princ.f p. 101-5. II est fort possible, comme l’a not6 M. Dussaud suivi 

par le P. Lammens, que ces convents aient remplace d’anciens postes militaires aban- 
donnes a l’epoque byzantine. 

(3) Dussaud, Mission n° 82. 
(4) Dussaud, 7'opographie, p. 351. 
(5) Syr. Princ., p. 334-5. 
(6) Dussaud, Mission n° 48; cf. Syr. Princ. n°* 722. 723. 

(7) Wadd. 2412. 
(8) Dunand, Nouvelles inscriptions n08 173. 178. 181. 
(9) Wadd. 1959*; cf. ci-dessus, p. 228, n. 10. 

(10) Syr. Princ. n° 603. 
(11) Wadd. 1959b. 
(12) Rev. Bibl., 1905, p. 597-8; cf. Clermont-Ganneau, Rec. arch, or., VII, p. 179. 
(13) Wadd. 2187. Le nom ancien etait probablement xwar) ’OpeXwv (cf. Dunand, 

Musee de Soueida n° 160). 
(14) Wadd. 2412p. 
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chretiens ; un linteau porte le nom de saint Georges et la date du 

22 mars 558; unepierre rappolle une construction de 580, sous [’archi¬ 

mandrite Philippe; sur un autre linteau de l’annee 000 sont nommes 

les archanges Michel et Gabriel (1). 

Tell Ghariye, au Sud-Ouest de Bosra : sur un linteau, 1 r/Ouc; entre 

deux croix (2). 

Ghasm, a quelques kilometres a 1’Ouest de Bosra : sur un linteau 

portant une croix, mention d’un (j^oXarcixo;, petit sanctuaire (p.sgaipiov) 

des saints Serge et Bacchus de l’annee 593 (3). 

Heyat, au Nord de Shohba, dependait des princes ghassanides, 

comme en fait foi une inscription de l'annee 578 (4). 

Hit toute proche (l ane. Eitha ou Caesarea Eitha) possedait des 354 

un sanctuaire de saint Serge et la hierarchie locale comprenait A ce 

moment deux pretres dont Fun etait archimandrite, un diacre et un 

econome (5); saint Georges est nomine ailleurs (0). A la fin du 

ivs ou durant le v* siecle, 1c sol d une eglise etait pave d une mo- 

saique (7). 

lmtan, Fancienne Mothana de la Notitia Dignitatum et des inscrip¬ 

tions, avait ete touchee par le christianisme au milieu du iv° siecle (8); 

une humble chretienne gauloise y fut enterree en 342 (9). Une pierre 

fort abimee rappelle la construction d une eglise (10). Une autre, qui 

a exerce la sagacite des epigraphistes (11), rappelle le commencement 

et Fachevement d’une eglise au temps d un archeveque du nom de 

Jean: j’ai dejA indique qu’A mon avis il s’agit de Jean de Bosra, au 

milieu du vie siecle (12). 

(1) Dussauo, Voyage nos 100. 02. 99. Une autre inscription a ete relevee par 
M. Dunand, Nouvelles inscriptions n° 274. 

(2) Dussaud, Voyage n° 65; cf. Syr. Princ., p. 135-6. 
(3) Syr. Princ. nos 618.619. 

• (4) Maison de Flavios Seos (Wadd. 2110. 2111). 

(5) Wadd. 2124. 
(6) Wadd. 2126. 
(7) Le P. Mouterde qui a decouvert cette mosaique en donne la traduction: « Sous 

le tres pieux pretre Maxima, le tres religieux diacre Cyriaque et les autres freres, 
(le sol) de la tres sainte eglise fut pave de mosaique, la 10c indiction. Offrande de 
Elie Arabianos, offrande de Kobyos soldat. Travail de Libanios et de Procope » 
[Syria, 1925, p. 360). 

(8) Cf. ci-dessus, p. 209, n. 8. 
(9) Elle se faisait appeler Stercoria et venait de Ratomagus (Wadd. 2036; cf. Le Blant* 

Nouveau recueii des inscriptions clirelicnnes de la Gauie, p. 83-4). 
(10) Dussaud, Voyage n° 35. 

(11) Dussaud, Voyage n° 40; RB., 1933, p. 217; Dunand, Nouvelles inscriptions, n° 198, 
(12) Ci-dessus, p. 228. — Le couvent de Metan (Letlre des archimandrites n® 33) 

est probablement a localiser ici. 
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'Iyoun on 'Ouyoun, au Nord-Ouest dc Saikhad : mines d’une 

eglise (1). 
El Kafr ou Kafer, en pleine montagne druze, a toute chance d’etre 

la y.cojxyj KaTupwv de Georges de Chypre (n° 1085). Le christianisme y 

fut assez vite florissant et c’est 1A qu’il parait s’etre maintenu lc 

plus longtemps apres l’invasion arabe : une eglise etait bAtie en 

392 (2); en G52 on s’employait a la construction d’un sanctuaire de 

saint Georges (3); en 735 la croix etait inise au milieu d’une ins¬ 

cription rappelant la construction d’une maison (4). Il y avait des 

inoines a Kafer : un abbe, Uedvlos (ou Doulos?), faisait installer un 

celber au monastere d’Ataos (5); un abbe Paul est nomine ailleurs (0). 

Citons encore un oratoirc de saint Serge (7). 

Kafr el Leba, au Sud-Ouest de Shohba : mention de Gaianus archi- 

diacre (8). 
Kerak (anc. Canata) a conserve une simple pierre ou se lit lc nom 

de Diodes accompagne d’un cbrisme (9). 

Khazime, au Nord d’lmtan, possedait une double eglise (10). 

Malikiye, A la pointe Nord-Est du Djebel Druze : trois pierres chre- 

tiennes (11). 
Mardouk (anc. Mardocha, x.w(ji.yj Mspcsyoiv), au Sud-Ouest dc Shohba : 

plusieurs inscriptions chretiennes (1*2). 

Mdjemir, entre Souweida et Kafer, possedait peut-etre un monas¬ 

tere (13). 
Medjdd, au Nord-Nord-Ouest de Souweida, semble avoir regu le 

christianisme de bonne heure; des deux inscriptions qu’on y a decou- 

rertes (14), l’une semble crypto-chretienne. 

(1) Syr. Princ., p. 331. 
(2) Wadd. 2293*. • 
(3) Prov. Arabia, III, p. 3G0. 
(4) Dunand, Le Musee de Soueida, n° 194. 
(5) Ewing n° 152. 
(6) Dussaud, Mission, p. 251. 
(7) Dunand, Nouvelles inscriptions n° 215; le n° 244 est 6galement chr6tien. — Ua 

petit musee lapidaire a ete commence a Kafer (Dunand, Lc musee de S., n0i 169-199). 
(8) Wadd. 2100. 
(9) Rev. Bibl., 1905, p. 604 (n° 18). 
(10) Syr. Princ., p. 128. 

(11) Wadd. 2197 (an. 397; la croix est-elle originale?). 2198 (an. 533). 2199. 
(12) Wadd. 2391*; Ewing nog 127. 129; Rev. Bibl., 1893, p. 106; cf. Dunand, Nouvelles 

inscriptions n°8 64-73. — Dans plusieurs inscriptions (Wadd. 2293-2395) la xu>pr) MepSoywv 

est associee a la v.u>(ay) 'Pipea; (Rimet el-Lohf, dans le Ledja). 
(13) Wadd. 2299 (an. 516). 

(14) Wadd. 2405. 2406; cf.-ci dessus, p. 211, n. 2. 
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Melah es-Sarrar : plusieurs incriptions chretiennes (1); de meme 

a Mif ale, au Nord de Qanawat (2). 

Miyamas, au Sud-Est de Kafer, avait line eglise (3). 

Moghaire : inscription chretienne (4). 

Mou'arribe, k l’Ouest de Bosra : mention d’un abbe et d’un 

pretre (5). 

Moushennef fut, vers la fin du ue siecle notamment, un centre 

frequente : Fimportance des mines, le nombre des inscriptions qu’on 

y a decouvertes (6) en sont la preuve evidente. Comment se noin- 

mait-elle alors? IJne inscription mentionne un certain Malchos Ioustos 

« opheccanos » ty;c d’oii Waddington (7) concluaitque l’an- 

cien nom de Moushennef etait Nelcomia. Le P. Vailhe et M. Dussaud 

ont pense difFereniment (8); j’avoue que leurs raisons ne m’ont point 

convaincu et je m’en tiens a l’opinion de Waddington. NYjFxwjna 

n’etait plus qu'un petit bourg au temps d’Eusebe (9). Au v° siecle, elle 

avait repris un peu de vie et plusieurs inscriptions semblent revenir 

a cette epoque-la. Le plus ancien eveque connu est Gautus (10), repre¬ 

sente a Chalcedoine par son metropolite. Une autre inscription de 

Moushennef, datee de l annee 492, nomme un eveque, Diodes (11). 

Dans Hierocles, Fancien vocable de la localite reparait sous la forme 

NtXaxcojAY} (722, 2). L’eveque .de Neel a figure au dix-neuvieme rang 

(o NeVjXwv) dans la Notitia Antiochena. 

Mouzeirib : une inscription (12). 

Nakhite, au Sud de Bousr el-Hariri, possedait un sanctuaire de 

saint Georges bati en 623; on y honorait egalement saint Elisee (13). 

Nimra, au Sud-Est de Shohba, a conserve les mines d’une 

eglise (14) : quelques linteaux avec croix (15) en proviennent peut-etre, 
\ 

(1) Wadd. 2028 (an. 644?); Dussaud, Mission n°* 53. 55. 57; Princ. Syr. n°8 707. 708. 710; 
Dunand, Nouvelles inscriptions n°s 210 (an. 606-7). 212. 

(2) Wadd. 2388. 2389. 
(3) Syr. Princ., p. 328-9. 
(4) Dunand, Nouvelles inscriptions n° 240. 
(5) Syr. Princ. n° 614. 
(6) Wadd. 2211-2235; Dussaud, Topographie, p.359. 
(7) Wadd. 2217. 
(8) Cf. Topographie, p. 342. 
(9) Onomasticon s. v. NestXa. Dans la traduction de s. Jer6me : Est hodie in regione 

Batanaea viculus nomme Neila. 

(10) Le nom de Gautus se retrouve dans Wadd. 2224. 
(11) Wadd. 2235. Diodes se lit egalement a Kerak (cf. ci-dessus). 
(12) Fossey, Bull. corr. hell., 1897, p. 43. 
(13) Wadd. 2412m. 
(14) Syr. Princ., p. 342-4. 
(15) Dussaud, Voyage n° 11; Dunand, Nouvelles inscriptions nos 91. 101. 104. 
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ainsiqu’une inscription mentionnant un pretre et un sous-diacre (1). 

Orman, qui expriinait ses voeux a Heraclius en (ill (2), pourrait 

])ien etre seule a avoir conserve un souvenir epigraphique c!e i’inva- 

sion des Perses; en 668, la meme pierre servait A la dedicace d’un 

sanctuaire A saint Elie (3). 

Oumm el-DjimAl fut, A partir du iv° siecle, line ville chretienne : 

quinze eglises y furent bAties entrc 345 et 557. Ea plus ancienne — 

Eeglise de Julien — est aussi la plus ancienne de toute la contree; 

l’inscription gravec par le pere de Julien nous apprend quit y avait 

dans la Jocalite un cimetiere chretien et un pretre. Ees autres eglises 

ne sont pas datees (4). De nombreuses pierres et sepultures (eir/ai) 

portent des signes chretiens : oil lit les nonis des archanges Gabriel, 

Raphael, Michel, Ouriel. 

Oumm el-Qottein, au Sud de Salkhad, possedait trois eglises, deux 

chapelles et un monastere (5). 

Oumm-RouwAq, au Nord de Moushennef : une inscription chre¬ 

tienne (6). 

Oumm es-Seneime, entre Simdj et Dibin : mines d’une petite 

chapelle (7). 

Oumm es-Sourab, au Sud-Ouest de Bosra, avait une eglise de 

l’annee 489 dediee aux ss. Serge et Bacchus et un monastere (8). 

II Oumt'iyye, A l’Ouest de Bosra, avait six eglises (9); l’une est peut,- 

etre de l annee 508 (10). 

QanawAt s’appelait jadis Canatha ou Canotha (tl). Le seul eveque 

connu est Theodose, qui se trouvait au brigandage d’Ephese, A Ghal- 

cedoine et A un svnode de Constantinople en 459(12). Dans la Notitia 

Antiochena l eveque de Canatha (5 KstvsaOac;) occupe le quinzieme 

rang; la ville est nominee — Ganotha — par Hierocles (723,4) et 

Georges de Chypre (n° 1075). La presence de Tv/Oj; (13) laisserait 

(1) Wadd. 218r*. — Peut-£tre indiqu^e clans la Lettre des archimandrites n° 30. 
(2) Dussaud, Mission n° 44; Voyage n° 32. 

(3) Dussaud, Voyage, p. 166; Syr. Princ., n° 686. 

(4j Syr. Princ. (Umm idj Djimal, 1913), p. 171-194. On a retrouv6 pr£s de trois cents 
inscriptions {Syr. Princ. n°‘ 232-522). 

(5) Syr. Princ., p. 137-141. 
(6) Wadd. 2208. 
(7) Syr. Princ., p. 108. 

(8) Dussaud, Mission n° 141; Syr. Princ., p. 95-99. 
(9) Syr. Princ., p. 91-94. 

(10) Syr. Princ. n° 3^; a l’entr^e de l’eglise des ss. Georges et Jean(?), il y a un petit 
benitier dans le raur. 

(11) M. Dunand, KavaTa et Kava8a {Syria, 1930, p. 272-9). 
(12) Mansi, VII, 917 C. 
13) Wadd. 2363. 
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croire que le christianisme parvint d’assez bonne heure a Qanaw&t. 

Deux eglises ont ete decouvertes : l’une, de proportions modestes, 

date de la fin du iv° siecle; l’autre, plus grande, bfttic sur 1 em¬ 

placement d’un temple, appartient au siecle suivant (1). 

Qaris, au Nord-Ouest de Salkhad : ruines d’un couvent (2). 

Qasr el-Ba'ik, sur la route de Bosra k 'Amman, etait une forteresse 

au debut du v° siecle; k linterieur se trouvait une chapelle ornee 

d une mosalque (3). 
El-Qoureye, au Nord-Est de Bosra, est peut-etre la Xipoog de 

Georges de Chypre (n° 1080) : inscription chretienne de 1 annee 389- 

390 (4). 
Haifa, au Nord-Nord-Est de Scbeik Miskin; inscription (5). 

Rousheide, au Sud-Est de Bousan : inscription de 1 annee 560 (6). 

Sabha, a 1’Est d’Oumm el-Djimal, possedait trois eglises (7). 

Satiwet el-Khidr, entre Orman et Hebran : eglise dediee k 

saint Georges par un certain Sckolasticius qui recommande au martyr 

l’Ame de son frere (8). 
Sala (anc. Salamanestha?), au Sud de Bousan, conserve plusieurs 

inscriptions qui remontent vraisemblablement au vie siecle; 1 une 

rappelle la dedicace, en 547, d’un oratoire de saint EKe et d un autre 

saint (9); une aulre mentionne la refection d’une eglise entre 566 

et 574 (10); d’autres portent simplement des signes chretiens (11). 

Salkhad se nommait jadis Tpiaxwpj (12) ou Tricomia (13). Quelques 

inscriptions sont a signaler : la dedicace (d une eglise?) en 497 (14); 

des sepultures des annees 633 et 665 (15). 
Sama, ou Sameh, au Sud-Ouest de Bosra, possedait un monastere 

(1) Prov. Arabia, III, p. 115-132; Vogue, Syr. Cenlr., p. 59-60. 

(2) Syr. Princ.y p. 332-3. 
(3) Syr. Princ., p. 80-83. 
(4) Wadd. 1965. 
(5) Fossey {Bull. corr. hell., 1897, p. 54); cf. Dussaud, Topographie, p. 339. 

(6) Dussaud, Mission n° 79. 
(7) Syr. Princ., p. 113-4. 
(8) Dussaud, Voyage, p. 161; Wadd. 1981. 
(9) Dussaud, Voyage n° 27. 
(10) Wadd. 2261. 
(11) Wadd. 2263 nomine la Vierge Marie et Far change Michel; Dussaud, Voyage 

n° 24; Dunand, Nouvelles inscriptions n° 141. 
(12) Dunand, Musee de Soueida n° 222. 
(13) Notitia Dignilalum; Georges de Chypre n° 1074. 

(14) Wadd. 1995. 
(15) Wadd. 1997. — A quoi il faut ajouter Dunand, Nouvelles inscriptions n4 257; le 

n° 253 (OuaXepcavo; k™ [ ]) est trop incomplet pour qu’on en tire utilement autre 

chose que le nom propre. 
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dc s. Georges de l’annee 624-5 et une eglise (1); sur un linteau on a 

lu la date de 646 (2). 
Sammet el-Baradan, a l’Ouest d Ini tan : eglise (3) et inscription 

funeraire de l’annee 534 (4). 

Shaqqa (5) a retrouvc a peu pres son ancien nom de Saccaea (6). 

A l’cpoque de la tetrarchie, elle s’appelait Maximianopolis (7) : c’est 

ainsi qu’elle est designee au concile de Chalcedoine, oil son evequo, 

Severe, etait represente par le metropolite de Bosra. L’epigraphie 

nous a rendu le nom de trois autres eveques de Shaqqa : Tiberinus, 

le plus ancien, auquel est attribute la construction d une cbapelle 

dediee A saint Georges sur reinplacement d’une kalybe (8); Serge 

qui presida k l’erection d un autre sanctuaire (9); Pierre, tils de 

Diomede, qui fut enterre a Uanawdt (10).— L inscription de Tiberi¬ 

nus, ainsi que quatre autres, est datee de l’ere de la ville, que 

Waddington faisait commencer en 92 (11); Tiberinus aurait done etc 

eveque de Maximianopolis au milieu du iv° siecle, entre 354 et 

357 (12). 

l)e toute fagon, il est clair que le christianisme arriva tAt a Shaqqa. 

Une epitaphe metrique, que je crois crypto-chretienne, est datee de 

Fannee 71 dela ville (13); une inscription avec croix porte l’annee 300 

de l’ere locale (14); un martyrion de saint Theodore est de l’annee 

(1) Dussaud, Mission n° 151; Syr. Princ., p. 83-7, n° 24. 
(2) Syr. Princ. n° 27. 
(3) Syr. Princ., p. 131-5. 
(4) Wadd. 2010. 

(5) Dussaud, Topographic, p. 367-8; Dunand, .Vouvcltes inscriptions n°8 3-36. 

(6) Les formes ’Ax^vol, Eaccaea qu’on trouve parfois pourraient bien n’^tre dues 
qu’a une mauvaise lecture. 

(7) Ainsi qu’il resulte d’une pierre du cadastre d^couverte par M. Dunand (Lc musee 

dc Soueida n° 160). 
(8) Wadd. 2158. 

(9) Wadd. 2159. 

(10) Wadd. 2100\ 

(11) W. Prentice a propose 62 comine annue de depart; Bruennow, par contre, 
descend jusqu’a 242 (Prov. Arabia, III, p. 305-306). .le me tiens a l’opinion de 
Waddington. 

(12) II y a, en effet, desaccord entre l’annee (a$y') et l’indiction (t£f = sept. 356 a 
aout 35/). — Notons au passage que l’6re la plus eoinmunement employee dans la 
province est celle de Bosra (22 mars 106); jusqu’a la fin, cependant, on precise quel- 
quetois en se servant des mois grecs (Seleucides). Tres rarement oil calcula par 
l’ere de Pompee. 

(13) Wadd. 2145. L’annee 71 correspondrait done a 162 de notre £re. A la fin de 
i inscription on lit le sigle /ixy-pO'; sur le sens de yjxy on ne s’est pas encore entendu, 
probablement parce qu’on n’a pas suffisamment remarque qu’elle a du avoir selon 
les temps et les lieux des acceptions diverses. 

(14) 11 s agit de la construction d’un khdn (Dussaud, Voyage n° 4); ce serait l’annee 391. 
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310 (1), une autre pierre donne l’annee 568 de cette meme ere (2). 

An ive siecle peut-etre, rancienne residence du fonctionnaire im¬ 

perial romain fut transformee en edilice religieux (3). Au siecle 

suivant, un couvent. s’elevait A Shaqqa; « c’est certainement le plus 

ancien exemple d’architecture monastique » de toute la contree (4). 

Dans la Notitia Antiochena, l’eveque de Maximianopolis occupe le 

seizieme rang parmi les sufFragants de Bosra. 

Shohba, fondee par Philippe l’Arahe en 24-4, s’appelait Piiilippo- 

polis; elle avait, comme Shaqqa, une ere propre (5). Le premier 

eveque connu, Ilormisdas, se trouvait au concile de Chalcedoine; un 

autre eveque, Basile, occupait le siege en 552-3 (6). Une pierre chre- 

tienne a ete relevee dans une maison (7). La Notitia Antiochena 

donne a Ueveque de Philippopolis le dix-septieme rang parmi les 

suffragants de Bosra. 

Simdj, au Sud de Bosra : ruines d’une eglise (8). 

Souweida est le plus souvent nommee Dionysias a l’epoque chre- 

tienne (9). Elle avait un eveque A Nicee, Severe (10); Elpidius assistait 

au concile de 381; Maras etait represente A Chalcedoine par son 

metropolite; un autre eveque, du nom de Pierre, est connu par une 

inscription (11); la Notitia Antiochena nomme Dionysias au quator- 

zieme rang des sulfragants de Bosra. On a releve les traces de deux 

eglises : une basilique A cinq nefs (12) et un autre sanctuaire de 

proportions plus modestes. Une mosa'ique, oil se decouvrent des 

influences africaines, a ete naguere mise au jour (13). 

(1) VVadd. 2159; l’annee et l’indiction correspondent (= 401 de notre ere). 
(2) Wadd. 2161 (== 659 de notre ere). 
(3) Vogue, Syr. cenlr., p. 51. «• Le linteau de la baie principale portait une decoration 

pai'enne;... les signes idolatriques furent grossierement marteles, et l’on menagea 
dans la masse une croix accostee de deux X en relief et tres mal executes. » 

(4) Vogue, p. 58. 
(5) Of. Dussaud, Topographie, p. 368; l’ere de Philippopolis commence en 248. 
(6) Prentice n° 403 (fondation d’une 6glise). 
(7) Prov. Arabia, III, p. 204, n° 19. 
(8) Syr. Princ., p. 108-9. 
(9) Non seulement dans les documents conciliates, mais aussi dans Hierocles (722, 

12) et Georges de Chypre (n° 1069). — Le musee lapidaire constitue a Souweida suffirait 
presque a lui seul a donner une idee de l’etat religieux de la contree a l’epoque 
pa'ienne : toutes les vieilles divinites locales ont subsiste a cote du pantheon grec 
arnene par les conquerants; on pouvait changer les noms, on conservait les attributs. 

(10) Cf. ci-dessus, p. 212. 
(11) Wadd. 2327 (hospice de saint Theodore). 
(12) Vogue, Syr. Cenlr., p. 60. 
(13) A. Parrot, dans Rev. Bibl., 1934, p. 97-104. 
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Ta'ale : inscription dc l’annee 538 commemorant l’erection d’un 

monument (1). 
Tafas, a l’Ouest Nord-Ouest de Der'a : inscription (2). 
Tafha, a l’Est de Shohba : curieuse basilique du iv°-ve siecle; « on 

saisit ici sur le fait la transition de la basilique civile romaine a 
l’eglise chretienne (3) ». On a releve deux modestes pierres avec 

signes chretiens (4). 
Tayyibe, sur la route de BosraA Der'a, avait une eglise en lTionneur 

de saint Serge achevee en 589-590 (5). 
Tell abd-Mar, au Sud de Shalkad : modeste convent (6). 

Tisiye, au sud de Bosra : eglise (7). 

5. Le ledja. 

Eveclies : Constantia, Phaena, Zorava. 

Le Ledja, Traction ou Trachonitide des anciens, comprend l’im- 
mense plateau de laves noires qui s’etend A l’Est du chemin de fer 
du Hedjaz, de Bouraq k Ezra'; vers le desert oriental sa limite est le 
0. el-Louwa (8). 

Asim, au Nord-Est d’Ezra' : mines d une eglise (9). 
Bouraq peut etre la Constantia ou Constantine des listes conci- 

liaires (10). Le plus ancien eveque est Chilon, que nous trouvons au 
concile de Constantinople en 381 ; Solemus fut represente a Chalce- 
doine par le metropolite de Bosra. Dans la Notitia Anliochena, Cons¬ 
tantin^ occupe le onzieme rang; Hierocles la nomine (723, 2) et, de 
meme, Georges de Chypre (n° 1071). Est-ce Bouraq du Ledja qui est 
indiquee dans la lettre des archimandrites (11), it est bien difficile de 
le dire. Deux pierres avec signes chretiens out etc relevees (12). 

(1) Wadd. 24I2b. 
(2) Fossey {Ball. corr. hell., 1897, p. 40); cf. Dussaud, Topographie, p. 345. 

(3) Vogue, Syr. Cenlr., p. 57; Syr. Brine., p. 345. 
(4) Dussaud, Mission n° 14; Prentice ii° 391. 
(5) Dussaud, Mission n° 155. 
(6) Syr. Princ., p. 117. 
(7) Syr. Princ., p. 109. 
(8) Dussaud, Topographie, p. 371. 
(9) Syr. Princ., p. 431-2. 

(10) Waddington tirait cette identification de la presence des Flavii sur deux inscrip¬ 
tions de Bouraq, ce qui lui faisait supposer que la ville avait <H£ fondee ou embelli 
par Constantin. 

(11) Lettre n° 34 : martyrion de mar Theodore de Barouqia. 
(12) Rev. Bill., 1898, p. 98-99 (nos 3 et 4). 
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Bousr ei-Hariri (1) : eglise de saint Serge de lannee 517, edifiee 

probableinent sur Femplaceinent d un temple (2); c’est peut-etre de 

la que provicnt une invocation au Christ gravee sur une pierre (3). 

Cha'Ara, au Sud de Mismiye, croix avec le sigle yp.y martele (4). 

Damet el-'Alya, Fancienne Damatha, au coeur du Ledja : ruines 

d une eglise (5). 

Deir ed-Djouwani, au Nord de la precedente, possedait un sanc- 

tuaire vraiseinblablement dedie A saint Elie, dont le culte est souvent 

atteste dans la region (6), un monastere et une chapelle (7). 

Djadj, a FEst de Loubbein : martyrion de saint Elie (8). 

Djediye, A FEst de Bousr el-Hariri, avait egalement une eglise de 

saint Elie (9); deux fragments, dont Fun mentionne la construction 

d’une abside, en viennent probableinent (10). 

Djourein, au Nord de Loubbein : fragment d’une pierre portant des 

emblemes chretiens (11). 
Ezra', Fancienne Zorava, eut son eveque, Nonnus, represente au 

concile de Chalcedoine. Eile possedait au moins trois eglises. La 

premiere, dediee A saint Elie, fut elevee en 512, sous Fcpiscopat de 

Varus (12); la scconde, dediee A saint Georges en 515, remplaga un 

temple (13); la troisieme etait, croirais-je, consacree A la Sainte- 

Trinite (14). — L’epigraphie nous a peut-etre rendu le nom d’un 

troisieme eveque d Ezra', Theodore (15). Mentionnons encore un 

cloitre de saint Conon de Zorava (16) et deux inscriptions chre- 

tiennes (17). L’eveque de Zorava (6 Zcopovfaq) occupe la septieme place 

dans la Notitia Antiochena. 

(1) Dussaud, Topographic, p. 373. 

(2) Wadd. 2477. 
(3) Wadd. 2473. — Est-elle nominee dans la Lettre (n° 51: Bousraii)? 

(4) Dussaud, Mission n° 4. ** 
(5) Syr. Princ., p. 435. 
(6) Syr. Princ. n° 8015. 
(7) Syr. Princ., p. 436. 
(8) Wadd. 2113 (Dia/,e); Syr. Princ. n° 701. 
(9) Syr. Princ., p. 412 et n° 783“2. 
(10) Syr. Princ. nos 7833et4. 
(11) Syr. Princ. n° 792’2. 
(12) Wadd. 2497; cf. 2303. Sur cetteeglise et celle de Shaqra, voir l’etudede J. Lassus. 

Deux eglises cruciformes du Hauran (Bulletin d’Eludes Orienlales, 1931, p. 13 ss). 
(13) Wadd. 2498; Vogue, Syr. Cenlr., p. 61-2. 
(14) Wadd. 2500.2501 : 7) fxova; ev xpid5st, xat rj tpid; ev [xovaSst. Cf. Jal.-Mout. n° 369. 
(15) Wadd. 2499, a saint Elie : 0c35u)po; upotefuwv); cf. Wadd. 2437 (Harran): ini 0eo] 

Swpoy [t]o0 y)(j.wv eutfalxoTiou. On pourrait encore songer a l’evcche perdu d’Eutime 

(cf. ci-dessus, p. 214). 
(16) Lellre n° 53. > 
(17) Wadd. 2505 (saintes Marie, Marthe, Anastasie). 2492. 
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Harran possedait un hospice eleve en 397 par des notables de la 

localito (1). Trois autres inscriptions doivent etro sig\nalecs : la 

premiere mentionne le pretre Aumos, — different, cela va de soi, de 

son homonyme palen de Deir el-Leben, — qui reposait devant 1 eglise 

qu’il avait desservie (2); la seconde, invoquee quelques lignes plus 

haut, nomine un eveque (d’Ezra'? d’Eutime?) Theodore; la troisieme 

— en grec et en arabe sur le linteau de la porte de l’eglise — rappelle 

la construction de ce sanctuaire de saint Jean par le phylarquc 
Azrael en 567-8 (3). 

Kharsa, au Nord-Est de Loubbein : chrisme au milieu d’une victoire 
ollerte par un centurion (4*). 

Koureim, A mi-chemin entre Ezra' et Mismiye : souvenir de contro- 
verses theologiques dans une inscription (5). 

Loubbein, au centre du Ledja, s’appelait autrefois Agraina (6); une 

eglise y fut elevee, en 417 semble-t-il (7); unechapelle a ete signalee (8). 

Mismiye, l’ancienne Phaena, chef-lieu du Trachon (9), au point oil 

la route de Damas s engage dans le Ledja, avait A l epoque romaine 

une importante garnison (10); le pretoire, aujourd’hui disparu, 

fut transforme en eglise (11). Les Actes de Chalcedoine nomment un 

Eveque d Ainos, Malchus, pour lequel signa le metropolite de Bosra : 

selon toute vraisemblance, il s’agit d’un eveque de Phaena, ainsi que 
l’avait remarque Waddington (12). 

Nadjran, dans le Sud du Ledja, avait une eglise de saint Elie bAtie 
en 563 (13). 

(1) Wadd. 2462. 2463. 

(2) Wadd. 2465. II est possible que le inline Aumos soit nomine dans Wadd. 2463. 
(3) Wadd. 2164; Wadd. 2466 et 2408 sont £galement chnHiennes. 
(4) Syr. Princ. n° 790 L 

S ,VVA“n' 2519 : + ei?,ivT1 1 t t xxOoXixr) f atia f X(Putto)v. 
(6) Cf. Dunand, Muste de Soueida n° 163. 
(7) Wadd. 2457a; Syr. Princ., p. 419-420. 

(8) Syr. Princ., p. 420. 121. — Inscription pai'enne recouverte de trois croix (Wadd 
2455; Ewing n° 70). 

(9) Dussaud, Topographie, p. 376-7. 

(10) Grosse proportion d’inscriptions militaires (Wadd. 2524-2547). 
(11) Vogue, Syr. Cenlr., p. 45. 

(12) 4>aiva, dans Hierocles (723, 1); (Pevouxo?, dans Georges de Chypre (n° 1070) Sans 
abandonner absolument l’identification Jlismiye = Phaena, le P. Vailh6 s’est demande 
S’ll ne fallait pas songer a ‘Aineli (fichus d’Or., Ill, 1000, p. 220-3). Je ne crois pas 
(|ue l’hypothese soit a retenir; pour cette simple raison qu’en 451 'Aineli (qui se 
trouve sur le O. el-IIesa, un peu au Sud de Dat-Ris) ne faisait plus partie de la 
province d’Arabie, mais de la Palestine 111-; — la Notice syriaque d’Antiocbe insure le 
doublet « Theni Ainos ». 

(13) Wadd. 2431. 
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Oubeir, au Nord-Est d’Ezra' : ruines d’un monastere et d’une 

chapelle (1). 
Rimet el-Lohf, dans le Sud-Est, a presque conserve son ancien nom 

dc Rimea (2). Une inscription qui semble crypto-chretienne (3) et 

l’acrostiche r/Ouc; accompagne de trois croix (k) laissent supposer que 

le christianisme arriva assez t6t dans la localite (5). 

Shaqra, au Nord d’Ezra' : martyrion (6). 

Sour, au Nord d’Ezra' : linteau de l’annee ^58, avec invocation a 

saint Leonce (7), provenant vraisemblablement d’une ancienne eglise. 

Souwarat el-Kebire, A 1’extreme limite Nord-Est : deux modestes 

inscriptions (8). 
Waqm, a l’Est de L)eir ed-Djouwani : restes d’une chapelle (9). 

(1) Syr. Princ., p. 426-8. 
(2) Wadd. 2005. 2393-7; cf. supra : Mardouk, p. 231. 
(3) Wadd. 2419. 
(4) Syr. Princ. 7841 2 3 4 5 6 7 8 9. 
(5) Autres pierres chretiennes : Wadd. 2425-2426. — On a egalement releve a Rimet 

une mention du Christ medecin (Ewing ii° 124). Ne serait-ce point une importation 

d’Afrique? 
(6) Wadd. 2510; cf. ci-dessus, p. 238, n. 12. 
(7) Syr. Princ. 7973. 
(8) Wadd. 2537c; Rev. Dibl., 1898, p. 100. — A Taff, souvenir de la lutte des factions 

(Syr. Princ. 804). 
(9) Syr. Princ., p. 417 



CIIAPITRE XIV 

LES PROVINCES DE L’EST SYRIEN 

(Euphratesie, Osrhoene, Mesopotamie). 

On a dej4 vu (1) que lcs sept« eparchies » ou provinces du ressort 

d’Antioche 4 l’epoque du concile de Nicec se trouvaient etre devenues 

quinze a la fm du ivc ou vers le debut du v° siecle. L’Eupliratesie avail 

ete creee 4 menie la Coelesyrie en 357 ou 358; la metropole de 

Mesopotamie n’etait plus Nisibe, perdue en 303, mais Amid; d’autre 

part, lcs signatures du concile de 381 font apparaitre une nouvelle 

province, l’Osrhoene, avec Edesse comme metropole (2). 

Les circonscriptions de Mesopotamie et d’Osrhoene subiront encore 

dcs transformations jusqu’au milieu du v® siecle, celles d’Euphratesie 

ne se modifieront que pour donner place 4 de nouveaux eveches. 

11 est indispensable pour comprendre riiistoire ecclesiastique et 

meme l'histoire civile de cette « marche de l’Est » (3), surtout 4 partir 

du vi® siecle, de faire une place dans notre expose aux tribus arabes 

etablies dans la contree, et aux luttes qui, durant plus d’un siecle, 

ravagerent le pays. G’est pourquoi ce long chapitre sera divise en 

quatre parties d’etendue inegale: I. Arabes-Perses et Arabes-Romains, 

Lakhmides et Ghassanides; 2. l’Euphratesie; 3. l’Osrhoene; 4. la 

Mesopotamie. 

1. Arabes-Perses et Arabes-Romaixs, Lakhmides et Ghassanides (4). 

Le plus ancien souvenir d’Arabcs ou Sarracenes conserve par 

(1) Ci-dessus, p. 45-7. 
(2) Ancienne « toparchie » relevant du royaume des Parthes, l’Osrhoene avait 6te 

rattachee a la Mesopotamie a la suite de la conquete de Trajan (114). An milieu du 
iv® siecle, elle parait n’^tre encore qu’un district de Mesopotamie, sous l’autorite d’un 
due (Ammien Marcellin, XIV, 3, 2; XXIV, 1, 2). L’erection en province doit etre de 
peu anterieure a 3S1 : en 378, en efTet, au lendemain de la mort de Valens, nous 
voyons Eusebe de Samosate ordonner des eveques pour Edesse et Harr an; il est done 
fort possible qu’a la suite de la malheureuse paix de 303, l’Osrhoene ait ete rattachee 
a TEuphratesie et n’en ait ete separee qu’entre 378 et 381. L’Euphrate marquait sa 
limite a l’Occident (Theodoret, Hist, rel., 2; P. G., LXXII, 1305 A). 

(3) La Novelle 3 de Justin (566) sur les mariages illicites des soldats vise les trois 
provinces a la fois. 

(4) Ces pages reproduisent l’essentiel d'une etude parue dans Vivre et penser, 
IIe serie (1942), p. 263-307. 
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l’histoire de l’empire romain (1) est peut-etre celui d’Ar^thas phy- 

larque des Arabes Scenites, qui ecrivit a Claude au milieu du premier 

siecle de notre ere (2). Au debut du siecle suivant, nous rencontrons 

un certain Mavvo?... 5 tyj; ’ApaS(a; <paXapyoq (3). Ces deux seules 

mentions nous indiquent la presence d’Arabes en des points fort 

distants du limes romain. L epigraphie, non moins que les documents 

litteraires, vont nous les fairc voir repandus tout au long de la fron- 

tiere syro-palestinienne et sur l’Euphrate. J’enumere les temoins de 

cette dispersion geographique, — l’un ou Fautre devant etre rap- 

pete dans la suite, — sans m occuper immediatement de leur date ou 

du reste de leur contenu. 
Auranitide. — Orman : M6y,£tp.o<; ouX^q) Kovy)[v]g5v (an. 248 ou 258; 

Syr. Princ. n° 694 (4); Dunand, Nonv. inscr. n° 182a. 

11 eb ran : ?u(X^) MoCaisStjvfiv (an. 214; Wadd. 2287; Syr. Princ. 

n° 664). 
Souweida ; ©oXy; BitociyjvgW (sous Alexandre Severe; Wadd. 2309. 

2310); — <puXY)] SopcaaOwv (Dunand, Musee de S. n° 198); — stele et 

representation d un phylarque [Mnsee n° 145). 

Tema : ... <TTpaT[yjy]b? 'Tuapefp.jccXtnv [v]o{/.a-o(o[v] (Dussaud, \oyaoe 

n° 7; Syr. Princ. n° 752; vient d’el-Malikiye). 

'Atil : ... ©uXftq *AC[...vSv] (Dunand, Nouv. inscr. n° 76). 

Mousliennef : ?uXy] *Paffeiauj[v<i>v] (Wadd. 2224); ©eobcopcu <tjv- 

oaou vop.x3a)V (PRENTICE n° 383); ... auvor/.o[o] ?u(XYjq) ’AouBpevwv 

(Wadd. 2220). 
Tarba : tov osiva 7tp£o]o(st>TY;v) 2e6(arcou) <mwTpa(TV)Yov) ol onto efoouq 

vo^iawv (Wadd. 2203; Prentice n° 378); — o\ ouX^q KaCvw[v] 

(Dunand, Nouv. inscr. n° 115). 
Rame : ’OoaivaQtp Saooacoo <7TpaTYjY^<javTt ’Acuioyjv&v xai ^uXapyYjoxvTi 

(Wadd. 2236; cf. Clermont-Ganneau, Rec. Arch. Or., V, p. 148). 

Mardouk et Rimet el-Lohf : ... MaXtyaGo? Tapias ?uX(r,s) 

Xa<n)TY)vSv, xai 11x3\oq Ma?tp.ivo<; *cop.(iQ«) MspScr/wv ©uX(yjc) AjSyjvwv 

(1) Je dis ainsi afin de marquer mon point de depart, mais on trouverait des Sce¬ 
nites organises longtemps auparavant. Cf. Sextus Rufus, Breviarium, cap. 14 : « Sub 

L. Lucullo... phylarchi Saracenorum in Osroene superali cessere... Arabes et Iudaei in 

Palestina victi sunt » (69-67 avant notre ere). 
(2) Lydus, De mensibus, IV, 104 (ed. Wuensch, p. 143; cf. iv, 54). On en lappro- 

chera Waddington, Inscriptions de Syrie, 2112 (Hit, en Auranitide, sous le roi Agiippa) 
...6 8siva XapYiro; Infapyo?]... xal cxpaxxiYbc Wadd. 2613 : cpuXyj KXav8ia6o; (Pal- 

myre, an. 79-80). . 
(3) Dion Cassius, LXVIII, 21. 22; campagne de Trajan en Mesopotamie (an. 115). — 

On a deja dans Strabon (XVI, 27) quelques donnees sur les phylarques de Mesopotamie. 
(4) Pour les abreviations, voir ci-dessus « La province d’Arabie », p. 224; la plu 

part des localites sont indiquees sur les croquis des pages 225, 229, 239. 
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(an. 320; Wadd. 2393). La tribu des X<xinr;n)voi est nominee dans deux 

inscriptions <le Heir cl-Lel)en (Xccctstyjvwv, Wadd. 2390"; Xr^reviv, 

Wadd. 2397); celle des Aouidenicns vient- d’etre rencontree a Ranie. 

Malikiye : Souvenir d un ’ASptavs? 5 %at SoatSo? Mx/Jycj e6vap-/0o 
cr-paT»;You vop.ctSo»v (milieu du n° s.; Wadd. 2190; cf. K. Dussaud, 

Revue Archeologique, 1902, p. 414). 

Hit : Arethas ‘ir.ypyoq -/.ai z-.px~.ry(zq vop.aSwv Wadd. 2112; ef. page 
precedente, n. 2). 

Heyat : mention du patrice Al-Moundhir (inscr. chret. de i’an 578- 
Wadd. 2110). 

Ledja. — Sined : pu'/.-q Aa6avn;v£>v (Syr. Princ. n° 78G3). 

Nadjran : pAA, SoSopujvwv (inscr. cl)ret. de Fan. 503; Wadd. 2431); 
— (fuX>) Mavivjv£5v (Wadd. 2427 (= Ewing n° 111)-; cf. Wadd. 2213. 
2428); — 9uXr) ’OYvsSr,v[uv] (Dussaud, Mission n° 11). 

Ezra : suX-i; MiySoiXii)v(5(v) (Wadd. 2483). 

Harran : inscr. arabo-grecque chret. de Fan. 507-8 portant dedi- 
cace d’une eglise par le phylarque Asarael (Wadd. 2404). 

Ahire : fuXv) ’Oiaivr;v<ov (fin du u° s., Wadd. 2439 = Ewing 
n° 93). 

Dhekir . <I>X(a;to;) KaOsXYo(?) u[!]b? puXap^cu bpusq (?) (Prov Arabia 
III, p. 200). 

Pour trouver d autres Arabes, il faut nous eloigner sensiblement 
du Ledja et du Hauran (1) remonter jusqu’4 l’Est de Hamas, a 
el-llourdj, proche de Houmeir, oii nous voyons, en 570, un patrice et 
phylarque, dont il sera question dans la suite de cette etude _ 
<l,X(a6ia;) AXaij.suvoap[s]? [a] raxp£x(ios) 96Xotpyoq (2) — 

bfttir uno tour en actions de graces 4 Dieu et 5 saint .lulien. Nous aliens 
encore rencontrer d’autres Scenites et des phylarques autour de 
saint Symeon le Stylite. Les derniers groupements 011 vestiges que l’on 
peut signaler dans le desert de Syrie sont a Qasr el-lleir (3), 4 |>al- 
inyre (4) et 4 Anasartha (5). 

JV® note au pass»ge inscription d’lmroulqais, a en-Nemftra, dans le Safa 

Si™ ~™'«r * zzzr,*#?sxh •''* •w>*r,i'“ »- »■” 
§ StSiteuT* MOOi ”»****■ - ml- 

4122) ^leX nom dPpVWVtt(Ci/,5‘-3915^’ Mav6aPwXei'wv (3915.3924.3925), KXow8ia8oc (an. 79-80 

«;™i;oZ«T^rrii'n,ulr,|:r~“.>»*» »<—■ Mu., z „ "ni“"R- 
(o) Une inscription d’Anasartha “ , P 1 pait- 

style et une langue 6galement nrptpnf ( ’ ;sCC0n<lc moiti^ (,u V1® s.) redig^e dans un 

ill list re Si Ivan us... ***** °fflciei ^yzantin, ■ le tres 

terde, Inscriptions... de Syrie, 281) 3 auiues ont uni a leur fille * (Jalabert-Mou- 
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Voici done que l’epigraphie nous montre dispersees tout au long 

de la frontiere de la province d’ Arabic, en Syrie et jusqu a Palinyre, 

des installations de tribus, des camps (Tenia), des nomades (Tema, 

Moushennef, Tarba, Malikiye, Hit). Les nomades out a leur tete des 

personnages decores des tit res de stratege — des cheiks, vraisem- 

1)tablement — ou d’ethnarque (Malikiye); leurs interets sont defen- 

dus ailleurs (Moushennef) par des syndics. Les tribus sedentaires 

semblent mieux groupees; leurs chefs regoivent communement le 

titre de phylarques. La phylarchie sera le cadre normal oil nous 

verrons evoluer, au cours de l’histoire byzantine, tout ce monde 

arabe des frontieres; donnee ou confirmee par l’empereur, elle ne 

sera pas supprimee lorsquc certains personnages recevront des 

dignites plus elevees, F « hegemonie », lepatriciat et meme la royaute. 

Je n’irai point m’attarder a des conjectures sur Forigine de ces 

tribus ou sur leurs parentes. Certaincs, cela va de soi, ont toujours 

ete sur le pays qui nous occupe, k la limite des deserts. D’autres 

sont remontees du fond de la peninsule, chassees par la misere, que 

celle-ci ait ete amenee par des desastres locaux, comme la rupture 

de la digue du Mareb (1), ou par la ruine dutrafic caravanier qui avait 

ete detourne de leur contree (2). 

Leur religion et leurs moeurs nous apparaissent a travers quelques 

documents anciens. Et d’abord, dans un fragment d’origine incer- 

taine, insere parmi les Narrationes du Pseudo-Nil (3). Chez eux, 

raconte-t-on, aucun metier et point de commerce, mil souci de 

l’agriculture; tout ce qui est necessaire a la vie est demande a 

l’epee. Ils chassent les animaux du desert et se nourrissent de leur 

chair; si la chasse est infructeuse, on organise la razzia; que celle-ci 

ne rende pas ce qu on attendait, on tue les betes de somme; reunis 

par clans, on en devore la viande presque crue. — Ils adorent l’astre 

du matin, Lucifer, et lui sacrifient, a son lever, les plus belles pieces 

du brigandage; mais le sacrifice de choix, e’est celui de beaux et 

grands enfants. A defaut d’enfants, on choisit un superbe chameau 

blanc; on le fait agenouiller et, tous ensemble, tournent autour 

lentement trois fois de suite. «.L’un d’eux, soit un des chefs, soit un 

des pretres venerables par l’age, commence la procession et le chant 

en Fhonneur de l’astre. Apres le troisieme tour, le peuple n’ayant 

pas encore acheve le cantique et la finale etant encore sur les levres, 

(1) Par exemple les Chasiteniens de Deir el-Leben et Rimet el-Lohf. 
(2) II y avait aussi des Sarracenes Indiens, e’est-a-dire en Himyar. (Malalas, p. 458.) 

(3) P. G., LXX X, 612-3 (cf. Le christianisme dans la peninsule sinaUique, dans Rev. 

Bibl., 1940, p. 220-222). 
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il tire son epee, frappe fortement le tendon et s’empresse de gouter 

le premier au sang. Les autres font de meme, accourent et coupent 

avec leurs epees un petit morceau de peau avec le poil; d autres 

detachent ce qu ils peuvent arracher de chair; d’autres vont jusqu’aux 

entrailles et aux intestins, ne laissant rien de la victime qui puisse 

demeurer intact au soleil levant. Ils n’epargnent ni les os, ni la 

moelle, triomphent de leur durete par la patience et de leur resis¬ 

tance par le temps (1). » 

En plus des sacrifices sanglants k l’etoile du matin (el-Ouzz&), que 

nous verrons en pratique en plein vi° siecle chez les Arabes du desert, 

notons encore la fete du solstice d’ete : durant deux mois, les Sarra- 

cenes s’abstenaicnt de pillage (2). 

De leurs institutions, je retiendrai ceci seulement, la place des 

lemmes dans le gouverncment — une sorte de matriarcat. A cOte du 

souvenir present a tous de l energique Zenobie, princesse de Palmyre, 

il y a lieu de mentionner des maintenant, la « reine » Mawia, la 

lhalabane, la Zekike; le r6le de Mawia sera bientOt rappele, les 

noms des deux autres furent assez connus des historiens anciens pour 

qu’ils n’aient point neglige de les inscrire au milieu des luttes que 

soutinrent leurs fils. 

De droit ou de fait, tous ces Arabes vivent et s’agitent dans l’orbite 

de 1 empire romain. A 1 Est, ils sont en contact avec d’autres Arabes 

attires, ceux-la, par la puissance des Sassanides, qui essaient d’en 

laire des clients ou des vassaux. Qu’ils se jettent les uns sur les autres 

pour satisfaire k leur instinct de brigandage ou defendre leurs 

interets, qu’ils soient pousses ala guerre par leurs patrons, les Arabes 

des frontieres vont jouer un r6le important dans les derniers episodes 

du duel qui, durant des siecles, a mis aux prises Rome et la Perse. 

Pour deja sen rendre compte, il n’est que de lire dans Ammien 

Marcellin quelques episodes de la campagne de Julien en Mesopotamie 

(printemps-ete 363). Quand Julien, venant d’Antioche et de RAlis (3), 

arrive a Callinique, les chefs (reguli) des tribus arabes lui ofirent a 

genoux une couronne d’or et se prosternent devant lui conime devant 

le maitre du monde (4); ils lui procurent des guides (procursatores) 

pour la suite de son itineraire (5). Du c6te de Sapor, il y a un 

(1) Traduction du P. Lagrange, Eludes sur les religions semiliques2, p. 258. 
(2) Procope, De bello persico, II, 16, 18; cf. II, 19, 33, 34 et Nonnosus, dans Fragm. 

His. Gr.y IV, p. 179-180. 

(3) Cf. F. Cumont, Etudes syriennes, p. 143. 

(4) Amm. Marc., XXIII, 3, 8. 

(5) Aiim. Marc., XXIV, 1, 10. 
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phylarque « Malechus Podosacis nomine phylarchus Sarracenorum 

Assanitarum » (i), qui harcele les troupes romaines. Et bient6t apres, 

nous voyons les Scenites s’en prendre a l’armee de Julicn parce qu’il 

a refuse de payer ie tribut traditionnel et s’esfc oublie devant eux 

jusquA proferer des menaces (2); ce sera une arme sarrasine qui 

atteindra. 1 empereur (3) le 26 juin 363. —- On sait a quelle paix 

lionteuse dut consentir Jovien : la perte de Nisibe et de Singar, 

l abandon des forteresses de la frontiere jusqu’A FArmenie (4). 

I ne dizaine d’annees plus tard, c’est dans le Sud-Palestinien que 

nous retrouvons les Arabes Scenites, avec Mawia et le phylarque 

Zocom : Mawia, dont les sujets pillaient hardiment le territoire 

remain, n’accepta de deposer les armes que si on lui donnait un 

eveque de son choix, et Valcns dut satisfaire A ses exigences (5); 

l’entente dura quelque temps, puisque Sozomene et Ammien s’ac- 

cordent pour donner une place au loyalisme des Arabes durant la 

defense de Constantinople contre les Goths en 379. Au surplus, la 

Notitia Dignitatum nous montre des contingents arabes sur la fron¬ 

tiere d Egypte, sur 1 Arnon, en Mesopotamie (6); une inscription 

d’l nak indique que certains detachements des frontieres etaient leves 
sur place (7). 

Ceux des Arabes qui n etaient pas encadres dans l’armee ou assagis 

par les missionnaires, se livraient au brigandage : les moines de 

Thecue eurent A souffrir de leur part (8). Vers les annees 410-411, on 

les vit meme tenter une premiere fois — car l’essai sera renouvele 

plus tard A deux reprises au moms — une maniere de soulevement 

general, deborder les frontieres de FEgypte A la Syrie et se repandre 

(1) Amm. Marc., XXIV, 2, 4. Le P. Peeters (Anal. Boll., 1926, p. 396) a suggerc la cor¬ 
rection de Assanitarum en Mascenilarum (= Scenites). 

(2) Amm. Marc., XXIV, 1, 3; 6, 8-10. 
(3) Philostorge, VII, 15 (...toO; u7i:o<tti8v8otj<; xov-rcxpdpovi; ^apaxyjvou;). 
(4) Philostorge, VIII, 2 ts Ntdt^eu); auTf|<; OuexTaixat twv oupJwv oatx Poopt-alot; 

£ul rfspera? a-/pi zij; ’ApjXcvca; olovei zzXyoz 7rpou6epXyjTo). D’apres la chronique du Ps.- 
Josue, (§ 6), les Perses devaient restituer Nisibe apres 120 ans d'occupation; c’est devant 

leur refus a }r consentir qu’on se prepara a la guerre a l'epoque de Zenon. 
(5) Sozomene, Hist, eccl., VI, 38; cf. Rev. Bibl., 1940, p. 205-6. 

(6) Not. Dign. Or. XXV (Egypte) : equites Saraceni Thamudeni... Ala Terlia Arabum; 

XXX (Arabie) : cohors Terlia Felix Arabum; XXXIV (Mesop.) : cohors Quinquagena- 
ria Arabum. 

(7) Prov. Arabia, III, p. 357 (an. 597) : TTpaiuoatTo; Y£v-a[Xc]a>v ev MoOavoic. On en rappro- 
cherala « scliola gentilium >* nommee dans certains documents hagiographiques d’ori- 
gine syrienne (cf. Anal. Boll., 1924, p. 81-2). — Plus tard, Byzance semble avoir malen- 
contreusement abandonn£ a ces limilanei la defense des frontieres; mal encadres et mal 
payes, ils ouvrirent aux Musulmans le Sud de la Palestine. 

(8) Cassien, Collat. 6, 1. 
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comme un torrent k l’interieur du pays : saint Jer6me faillit rester 
entre leurs mains (t). 

Quelques annees plus tard (419-420), ce sont encore des moines 

etablis a faible distance de la Mer Morte et de Jericho que nous voyons 

en rapport avec des Arabes. Euthyme et ses compagnons d’ascese 

s’occupent paisiblement dans leur modeste residence quand se pre¬ 

sente & eux un chef arahe, Aspebet (le stratelate), accompagne de 

son enlant, Terebon, k moitie paralvs6 et juge incurable, et d’une 

longue suite de « l)arbares ». Aspebet vient de Mesopotamie. Lci-bas, 

il etait phylarque d’Arabes soumis aux Perses; le roi Jazdgerd (f 420) 

ayant, a la demande de ses mages, dechaine la persecution contre les 

chretiens, on a present aux phylarques de barrer aux fideles traques 

la sortie dupays. Or, tout paien qu’il fut, Aspebet non seulement, n’a 

rien tente pour empecher l exode des fuyards vers le territoire 

romain, mais 1 a favorise de son mieux. Denonce au roi de Perse, il 

sTest dirige vers l’Ouest avec sa famille et son avoir. Le stratege 

d Orient accueille tout ce monde et confere k Aspebet la phylarchie 

des Sarracenes d’Arabie (2). — Bient6t apres, nous voyons Aspebet et 

sa tribu devenir chretiens; Aspebet prend le nom de Pierre et, dix ans 

plus tard, il est choisi comme premier eveque des Paremboles de 

Palestine I,e; e’est en cette qualite qu’il assiste au concile dEpliese 

(431), dans la suite de Juvenal de Jerusalem. La phylarchie passa k 

Terebon, son tils, naguere miraculeusement gueri par saint Euthyme. 

Quelques annees plus tard, nous voyons les Arabes Scenites de la 

Syrie du Nord se presser autour de la colonne de saint Symeon. 

Touches par son exemple et son enseignement, ils foulent leurs idoles 

aux pieds, renoncent & leurs divinites, a la chair des onagres et des 

(1) S. Jerome, ep. 126, 2: « Hoc autem anno... subitus impeius barbarorum... sic /Egyptx 

limilem, Palestinae, Phocnices, Syriae percucurrit ad instar (orrenlis cuncta secum tra- 

hens, ut vix manus corum misericordia Christi polucrimus cvaderc 

(2) Cyrille de Scythopolis, Vila Eulhymii, § 10. Je me r^fere k la premiere redaction 
de cet ouvrage, editee jadis par les Mauristes (Analecta graeca, t. I, Paris, 16SS) et tout 
receminent par E. Schwartz {Kyriil von Scythopolis = Tcxle und Untcrsuchungcn, XLIX, 
2, 1939). Les mots qui vont directement a mon propos sont les suivants : Ojto; 6 ’Aa7ie- 

o£To<; "EXXriv {mapycov xal 0x6 Ilsp-ra; xeXdiv ux6'txov6o; ’PwpLacoi;,... oOanva!; ’Avato- 

Xio; 6 tot= Trj; ’AvatoXrj; a-TpaTrjyo; ‘Ptopiatoi; 0xoaxov6ou; xoieixai xal trjv (puXap-yiav 

Taiv ev ’Apa^ca uxoaxovScov ‘Ptopacoi; Eapaxr;v<0v ’Acrxe^ito) iveyEiptaEv. — Une redaction 
m^taphrastique du meme ouvrage a ete reimprim^e dans Migne, t. CIV. L’une comme 
taut re ne meritent qu’une conliance moder^e et je crains que Cyrille n’ait depeint 
la situation faite a Aspebet avec des traits ou des couleurs qui convenaient mieux un 
siecle plus tard. Il est fort douteux, en efTet, qu’Aspebet ait recu autorite sur d’autres 
Scenites que ceux des Paremboles de Palestine Ire; en tout cas, il ne saurait etre ici 
question d’Arabes du limes, mais seulement d’Arabes cantonnes a l’interieur des fron- 
tieres, dans la plaine de Jericho. < 
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chameaux. rheodoret (1) qui fut temoin de lour empressement autour 

du saint bo mine, faillit un jour etre ctouffe dans la bousculade; des 

tribus se querellaient pour emporter A leurs phylarques des objets 

de piete benis par Symeon (2); on reclamait de lui des guerisons, 

a sa priere une reine des Sarracenes vit arriver l’heureuse fin de 
sa sterilite. 

La paix rcgnait a ce moment-14 entre Perses et Romains (3); ainsi 

s explique que No man (de Hira) soit venu dans le desert qui avoisine 

Damas et qu il ait pu inviter a un festin le commandant des troupes 
romaines (4). 

Aux environs de 1 an 470, le cas d Aspebet se reproduit avec 

Amorkesos. Lui aussi, mais pour des motifs apparemment moins 

nobles, abandonne le territoire perse. C’est vers le Sud qu’il se dirige 

et fraie son chemin, en meme temps qu il gagne du prestige par 

d heureux coups de main. Il passe la mer, s’empare de Tile de Jotabe, 

4 1 entree du golfe d Aqaba, expulse les douaniers byzantins de ce 

poste important pour le trafic de lempire avec l’Extreme-Orient et 

les comptoirs de la Mer Rouge; la perception des droits et la conti¬ 

nuation de la rapine font de lui un personnage considerable, son 

pouvoir augmente sans cesse. C’est alors qu’il se decide, en 473, 4 

faire un pas de plus, 4 demander 4 l’empereur Leon Ier une recon¬ 

naissance ofhcieUe de sa situation (5), la suzerainete de Byzance 

compensee par la phylarchie d’Arabie Petree; pour l’obtenir plus 

surement, il envoie 4 Constantinople un eveque de sa tribu. Bientbt 

(1) Theodoret, Hist, religiosa, xxvi, § 13-19 (P. G., LXXXII, 1476-7). 

(2) Je comprends ainsi la phrase du § 14 : su^v xcva x*i euXoycav exiteu-lai tw (Tipsrspto 
<?\jXdp-/w. Et ce doit etre l’origine des « eulogies » de s. Symeon qu’on trouve a Rome 
d’assez bonne heure et qu’on rencontre en Orient beaucoup plus tard (cf. J. Lassus. 

Images de Stylites, dans le Bulletin d’Eludes Orientals, II, 1932, p. 67-78; Revue des 

etudes grecques, 1894, p. 323 : f euXoy!(a to-j d)yi'ov Sup.e(dj)voc toO Oa^aToupyou). 
(3) Elle fut un moment troublee, preeminent durant le regne de Theodose 11, vrai- 

semblablement par suite de migrations de tribus d’un territoire a I’autre, puisque 
l’accord qui lut stipule a ce moment-la portait qu’on ne debaucherait pas les tribus 
sarrasines de la frontiere (...aTcovSd? enonqaavro... p.9) arpoaS^eaQai tou; utcoctiovoou? lapa- 
xt)vou; £- tk; aTTocrtaatv vEtoispcVat ^poeXotxo : Malchus, Fr. Hist. Gr., IV, p. 113). Engage¬ 
ment qui ne fut tenu par aucun des contractants, on le verra a plus d’une reprise. 

(4) ^ ie syriaque de s. Symeon (Lietzmann, Das Leben des hi. Symeon Stylites, dans 
Iexle und Untersuchungen, XXXII, 4, 1908, p. 146). L’officier byzantin se nomine 
Antiochus; il doit s’agir de l’un des trois Antiochus qui furent prefets du pretoire 
d’Orient entre 427 et 448. — Priscus a enregistre le souvenir d’une d^faite eprouvee par 
les Sarracenes dans le territoire de Damas en 453 (Fr. Hist. Gr., IV, p. 100); il doit 
s’agir de quelque brigandage aussitot chatie. 

(5) Malchus (op. cit., p. 113) marque en quelques mots les desirs d’Amorkesos : 
eu£0ufx£t ‘Pw^ai'oi? &7c6craov8oc yev£a6ai xal <pvXap*/o<; twv xatd Ih-patav utto 'Pcojjiatoi? 5vtwv 

-apaxYjvwv. Cf. l’etude du P. Abel sur Pile de Jotabe (Rev. Bibl., 1928, p. 526-7). 
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apres, lui-meme se presente; l’empereur le regoit magnifiquement, 

lui abandonne non seulement Jotabe, mais encore souinet d’autres 

localites a son autorite et lui donne ce titre de phylarque qu it avait 
desire. 

Dix ans plus tard, la situation est fort critique aux environs de 

Nisibe. Un confiit s’est eleve entre Arabes-Perses et Arabcs-Romains 

et les troupes romaines sont pretes 5 soutenir les revendications des 

tribus de leurs frontieres; les officiers byzantins et perses ont de la 

difficult^ & regler ce litige, tandis que les Scenites dun cbte et de 

l’autre sabandonnent 5, la violence (1). 

Avant d’entrer dans le vif nieine de notre sujet, arretons-nous 

pour faire le point. Nous soinnies aux dernieres annees du v° siecle. 

La situation se presente ainsi : d’Aqaba, derniere garnison du Sud- 

Palestinian, jusqu’au Hauran et au Safa, des postes-fronti&res tenus 

par des troupes imperiales et quelques detachements indigenes. 

Derriere ces postes avances vivent des tribus arabes; Rome, puis 

Byzance, les maintiennent en repos ou les emploient a leur service 

en reconnaissant a leurs chefs des dignites qui les flattent. A l’in- 

terieur, des forteresses et de solides garnisons, protegees au surplus 
par la configuration nieine du pays. 

Entre le Hauran et l’Euphrate, c’est-A-dire dans toutc Fetendue du 

desert syrien, sur un espace de 500 kilometres, il n’y a plus de 

troupes. La Strata Diocletiana a etc abandonnee; Palmyre n'est plus 

qu une agglomeration peureusement enfermee derriere ses portes, 

dont elle refuse Fouverture aux etrangers (2) par crainte des be¬ 

douins maraudeurs; les postes qui, un siecle auparavant, surveil- 

laient la route de 1 Euphrate — Helela, Oresa, Adada (3) mentionnes 

par la Notitia Dignitatum — ont etc delaisses. 

S il fallait une confirmation a cet argument, tire en grande partie 

(1) Synodicon Orientate (ed. Chabot, p. 532-4; lettre de Bar Cauma a Acace, an. 484). 
I.es tribus arabes (Perses) ont penetr6 sur le territoire des Romains; les Romains se 
sont alors avances jusqu’a la frontiere avec les Tayyaye leurs sujets et ils ont demande 
satisfaction. Le marzban et le dux conviennent alors de rassembler les chefs des tribus 
de part et d’autre et de proc6der a une delimitation des frontieres. Tandis que le dux 
et le marzban etaient reunis, les Arabes-Perses tombent sur les villages romains : 

Quand on apprit cela, ce fut, des deux cbtes, une grande aflliction; le marzban et 
li's ofticiers qui etaient avec lui s’emporterent contre nous, croyant que nous avions 
agi avec astuce, en les laisant entrer a Nisibe, aiin de causer du dommage aux 
Romains. » 

(2) Vie d’Alexandre l’Acemete (Pair. OrVI, 5, § 35). 

(->) Qasr al-IIeir, distinct de Qasr al-Heir al-Garbi (Lancienne Heliaramia) dont il sera 
question plus bas (p. 272, n. 6). 
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du silence des textes, on 1‘aurait dans ledit d’Anastasc trouve A 

Qseii* el-IIallabat (1). La premiere impression que I on eprouve A la 

lecture de ses fragments, c’est que la frontiere s’est retiree, que le 

desert syrien n est plus traverse que par des caravanes de Glysma 

(frontiere d’Egypte) a ia Mesopotamie, visitees au passage par les 
(c commerciaires » ou collecteurs d’imp6ts (2). 

Cette frontiere romaine (3) avait neanmoins garde son terme tra- 

ditionnel a Circesium, au confluent de l’Euphrate et du Khabour; 

toutefois, son angle de resistance etait en aval du fleuve, represente 

par les trois places fortes de Callinique, Soura, Resafa; je dis ainsi, 

car la ligne du Khabour etait peu defendue, sinon abandonnee elle 

aussi comme la Strata Diocletiana qu elle prolongeait en quelque 

sorte dans la direction du Tigre; Thannouris n’avait plus guere 

d importance. Sans qu’on puisse preciser, il semble bien que ce recul 

de la frontiere etait une consequence de la paix de 363; al’Ouestde 
Nisibe, les Romains occupaient Amouda. 

C est au Nord-Ouest de l’ancienne frontiere que s etaient retirees 

les forces de 1 empire. Elies tenaient l’Euphrate a partir de Circesium, 

on vient de le dire; plus haut, nous les trouvons sur la ligne Apamee, 

Batnae, Saroug, Harran, Resaina, — ligne doublee par Edesse, 

Constantine et Amouda, d’ou elles sont en baison par Siphrios et 

Apadna avec Amid; plus en arriere encore, elles sont soutenues par 
les garnisons de Samosate et de Melitene. 

Toute cette contree d’ailleurs etait, on va le voir, mal defendue. 

Dans ce vaste territoire, et sur une largeur de 300 kilometres entre 

les deux fleuves, la frontiere n’avait jamais ete bien marquee : Ro¬ 

mains et Perses ne s'y trouvaient point au contact, mais avaient 

etabli de place en place quelques miserables fortins de pierre crue (4). 

Ceux qui Lhabitaient, c’etaient precisement ces Arabes Scenites, des 

habitues de la maraude et du brigandage, dont nous avons entrevu 

(1) Syr. Princ., p. 29-41. 

(2) Une partie de Fed it rappelle de loin les mesures prises un siecle plus tot par 
Theodose II pour reprimer la cupidite ou la negligence de ses representants dans le 
Sud palestinien. Dues et gouverneurs de provinces sont rappeles a l’observance des 
reglemcnts en vigueur: recueillons au passage les ordres qui leur sont donnes pour la 
solde des militaires, la mention des provinces de Palestine, Euphratesie, Mesopotamie, 

• celle d’un phylarque, de dromadaires et de chameaux, de Xifxtxa. 
(3) Cette description sommaire de la frontiere du Nord-Est (c’est a dessein que je 

m’abstiens de parler de limes) est empruntee a des sources qui vont etre mises a pro¬ 
fit dans les pages qui suivent, ou sera racontee par le detail la lutte entre Arabes- 
Romains et Arabes-Perses, Perses et Romains depuis 497 jusqu’a la paix de 532. 

(4) Procope, Dc ciedificiis, II, 8 : ^po-jpia e* tcXivQc.u 
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dej4 la fa^on de se comporter quand ils sont libres de la crainte 
d’un maitre puissant. 

Derriere les Arabes-Perses dcs frontieres, d’autres tribus sont 

eparpillees tout le long de PEuphrate jusqu’au Sud de Babylonc. 

Un campement plus important est devenu, depuis le debut du ve s., 

une vraie ville, une capitale (Ilira, ou Hira-en No man), oil se 

succedent les rois de la dynastic des Lakhmides; pour eux, leurs 

suzerains Sassanides out meme b4ti des chateaux ou des rendez-vous 

de chasse (1) : c’est assez marquer combien ils comptent sur leur 

appui et leur devouement a leur politique. — L’organisation des tribus 

du royaume de Ilira ne differait guere de cclle des tribus que nous 

avons rencontrees dans le desert syro-palestinien; elles avaient des 

ethnarques et des « paremboles ». Tousles rois lakhmides — un seul 

excepte, le dernier, & la fin du vi° siecle — furent patens, violemment 

pa'iens quelquefois. Cependant le christianisme penetra au palais 

meme avec une femme, epouse et mere de rois; il y avait des 

chretiens parmi les sujets de ce royaume arabe, assez influents pour 

detourner leurs maitres, une fois ou l’autre, de trop mauvais des- 

seins; ces chretiens, cela va de soi, etaient nestoriens, la seule forme 

du christianisme qui flit autoriseo en Perse apres le milieu du 
ve siecle (2). 

Representons-nous done, comme d’un seul coup d’oeil, la situation 

de cet immense intrados de Pare dessine par le desert de Syrie, 

depuis Aqaba jusqu a Hira, et meme au delci. Deux puissances, en 

lutte depuis des siecles, en occupent solidement l’armature et se 

rencontrent vers le centre. Sur les bords, une fourmiliere de tribus 

qu il s agit de contenir ou d’occuper et qu on n est presque jamais 
libre de guider a volonte. 

Representons-nous specialement les inquietudes et Pattention de 

Ryzance pour cette longue frontiere orientale sans cesse remuante. 

L ennemi principal, on vient de le repeter, c’est la Perse. Il faut, 

en meme temps qu’affaiblir sa puissance et venger la honte d une 

paix malheureuse (363), ruiner son commerce avec l’Extreme-Orient 
et detourner le trafic vers POuest. 

(1) L. Massignon, Xole sur le chateau d’Al OkhaXder (Comples rendus de VAc. I user, 

et B.-Leltres, 1909, p. 202-212); Les chdlcaux des princes de Hirah (Gazette des Beaux- 

Arls, 1909, lT0 partie, p. 297-306); Mission en Mdsopolamie (1907-1908), tome Iei (Memoires 
de I’Inslilut d’Arch. Or. du Caire, XXVIII, 1910). 

(2) Cl. (.iiabot, Synodicon Orientale, table de la p. 673 : on trouve des evefjues de 
Hira nommes en 410, 424, 486, 497; aucun entre cette date et 585. 
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Mais il n’y a pas que la Perse, il n’y a pas que les Arabes de la 

trontiere de l’Euphrate. Il y a encore des sujets de l’empire a sur- 

veiller ou a menager : ce sont les monophysites de Mesopotamie et le 

patriarehe d’Alexandrie. Si on peut les atteindre, on aura obtenu des 

concours precieux : ceux de Mesopotamie pourront parler au prince 

de Hira ou au roi de Perse; Alexandrie, de son c6te, a 1’oreiUe du 

negus d Abyssinie. Il y a d’autres sujets de [’empire dont il faut 

se garder, les Juits : de Tiberiade, ils nouent des intrigues jusqu au 

centre de la peninsule arabique et ils jouissent de l’autonomie A 

Jotabe. Tel est, en gros, le cadre ou vont se derouler les evenements 

des annees qui viennent; et bientbt ce cadre va encore s’agrandir. 

Reprenons maintenant le ill de 1’histoire. 

* + 
> t 

En 497, nous assistons k une sorte d’insurrection generale des 

Arabes Scenites contre Byzance. Tandis que No'man de Hira ravage 

1 Euphratesie et arrive jusqu’en Syrie, d’ou il est bientdt repousse (1), 

les Arabes de Palestine, et probablement ceux de Jotabe, se livrent 

au pillage ; la razzia est conduite par deux chefs dont le nom nous est 

conserve : l’un est appele Gabala — nous retrouverons sa famiUe 

trente ans plus tard; l’autre est Ogar, fils d’Arethas 0aXa6avrj^. 

Ogar est defait et Jotabe, apres vingt-cinq ans d’autonomie, fait retour 
k [’administration directe de 1’empire (2). 

L’echec d’Ogar (Hodjr) n’avait pas calme l’ardeur de son frere, 

Badicbarimos. En 501, nous le voyons qui lance comme un ouragan 

ses barbares contre la Palestine, la Phenicie et jusqu’en Syrie; il les 

ramene aussitot charges de butin sans que Romanos ait eu, cette fois, 

le temps ou les moyens de les rejoindre (3). 

En 502, Anastase fait un traite, probablement fort onereux, avec 

le pere des deux chefs de bandes qui out attaque le territoire syro- 

palestinien en 497 et 501, H&rith tils de la Thalabane (4); il semble 

(1) Th^ophani-, p. 141; fivAGRE, III, 36; Eustatue d’Epiphanie (Fr. Hist. Gr., IV, p. 142). 
(~) Thkopiiane, loc. oil. . Tote xoct Po>[xavb; 'ey]; ev IIocXocioxivid ouvdfxsto; apytov ... ystpou- 

T0U Et; 7rb)>£p.ov "Oyapov, xov toy ’Aps'Qa, xou tfj? BaXaSavr); ovop.aj;o|AEvou uaiSo:... Kaxriywvt- 

oato de xai e?-jydosuas upb xyjc p-a/r); exeivy]; 6 'Pcojxavb; xai £xspov Sxy]vixr)v, TagaXav ovbpaxt, 

xaxaSpdjxovxa xrjv IIaXaicruvr)v upb xyj; auxou napouata;. Toxe xai xrjv vrjaov ’Iu>xd6r]v... [idyai; 

ttryupat; 6 'Pwtxavo; r)Xeu0£Qa)(jEv. Cf. Particle du P. Abel sup Jotabe (p. 597-8). — C’est 
peut-etre a ce soulevement que se rattache une devastation des Parcmboles de Pales¬ 
tine dont la vie d’Euthyme a conserve le mauvais souvenir (g 46). 

(3) Tueophane, p. 143. 

(4) Theophane, p. 144. 
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qu il i’ait reconnu comine phylarque (1). A ce moment, en effet, 

de graves evenements se preparaient en Mesopotamie et en Euphra- 

tesie; il importait que la paix fut assuree dans le midi et qu’on put 

compter sur l'appui des tribus. 

Le roi de Perse et le prince de Hira attaquaient lcs provinces du 

Nord (2). Kobad venait mettre le siege devant Amid (Diarbckyr) 

a la fin de l ete 502 (3); en memo temps No man penetrait jusqua 

Harran et poussait en direction d’Edesse, tandis que Kobad, essayant 

de deborder Amid par le Sud, arrivait devant Constantine (4). Les 

troupes byzantines durent reculer devant cette coalition de Perses 

et d’Arabes, auxquels s’etaient joints des contingents de Huns enrAles 
par Kobad. Amid succomba (5). 

Durant l’ete 503, tandis que Kobad et ses mercenaires tentaient 

de couper les forces romaines dans le Nord de la Mesopotamie (0), les 

Arabes-Perses savangaient jusqu’au Khabour. Obliges de reculer, ils 

furent poursuivis par des contingents d’Arabes-Romains aux ordres 

de IIArith, — des Thalabites coniine les a])pellc Josue, — qui leur 

donnerent la cliasse jusqua Hira (7). Lalerte fut chaude, rnais peu 

apres No man reparaissait en Mesopotamie, donnant la main aux 

Perses pour forcer le front byzantin au sud d’Amid et decide a 

s’emparer d’Edesse (8). La manoeuvre reussit presque, grAce A la 

trahison des Juifs de Constantine, mais durant un engagement 

No'man fut blesse; quelques jours plus tard il mourait et Kobad 
designait son successeur (9). 

(1) Ainsi qu’il ressort d’un passage de Nonnosus, r6sum6 par Photius (Fr. Hist. Gr., 

IV, p. 178)... Kaco-o? airoyovo? ’ApeOa, xal a-j-rov qpuXapxou y£Y£vr,pL£vou, 7cpo; ov 6 
Novvotou 7ra7t7:o<; enpevSeCaaizo 7rapd ’Avaaxaatou zozi padiU-jovto; a7ro(jTa),£i; xai -ra irpb; 

Etprjvrjv EdTielaaTo. La suite des 6v6nements et de Ja chronique montre d’ailleurs 
qu’Haritli fut un loyal sujet. 

(2) Malalas, 398; Evagre, III, 37; Eustatue (Fr. Hist. Gr., IV, p. 112). 
(3) Chronique du Ps.-Josue le stylite (ed. \V. Wright, Cambridge, 1882), ch. 50; cf. 

Ps.-Zacharie, VII, 3-4. 
(4) 19 nov. 502 (Josue, ch. 51). 

(5) 10 janvier 503 (Josue, ch. 53). Amid fut bientot apres rachetee. 
(6) Areobinde dut, en effet, se retirer vers Thella (Constantine) et Edesse, abandonner 

Apadana (Josue, ch. 55; Zacharie, VII, 5). 

(7) Josue, ch. 57. Hira avait et6 pr6alablement evacuee et ses habitantsavaient fui vers 
le desert« interieur ». C’est du souvenir de cetto 6chauffour£e que sont partis les his- 
toriens arabes pour raconter qu’IIArith aurait 6te maitre de Hira jusqu’a l’av^nement 
de Chosroes (531); des auteurs modernes out fait une i>lace honorable a ce racontar; 
tout ce que nous savons par ailleurs ne laisse de la legende que son origine mal 
fondee. 

(8) Il fut un instant detourne de son projet par les respectueuses observations d’un 
chretien chef de tribu d’Hira (Josue, ch. 58). 

f9) Probablement Abu Ja'fur qui regna trois ans (Tabari). 
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Dans la suite, nous voyons les Arabes-Perses, biontbt rejoints par le 

gros de l’armee sassanide, arriver jusqu’A Saroug et l’Euphrate, 

ravager on bruler tout ce qu its ne peuvent emporter, prendre part au 

siege d’Edesse a c6te des Huns (sept. 503). Puis les Domains, qui 

avaient ete un moment obliges de se retirer vers Samosate, passent a 

la contre-attaque sur tout le front et degagent 1’Est d’Amid (1). C’est 

alors que Kobad fait des propositions de paix (2). Tandis que Perses 

et Domains en marchandaient les conditions et suspendaient les 

hostilites, Arabes-Perses et Arabes-Domains n ecoutant que leur 

instinct se livraient au brigandage pour leur compte et malgre la 

volonte de leurs maitres, qui n hesiterent pas k les ch&tier dure- 

ment (3). En 505, Anastase et Kobad s’etant mis d’accord, la guerre 

tinissait et les troupes romames revenaient a leurs garnisons (4); 

sans perdre de temps, Anastase restaurait les murailles de Datnae (5), 

construisait Dara (6) en face de Nisibe, elevait des fortifications k 

Dirtlia (7) et k Europos sur l Euphrate, reparait Thannouris (8). 

t. 

Durant ces sept annees de combats aux frontieres meridionales et en 

Mesopotamie, les tribus du Sud jouent un r6le important, d’abord en 

conflit ouvert avec Dyzance, puis k ses cbtes sur FEuphrate. Qu’etaient 

done ces Arabes du Sud, ces Tha'labites qui occupent en peu d’annees 

une situation preponderate sous le gouvernement du plus celebre 

d’entre eux, Harith? Oil residaient-ils de fa$on normale? 

11s venaient de 1’extreme-midi de l’empire, de plus loin encore, et 

leur groupement est connu dans l’histoire sous la designation de 

royaume de Kinda. L’ancetre de Ja dynastie est noinme par les 

genealogistes arabes Hudjr Akil al Murar et il a du vivre vers le 

milieu du ve siecle. Apres lui le pouvoir etait passe a (son tils?) 

Amr, qui epousa une femme celebre, que les Grecs appellent la 

Thalabane; puis il echut a Ilarith, le phylarque vainqueur de No‘man 

(1) Josue, ch. (30-80; je n’ai voulu retenir de ces chapitres coasacres a la campagne de 
Mesopotamie que ce qui est dit des Arabes. 

(2) Des les premieres ouvertures du Sassanide, Anastase lui envoyade riches cadeaux 
(Josue, ch. 82; Zacharie, VIII, 5). 

(3) Josue, ch. 79 et 88. 

(4) Josue (ch. 87, 88) nomine Antioche, Melitene, Apamee, Damas, Mabboug, Edesse. 
(5) Josue (ch. 89) : « Batnon, chateau fort des environs de Saroug ». 
((3) Josue, ch. 90; Procope, De aed. II, 1-3; chronique du comte Marcellin, dans Mon. 

Germ. Hist. (Auct. Ant., XI, 2, p. 100-101). 

(7) Le contexte de Josue (ch. 91) semble indiquer la passe de LEuphrate (Biredjik)t 
IIonigmann penche pour Mirdon centre Amid et Kephas) a cause d’une phrase de 

Procope (De aed. II, 4,20). 

(8) Miciielle Syiuen, IX, 11 (Chabot, JI, p. 107); Ps.-Zaciiarie, IX, 12. 
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de Hira. Trois enfants de Harith le Kindite nous sont connus : Ogar 

(Ilodjr) qui fut defait en 497; Badicharimos, qui conduisit la razzia de 

501; une fille, Hind, qui epousa Moundhir de Hira et qui etaitchre- 

tienne. H&rith eut un long regne; il mourut de mort violente, en 527, 

de la main de son propre gendre, Al-Moundhir de Hira. 

Ce roi des Arabes-Perses va jouer durant plus de trente ans un 

r6le de premier plan. Al-Moundhir, que les Grecs appeUent Alamoun- 

dar, fils de la Zekike, est A la tete de ses congeneres depuis 500. 

Depourvu de tout sentiment religieux (1) coniine de tout scrupule, 

avide de sang et de carnage, doue de qualites militaires indeniables, 

capable de choisir Poccasion au passage, de temporiser quaml il le 

faut, d’apprecier nettement la force et la faiblesse de ses adversaires, 

il sera pour Byzance, a partir de 527, un redoutable danger. Entre 

500 et 524, nous n’entendons point parler de lui; ce sont des annees 

de paix entre l’empire et le royaume de Perse, celui-la payant a celui- 

ci un tribut d’or pour la garde des frontieres du Caucase contre une 

irruption toujours redoutce des Huns. 

En janvier 524, les relations sont asscz bonnes pour que Byzance, 

qui s’est toujours regardee comme la protectrice naturelle des chre- 

tientes eloignees, provoque une sorte de conference chargee d exami¬ 

ner la defense des interets religieux a la frontiere romano-perse; et 

c’est precisement autour de Moundhir que se rencontrent les delegues. 

L’envoye de Justin est Abraham, dont le pere avail une vingtaine 

dannees plus tAt regie la paix entre HArith le Kindite et Anastase; le 

roi de Perse a designe une representation des monophysites de son 

royaume; l’ethnarque de toute la parembole (de Hira vraisemblable- 

ment), lequel est chretien, et un cveque Perse nestorien sont egale- 

mentlA(2). Dans le meme temps arrive pres de Moundhir une autre 

legation ; elle vient de Fextreme Sud des pays connus par Byzance, du 

royaume d Himyar ou se deroulent de tragiques evenements qui 

auront leur repercussion dans la politique de Fempire. 

(1) L’anecdote du baptdme de Moundhir rapportue par Theodore le lecteur et recueil- 
lie par 1 heophane (p. lo9) ne saurait. «'tre retenue. .le serais dispose a croire t}ue le 
chroniqueur s’est trompe dans les noms; il est k noter qu’il appelle le baptise 
• phylarque », taudis qu’ailleurs il le dit paotXioxoi;. Ne s’agirait-il point d’un autre 
phylarque du mfirne noin, ou m6me d'Harith? 

(2) Ces renseignements sont tires du martyre d Arethas dans les Acta sanctorum du 

mois d octobre (t. X, /42). La narration est faite de divers rdcits d’origine svriaque 
monophysite, niais elle contient differents elements que l’histoire ne doit point 
negliger. 
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Je n’essaierai pas, on le pense Lien, de retracer Fhistoire de ce 

royaume (1), de risquer une interpretation de textes difficiles que les 

plus doctes eux-memes n’arrivent pas a comprendre ou a relier de 

fagon uniforme ou plausible. J’emprunterai seulement, une fois de 

plus, aux liistoriens ce qui va a mon sujet. — Inattention de Rome 

s’etait portee, des le ior siecle de notre ere, vers la pointe extreme et 

les villes commergantes de la peninsule arabique (2), vers cet ancien 

royaume des Sabeens, designes k Fepoque oil nous sommes sous le 

nom d’Indiens Homcrites (3) par opposition aux Indiens Axoumites 

qui habitaient de l’autre cote du detroit. Dans ce royaume des 

Homcrites (Himyar) vivaient, k cote des vieilles families sabeennes 

adonnees au polytheisme, des communautes juives influentes. 

Au milieu du ive siecle, les Axoumites avaient pris possession du 

pays, et le roi d’Axoum fut en meme temps roi d’Himyar (4). Des 

commergants romains qui faisaient affaires avec l’Extreme-Orient 

etaient en relations de negoce avec Ilimyar (5) et avaient leurs 

comptoirs k Aden. — Et ce fut l’origine de tractations entre Constance 

et le prince des Himyarites aux alentours de 360, le negociateur choisi 

etant un de leurs congeneres, Theophile l lndien. Accompagne de 

nombreux cadeaux, il demanda au nom de Constance l’autorisation de 

batir des eglises pour les commergants romains, tout en suggerant 

qu’olles pourraient servir aux autochtones; malgre la mauvaise 

humeur des Juifs qui entouraient le prince d’Himyar, l’autorisation fut 

accordee de batir une eglise a Safar, une autre a Aden, unetroisieme a 

1’extremite orientale de la peninsule oil se trouvait un comptoir pei^se 

(Hormuz). 
Le succes de la mission de Theophile dura peu et de meme la 

domination axoumite sur Himyar. D’autres infFuences se firent bientdt 

sentir, celle des Perses d’abord; au surplus, les Perses avaient des 

allies non seulement dans la population attachee foncierement aux 

cultes traditionnels do la contree, mais encore dans les Juifs, dont 

l’epigraphie nous montre en meme temps la presence et la foi. Pour 

(1) Voir Aigrain (art. Arabie, 1233-5). 
(2) Expedition d’Aelius Gallus en Fan 25 (Strabon, XVI, 22-24). — Rome levait des 

droits de douane dans les ports de la Mer Rouge, depuis Aqaba jusqu’a Clysma, en 
passant par Jotabe; peut-etre meme avait-elle le controle de la flotte et de son personnel. 
— On a conserve une sorte de journal de bord des bateaux qui parcouraient ces 
rivages lointains (cf. Klotz, 'O8ot7topia aTio ’E8^(x..., dans le Rheinisches Museum, 1910, 

p. 606-616). 
(3) Malalas, p. 433. 
(4) Cf. inscription d’Aeizanas, dans le Sammelbuch de Preisigke fn° 6949). 

(5) Philostorge, II, 6. 
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tous, on le saisit aisement, le christianisme etait un culte etranger 

amene par des etrangers et ceux qui le pratiquaicnt devaient paraitrc 

de mauvais citoyens ou des amis do l’usurpateur d’Axoum. Vers la 

fin du i\ siecle, les Pcrscs avaient la haute main sur la politique 

d Himyar, une dynastie locale tenait le pouvoir; cctte dynastic 

semble s etrc maintenue jusqu aux dernieres unnccs du v° siecle avec 
1’appui des Juifs. 

Ce qui suit, jusqu’aux annccs 520-521, est moins facile 5 rccons- 

truire, nos sources etant presque tarics et visiblement alterees (1). 
La chronique me paralt devoir se resumcr ainsi. 

Malgre l’influence des Perses et ic fanatisme des Himyarites — juifs 

et indigenes — un nouvel essai pour christianiser le pays fut tente 

sous le regne d’Anastase : on envoya aux Himyarites un eveque du 

nom de Silvain (2); en memc temps, le commerce reprenait avec le 

Sud de la peninsule„(3). L'entreprise correspoiulait cette fois encore 

comme au milieu du iv» siecle, k un nouveau succes des armes 

d Axoum en Himyar, et I histoire aHait se repeter. Quand Justin monte 

sur le trdne (518) un prince de la dynastie locale evincee par Axoum, 

Dhu-Nowas (4), s’est empare du pouvoir; non seulemcnt il se montre 

protecteur declare des Juifs, mais ii persecute les chretiens, massacre 

des marchands romains qui se rendaient k Axoum et jette 1’interdit 

sur leur commerce. Le roi d’Axoum, Elesboas-Kaleb, reagit, prepare 

une expedition contre Dhu-Nowas (5), promet de se fairc chreticn 

sil obtient la victoire. 11 l'obtint et ne se parjura point, demanda k 

Justin par une demarche aupres de l’augustal d’Egypte que lui fus- 

sent envoyes un eveque et des missionnaires (6). D’autre part, il 

clffermissait sa victoire en Himyar par lctablissement d’un vice-roi 

Quelques annees plus tard (7), Dhu-Nowas s'etait ressaisi et repre- 

(!) Malalas, que je suis un moment, est a cet endroit (p. 433-1) un peu touffu et era- 
biomlle; il bloque ensemble des episodes assez eloignes Run de l’autre et nomine 

a“ !eu Juslin- Lc mfime r«Scit se lit cquivalemment dans Jean d’Ephese et 
Michel le Synen (IX, 17; Ciiabot, p. 183-4). 

(2) Jean d’Eoee (ed E. Miller, Melanges de philologie el d'ipigraphie, 1876 p 64) 

s -”1 -.««-* »-)«■ - «i 

. iszn zjxjrjst ssjzjxz ts - - 
Malalas, a deux reprises, le nomme Dimnos. 

S A^smas Indicopleustte en 5it nimoin (Topographia Christiana, p. 141) 

a6 Jean 16 Paramonaire; t0'lt “ personnel Stall vraisemblablement mono- 
phj site, de mAme que celui qu’Alexandrie adressa en Himyar en 526. 

(7) Deux sources sont ici a notre disposition : la lettre de Simeon (c'f. I. Glidi La lel- 

era di i>imcone vescovo dt Beth-Arsdm sopra i martiri omeriti. dans les Mimoires de 

l Acadimie des Linoei, 1880-1, p. 471 ss.; Zacharie, VIII, 3; Michel le SvmEs ixflTig : 
LE PATFIIARCAT d’aNTIOCHE. 



258 LE PATRIARCAT D’ANTIOCHE. 

nait les hostilites. La mauvaise saison (hiver 522-3) ne permettait pas 
k Elesboas d’intervenir, et le vice-roi demandait l’aide de Moundhir; 
bientht apres il mourait. Dhu-Nowas pouvait alors entrer k Nedjran 
par traitrise et massacrer la population chretienne; le chef de la tribu 
des IlAritli fut au nombre des victimes (24 oct. 523). 

Tout plein de son trioinphe, Dhu-Nowas annonga au roi de Perse 
et k Moundhir que la situation etait reglee k son avantage; en memo 
temps, il pressait le roi de Hira — qui fut bien pres d acquiescer 
d’expulser les chretiens de son territoire et de reserver ses faveurs 

auxJuifs(l). 
Si le roi d’Himyar allait chercher des allies en Perse, Justm devait, 

pour lui faire echec — et ceci nous montre deja la nouvellc orientation 
de la politique byzantine — en trouver ailleurs; l’empereur n’hesita 
done pas k demander au patriarcbe d’Alexandrie d’intervenir ener- 
giquement aupres d’Axoum pour que l’ordre fut vite retabli de lautre 
c6te de la mer Rouge. A partir d’avril 525, e’est une veritable croisade 
qui se prepara dans ces parages; elle reussit. Elesboas triomplia 
une fois encore de son adversaire, le mit A mort et le remplaga de 
nouveau par un vice-roi, qui eut du mal A se maintenir (2). Puis il 
annonga la victoire de ses armes au patriarche d Alexandrie et, pai 

lui, A Justin. 

★ 

* * 

Kobad et Moundhir eurent-ils vent des demarches de Justin aupres 
du patriarche d’Alexandrie et du roi d’Axoum? C'est fort possible. 
Mais le Sassanide decouvrit bientht un motif plus serieux de rompre 
la paix de 505 : le paiement du tribut qui lui etait verse depuis ce 
temps pour la garde des passes du Caucase contre les Huns subis- 
sant des retards, il lAcha Moundhir et ses Arabes contre le territoire 
romain de Mesopotamie (3). Une contre-oflensive des troupes im¬ 
perials fut assez heureuse pour qu’on pens At A une treve (4). Elle 

ed. Ciiabot, II, p. 184-9) et le martyre d’Arethas (Acta SS. d’oetobre, X, 721-759). Que 
ces sources se recouvreut en partie et soient legerement alterees on n’y contredit pas, 
mais leurs donnees essentielles sont a retenir. Cf. L. Duchesne, Notes sur le massacre des 
chretiens himyantes au temps de Vempereur Justin (Revue des etudes juices, 1890, p. 220-4). 

(1) L’ambassade de Dhu-Nowas se rencontra en janvier 524 a la cour de Moundhir 
avec la delegation byzantine venue pour s’occuper de la situation des chretiens dans 

la contree (cf. ci-dessus, p. 255). 
(2) Cf. Procope, De hello persico, I, 20, 1-8. 
(3) Zacharie, VIII, 5; Michel, IX, 16. 
(4) C’est peut-etre a ce moment-la qu’Abraham, le pere de Nonnosus, retourna vers 

Moundhir pour negocier la delivrance des deux generaux, Timostrate et Jean, recem- 
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dura pcu; bient6t apres Moundhir pouvait s avancer jusqu’& Ernesc 

et Apamee; a Emese, ilimmola quatre cents religieuses k el-Ouzza (1). 

Quand Justin mourut (527), dc nouvelles hostility se preparaient aux 
alcntours de Nisibe. 

Justinien venait k peine de lui succeder, que la guerre reprenait 

au Sud de la Palestine, et que se repetaient les evenemcnts de 497. 

Le phylarque IIArith — sans doute le roi de Kinda (2) — entrait cn 

lutte avec le due de Palestine et devait bientbt demander son salut 

k la fuite, il sc retira vers le Sud, vraisemblablemcnt en pays liiniya- 

rite (3). A cette nouvelle, Moundhir se lan^a k sa poursuite et le tua. 

Justinien ne perdit pas de temps : 5 peine venait-il de restaurer 

Palmy re (4) qu’il prescrivait aux dues de Phenicie, d’Arabie et de 

M6sopotamie, ainsi qu’aux phylarques des provinces (5), de se porter 

vite contre Moundhir; ils penetrerent en Perse, ramenerent des 
prisonniers et un important butin. 

Les Perses allaient bientdt venger cet insucces. Au debut de 528, 

alors que l’armee byzautine renforcee de contingents d’Arabes fran- 

chissait la ligne du Djaghdjagh et avangait dans le desert de Than- 

nouris pour prendre Nisibe k revers, les Perses reussissaient k 
dejouer le plan et bousculaient l’envahisseur. Belisaire, qui venait 

de prendre le commandement, dut reculer precipitamment, aban- 

donner une grosse part de son infanterie (6) et se refugier derriere 

les murailles de Dura. Les Perses laissercnt du monde pour assieger 

la place, livrerent au pillage et k l’incendie le territoire avoisinant 
des Arabes-Romains. 

Au printemps de 529, d’importantes formations de cavalerie perse 

ment captures {Fr. Hist. Gr., IV, 178). Au ettbut du r£gne de Justinien, nous trouvons 
Timostrate de nouveau a la fronttere (Zacharie, IX, 1). 

(1) Cyrille de Scythopolis (Vie de Jean l’Hesychaste; ed. Schwartz, p. 211) a consent 
le souvenir de cette sanglante incursion de Moundhir, maisilconfond Amid avec Ellipse. 

(2) Malalas, p. 434-5; passage repris par Theophane (p. 179). Je me demande s’il n’y a 
pas lieu de mettre cette querelle entre IIArith et le due de Palestine en relation avec 
cette autre dont la vie d’Euthyme a garde le souvenir (§ 51; ed. Schwartz, p. 75) : Tiov 

60o qpuXdpywv xdiv vnoaTiovowv ‘Pw|xatot; lapaxr.vwv ’Ap£0a xal ’Aco'jdSou xax’ dXX^Xtoy 

aarcovSax; xtvov[i£vwv xai dxaxafftaaia; ovar); pdpoapot Gia^xpEvie; xaxa t7;v fpr^ov Tavrrjv 

7ioXXa dOiputa £7rpa£av. 

(3) EtafjXOev etc to evSotepov Xi'iactov irrl ia ’IvSixa. Je reviendrai sur cette expression. 
(4) Malalas, p. 426; passage qu’on retrouve <$galement dans Theophane (p. 174).. 

Le mur de Justinien a ete retrouve (cf. A. Gabriel, Hccherchcs archeologiques d Palmy re, 
dans Syria, 1926, p. 71 ss.). 

(5) Malalas (p. 435) : ... to?; twv ETrapycwv qjvXdpyoi;... xal eO0eto; a7reX06vTE; ’Ap£0ac 6 

<pvXapxo; xal Tvov?a; xal Naa[xdv... xal eI<t£X0<5vt£; ol Sovxe; 'Pwpiai'wv xal ot fvXapyot... 

(6) Zacharie, IX, 2-o; Malalas, p. 441-2. Parini les morts se trouvait le phylarque 
Tapharas. 
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et des Sarracenes dc Moundhir pointaient droit sur l’Euphrate (1) et 

battaicnt Belisaire une fois encore. D'autres tcntaient de forcer le 

passage vers l’Armenie et elles allaient peut-etre, malgre des diffi- 

cultes et des insucces, s’attarder dc cc cOtc-la quand Moundhir fit 

entendre scs avis 4 Kobad. Inutile, lui representa-t-il, de s accrocher 

aux places fortes de Mesopotamie et d’Osrhoene (2); la voie de Fin- 

vasion — on venait d’en avoir la preuve — est au Sud; poussez done 

de 1’autre cote de l’Euphrate, vers la Syrie et Antioche : de ce c6te-la, 

pas d’obstacles scrieux 4 red outer (3). L’avis fut ecoutc. Sans tarder, 

Moundhir et les Perses faisaient irruption jusqu’aux environs d’An¬ 

tioche (4); sans attendee le contact avec les troupes romaines qu'on 

avait alertees, ils se retiraient avec un gros butin et des prison- 

niers(5). 
L’audace et la fortune de Moundhir, mais aussi l'avantage que lui 

procurait aux yeux des Arabes-Perses le fait d’etre reconnu et honore 

coniine roi, donnerent 4 penser 4 Justinien qu’il devait tenir la 

balance egale, et conferer la meme dignite 4 un phylarque de ses vas- 

saux. Il arreta son choix sur un fils de ce Gabala qui avait participc 4 

l’insurrection de 497, HAritli (C), l’un des phylarques de l’expedition 

punitive envoyee contre Moundhir en 527, la meme vraisemblablenicnt 

qui venait de remporter des succes contre les Samaritains (7). Avec 

lui. les Ghassanides entraient dans Fhistoire. 
Justinien s’attendait 4 de nouvelles tentatives d’invasion 4 l’Est. 

Nous l’avons vu, peu apres son avenement, preoccupe de l’Euphratesie 

et de ses garnisons, amenager les murailles de Palmyre ; il se soucia, 

dans le meme temps, des castra d’Anasartha et de Soura, dont il 

(1) Cf. Procope, De bello persico, I, 17, 1-2;'Ps.-Zacharie, IX, 4. 
(2) Cette reflexion de Moundhir doit etre mise en rapport avec les mesures que venait 

de prendre Justinien pour la garde des places fortes d’Amid, fidesse, Beree, Soura et 

Constantine (Malalas, p. 442). . . , 
(3) Procope, I, 34-39. Sur la campagne d’Arzanene qui se poursuivait alors, cf. 

Ps.-Zacharie, IX, 5-6. , , , . . , e 
(4) Theophane, p. 178, donne des precisions : ...eo>;x(ov dpuov Avxioyeia;, ei? to Xeyoiie- 

vov Aixapyov, xal Sxa?a9wv xwv xTr^ixov. Kal tyvevas ttoXXou? xat Ixauae xa Ifa XaXyYiSovoc 

xal x'o Seppuov xx^aa xal xyiv Kovriytav ywpav. — Aixapyov doit etre sans doute COrrig6 
en Alxap6ov,la Litarba romaine, encore nominee par Evagre (VI, 11). - La Kwrjylay^pa 

correspond a la plaine qui s’etend devant Idlib. 
(5) Tiieopiiane, loc. cii., qui depend directement de Malalas (p. 445), mais change un 

mot a la fin (cf. ci-dessous, p. 271, note). 
(6) Procope, I, 17, 17 : Aio 89| patriXeu; ’Iou<mvcotvo; qpuXat; 5xi nXettytai; ’ApsQav xov 

Ta^aXa rtatSa tniavww, 6; xwv ev ’Apaglot; £apaxy]vwv rjpyev, a$ta>|xa paaOiw; auxw rcspt0£- 
* 

(J.£VO?. 

(7) Malalas, p. 447; Ps.-Zacharie, IX, 8. 
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cliangea les noms(l), restaura ceux de Qseir el-Hallabat (2), preleva 

des effectifs sur les troupes de Phrygie (3). II avait devine juste en 

supposant que le raid du printemps de 529 all ait etre recommence. 

Mais auparavant — sincerity ou stratageme — Kobad fit des ouvertures 

de paix; Justinien les accueillit et scs delegues etaient meme arrives 

5 Bara quand les Perses qui se trouvaient en face s en vinrent attaquer 

farmee byzantine (4); mal leur en prit d’ailleurs, elles furent repous- 

sees (5). Et Kobad, qui se montra pourtant fAche de 1’aventure, 

oubba ses bons dcsscins pour en executer d’autres. 

Au printemps de 531 (6), les Perses et Moundhir reprenant sans 

doute l itineraire de 529, atteignaieut LEuphrate au Sud de Circesium 

et, suivant la rive occidentale du fleuve, venaient, se poster devant le 

caslrum de Gabboula (7). Belisaire, arrivant du Nord, s installait sur 

la ligne Chalcis-Barbalissus-Soura; il disposait de forces importantes, 

mais peu aguerries : des Anatoliens et des Arabes que commandait 

le nouveau roi, HArith, en formaient la plus grosse part. Attaquer 

dans ces conditions et sans avoir le temps d epier les dispositions de 

1 adversaire lui paraissait imprudent; et pourtant, sous la pression 

de ses officiers, c est le parti auquel il se laissa entrainer. Il epaula 

son infanterie au fleuve, mit HArith A l’aile droite. Le combat fut 

d abord indecis et les ennemis subirent de graves pertes : No man, 

fils de Moundhir fut tue. Mais bient6t les Arabes d’HArith et les 

Anatoliens lAcherent (8) : ce fut le commencement de la debandade : 

Belisaire traversa le fleuve sur une barque et gagna Callinique; le 

dernier carre de ses troupes s’echappa A la faveur des tenebres (avril 

531). Les Perses envahirent alors EOsrhoene; £desse fut prise et 
pillee. 

Le desastre de Callinique pouvait avoir de redoutables conse¬ 

quences; la victoire des Perses et de leurs allies de Hlra allait sans 

doute avoir un fAcheux retentissement parmi des royaumes ou des 

(1) Malalas, p. 414 ; t6 xxcrpov to /.sydfAEvov ’Avao'otpQov... to ev io’jirot? xaTipov. 

Le premier s’appela ddsormais Th^odorias et 1’autre Justinianopolis. 
(2) Syr. Princ. n° 18 (an. 529). 

(3) Malalas (p. 44o) indiQue cju’ils 6ta,ient destines etiI toc Sapaxyivtxx xal Ta Uepaixa 

(4) Malalas, p. 449-454. 

(5) Des prisonniers captures par les Perses durant la razzia de Syrie obtinrent a 
quelque temps de la un dMai de deux mois pour venir qu^ter a Antioclic le prix de leur 
rancon; l’archiphylarque Tai'zanas se porta garant de leur parole (Malalas, p. 460). 

(6) Malalas, p. 461-6; Procope, I, 18. 
(7) A mi-chemin entre TEuphrate et Chalcis. 
(8) Cf. Vie de s. SymSon le Jeune (P. G., LXXXVI, 3164). 
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groupements dont la politique etait jusqu’alors hesitante. C’est pour 

parer cette menace que Justinien s’employa k fermer le Sud de 

[’empire a tout mouvement hostile et k entrainer les etats voisins 

dans une vaste coalition contre la Perse. 

Des qu’il se fut apergu que Kobad romettait k plus tard ses velleites 

de treve, il engagea resolument une vaste action diplomatique. II 

importait de gagner d’abord Valliance la plus efficace, celle du roi 

d’Axoum. Une mission gagnalEgypte et serendit a lacour d’Elesboas; 

elle apportait au roi de riches cadeaux et une lettre de l’empereur (1) : 

Justinien demandait k Axoum d’engager des hostilites avec la Perse, 

le pays d Himyar, qui etait dans sa dependance, devant servir de 

place d’armes; en revanche, on detournerait de son c6te le commerce 

de la soie des Indes avec l’empire (2). Elesboas accepta. 

Jotabe, a l’entree du golfe d’Aqaba, etait occupee par des Juifs 

autonomes : ils devinrent sujets de l’empire (3), et le contr6le doua- 

nier entira certainement avantage. 
Ily avait a Phoenichn — probablement Nahel entre le Sud-Palestinien 

et le Sinai (4) — une principaute arabe qui avait a sa tete un chef 

valeureux, Abocharabos (Abu Karib); il se declara vassal de Justi¬ 

nien, qui l’en recompensa par le titre de phylarque des Arabes de 

Palestine (5). 
Restaient les Kindites, dont le roi etait alors Qais, le petit-fils 

d’Mrith tue par Moundhir peu apres sa revolte contre le due de Pales¬ 

tine (528). Pour le gagner k la coalition du Sud contre la Perse, 

Justinien lui manda un homme de confiance, Abraham, qui avait ete 

naguere charge de negociations k la cour de Moundhir (6); en signe 

de vassalite, Qais laissa son fils Mawia prendre le chemin de Cons¬ 

tantinople. Qais, dont la reputation etait solidement etablie et la 

valeur incontestee, fut bientAt le sujet d’une nouvelle demarche de 

Justinien. 11 etait en mauvais termes avec Himyar k cause d’un meurtre 

perpetre contre un membre de la famille du vice-roi fisimiphaeos, 

(1) Malalas (p. 457-8) a conserve le souvenir circonstancie de la reception de l’ambas- 

sade byzantine a la cour d’Axoum. 
(2) Malalas, loc. cil.; Procope, I, 20, 9, 12. 
(3) Procope, I, 19, 3-4. 
(4) Cf. Iiev. BibL, 1940, p. 200. 
(5) Procope, I, 19, 10-13. Abu Karib etait peut-etre frere d’Harith, le nouveau roi. 

De toute facon, il est bien clair que la phylarchie locale n’etait pas supprim^e par la 

royaute. 
(6) Nonnosus (Fr. Hist. Gr., IV, p. 178-9). Une inscription de Gerasa pourrait se rap- 

porter au passage de cette legation (P. Mouterde, dans Syria, 1925, p. 226-7). 
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et il avait da s’enfuir. D’autre part, la tribu des Ma'addites (1) avait 

un moment fait defection pour se soumettre aux Ilimyarites; Justinien 

demanda aux Ilimyarites dc faire reconnaltre Qais par les Ma'addites, 

ses suggestions furent acceptees et Qais recouvra lc gouvernement 

de Kinda et des Ma'addites (2). 

On dut reconnaltre bicntbt a Liyzance qu’il ne fallait pas espercr 

grand’chose de tout ce monde-la; Ilimyar etait occupee par la guerre 

civile, Qais se derobait. C’est alors que Nonnosus, k son tour, fut 

envoye dans le Sud avec mission d’amcner Qais a la capitate et de faire 

une nouvelle demarche aupres du roi d’Axoum. Plus tard, le pere 

de Nonnosus revenait vers Qais; il le decidait k remettre la phylarchie 

a ses deux freres, Amr et Yezid, en memo temps qu’il recevait le 

« gouvernement », vraisemblablement lionoraire, de la Palestine 

et prenait la route de Constantinople suivi d un long cortege (3). 

(1) Procope, I, 19, 14; 20, 9-10. Est-ce la meme tribu qui est nommee (Ma'daye) dans 
la lettre de Simeon de B£tli Arsam? 

(2) Nonnosus, loc. cil. : '0 ixs'vtoi KaV<ro;... 6-jo yivdiv rjyEixo... XtvSr(vd>v xai MaaSvjvtov. 

(3) NONNOSUS : On KaVaoc, ’ASoaafAO'j TraXiv Ttpo; auxbv npza6z\jvy.'J'CO$, 7rpo; to B*j£avxiov 

rapaytvExat, xai x^v lotav qpvXapytav vA(x6pw xai ’Is£t6q> xoi; aSeXqpoT; ScavEi[jt,ap.evo;, aOxoc 

xr,v IlaXacaxivtov f(ye{xovtav 7;xpa (3a<TtX£U); aljuoaa Eosfcxo, 7rXf,0o!; 710XO xaiv Ouoxexay- 

(jLt'vwv a’jxo) auv aOxo) dTrayopLevo;. 

L’ignorance ou je suis des langues et de l’epigraphie semitiques, non moins que des 
genealogies arabes et de leurs sources, m’autorisera peut-6tre a placer ici Pinscription 
d’lmroulqais mentionnee au d6but du chapitre. Marquons d’abord les passages qui ne 
patent a aucun doute et n’ont pas besoin duplication : 1° Imroulqais soumet des 
tribus de l’Arabie meridionale, dont les Ma'addites, et se bat en Ilimyar; 2° il r^partit 
ces tribus entre ses fils et les place comine corps de cavalerie au service des Romains; 
3° son tombeau se trouve en territoire romain. Les points delicats ou douteux sont 
ceux-ci : a) il ceint le diademe; b) il meurt en Pan 223. — L’expression « celui qui ceignit 
le diademe » — exactement, le « tadj » — est d’origine iranienne (Clermont-Ganneau, 

Le tadj-dar el la royaute generate des Arabes, dans Rec. arch, or., VII, p. 167-170). Ce 
tadj ou diademe etait confere et retire a volonte par le roi de Perse; c’est ainsi que 
nous voyons Kobad Eenlever a Mirrhanes apr6s ses revers en Ilaute-Mesopotamie et 
Osrlioene (PROCOPE, I, 17, 27 : xo-rpiov yoo a^pEtXcxo auxbv, bv 69) avaSEiaOai xu>v £v xyj 
XE^aXr) xpiydiv elcoOsi, ex xe ypuaoO xai (j.apya?u>v 7rE7roiY]us'vov). Mais une question peut se 
poser : la pauvrete de la langue n’autorisait-elle pas le lapidaire d’en-Nemara a se 
servir d’un mot exotique1 pour decrire au inieux un insigne emprunte ou imite de la 
cour Sassanide, sans qu’on soit pourtant oblig6 de conclure qu’il 6tait confere par elle? 
— La date. Tandis que les autres inscriptions du Safa se reduisent communement a 
quelques syllabes ou quelques mots sans grand inter^t pour l’histoire, nous voici 
devant une longue epitaphe circonstanciee et datee de « Pan 223, le septteme jour de 
Kesloul ». On a conclu que l’6re etait celle de Bosra et qu’Imroulqais est mort le 
7 decembre 328. Des lors, d’autres difficulty se presentent (cf. Clermont-Ganneau, Rec. 
arch, or., VI, p. 309). A-t-on, au surplus, Pexemple d’une autre inscription de mtMne 
langue, de meme frappe paleographique, ou les mois soient indiques de cette fa§on et 
les ann6es marquees selon Pere de la province d’Arabie? 

J’ajouterai quelques lignes pour dire mon sentiment, mieux, pour poser une ques¬ 
tion. L’lmroulqais d’en-Nemara, ce roi de tous les Arabes, vainqueur de tribus du Sud 
et vassal des Romains, ne serait-il pas Qais mourant en terre romaine tandis qu’011 
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Cependant les hostilites avaient rcpris en Mesopotamie, et Marty ro- 

polis etait assiegee par les Perses. Tandis que Justinien se disposait 

a tenter line offensive de ce cote-lA, des propositions de paix lui 

arrivaient (juin 531) par une lettre que Moundhir avait confiee A un 

diacre du nom de Serge. Le diacre fut bien re§u : on lui remit des 

cadeaux pour Moundhir et pour la cour de Perse (1). Sur l’entre- 

faite Kobad mourait et Chosroes lui succedait. Les pourparlers con- 

tinuerent entre les chefs des deux armees sur les trois bases essen- 

tielles : Byzance paierait une indomnite de guerre, reculerait le 

commandement des troupes de Mesopotamie de Dara a Constantine, 

contribuerait pecuniairement A Lentretien des troupes chargees de 

defendre les passes du Caucase (2). A ces conditions, Ghosroes se 

declarait pret A signer avec Justinien une paix perpetuelle; ce qui 

fut fait (3). On etait en avril 532. 

★ 

* * 

La paix etcrnelle dura moins de huit ans. Durant l ete de 539 une 

horrible secheresse eprouva la vallee du Bas-Euphrate et Moundhir 

se vit oblige de passer A l’Ouest pour fairepaitre les troupeaux (4); 

il arriva au-delA de Palmyre sur Pancienne Strata Diocletiana (5). 

HArith le Ghassanide, roi des Arabes-Romains, se presenta A ce 

moment pour lui interdire la route et les deux rois echangerent des 

propos. Moundhir pretendait etre dans son droit : qiPon ne lui oppo- 

sAt pas le traite de 532, les Sarracenes n’y etaient meme pas nommes 

par les contractants; bien plus, une vieille loi l’autorisait A lever 

un tribut sur quiconque faisait paitre les troupeaux dans ces parages. 

Pamenait de Kinda a Constantinople? Les fideles qui Paccompagnaient lui auraient 
compost une 6pitaphe dans la langue et Pecriture de leur pays, la « royaute de tous les 
Arabes » correspondant au titre honorifique que lui avait confere Justinien, titre que 
Photius r^sumant Nonnosus a rendu par « hegemonie *>. Simple hypothese que j’aban- 

donne maintenant aux competences. 
(1) Malalas, p. 466-7. Sur les pourparlers de paix cf. le Ps.-Zacharie, IX, 7. 
(2) Procope, I, 22. On revenait a l’ancien etat de choses; il n’y eut de difficult^ que 

pour les postes de Lazique. 
(3) Ourto toivuv T-^v T£ ocTiepavTOV xa>ou[xivov £lpr,vY)v £(T7t£{(7avT0, Extov r)Sy) izoz xr,v (3a<nXe(av 

’Iou<TTtviavov I-/ovtoc (Procope, I, 22, 17). Cf. P. Roussel, Un monument d'Hierapolis- 
Bambyce reiatif a la paix perpetuelle de 532 (Melanges Dussaud, I, p. 367-372). 

(4) Chronique de Marcellin [Auctarium] an. 536 (p. 105) : « Ipso namque anno ob 
nimiam siccitalem passura in Per side denegata, circiter quindecim millia Saracenoruni 
ab Alamundaro cum Chabo el Ilezido fylarchis limitem Eufratesiae ingressa... » 

(5) Procope, II, 1, 3-8. — Je crois que les deux recits de Marcellin et de Procope 
sont a completer Pun par Pautre, la date de 536 donnee par Marcellin etant seule a 

changer. 
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A quoi H&rith repliquait qu’on etait en territoire romain et que le 

nom meme de Strata trahissait assez son origine latine; il en appc- 

lait, au surplus, au temoignage des vieillards. 

Des que Justinien fut au courant de la dispute, il envoya sur place 

deux homines de jugement rassis; leur avis fut different, celui-ci 

flairant un piege et voulant le demasquer, celui-lci estimant que la 

paix valait bien une entorse aux lois mal definies du pacage fronta- 

lier (1). Finaleinent, ce fut un militaire qui dirima la controverse par 

ses bonnes famous (2); il scmble meme que ses conversations avec 

Moundhir aient depasse la question de la transhumance. 

Mais Chosroes n’entcndait pas manquer roccasion de reprendre la 

lutte, dans un moment oil les forces de Tempi re etaient engagees 

sur le front occidental. Il reproclia done vivement k Justinien d’avoir 

rompu la treve en essayant de seduire le roi de Hlra par des pro¬ 

messes d’argent en meme temps qu il pressait les Huns d’envabir la 

Perse (3). D’autres rancunes furent tirees d’un passe tout proebe 

encore, notaminent la tentative de coalition des pays de la Med iter- 

ranee orientale et de la Mer Rouge contre la Perse (k). Tout l biver 

se passa k exploiter les griefs ou ci les retorquer (5). 

Aux premiers jours du printemps 5i0, Chosroes entrait en cam- 

pagne, ou plut6t commengait une promenade militaire qui devait 

le mener k travers TEupbratesie, la Syrie, TOsrboene et la Mesopo- 

tamie sans rencontrer aucun obstacle serieux (6). 11 passa TEupbrate 

au sud de Circesium, de meme qu’en 531, et par Zenobia arriva 

devant Soura; la resistance fut molle et une astuce la rendit vite 

inutile; quand Soura se fut rendue, on la mit a sac, on la briila et on 

emmena ses habitants en captivite. Hierapolis evita le siege par le 

paiement d un tribut; Beree fut vite soumise. Antioche, toujours 

legere et gouailleuse, essaya un moment de resister, mais dut bient6t 

capituler (7); livree au feu, il ne lui resta qu une ^glise; ses habitants 

furent massacres ou emmenes en captivite pres de Ctesiphon. 

Des propositions d’armistice furent alors presentees au Sassanide : 

il exigeait d’abord le paiement d’une grosse somine et, par la suite, 

(1) Procope, II, 1, 9-11. 
(2) Marcellin : « ubi Balzas dux eos partim blandiliis, partim districlione pacifica 

fovit el inhiantes bcllare repressit ». 
(3) Procope, II, 12-14; cf. II, 3, 47; 10, 16. 
(4) Procope, II, 3, 41; les ArmSniens parlent de Justinien : ...aXXa xai 'OpipUa; xe xal 

OaXaaaav ttjv ’EpuOpav 7repi6£6XY)Tai xai tov d’o-.vtxwva 7rpo(TTtt)y]ai xr) ‘Ptopiaitov apxTl- 

(5) Procope, II, 4, 14-26. 
(6) Sur cette campagne, cf. Procope, II, 5-14. 
(7) Juin 540; cf. Malai.as, p. 479-480. 
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le versement d un tribut annuol, car, remarquait-il, 1 amitie fondec 

sur les tresors s’amenuise pendant la depense, tandis que des verse- 

ments reguliers l’entretiennent plus aisement (1); il demandait 

ensuite que Byzance assurat de ses deniers la garde des passes cau- 

casiennes par des soldats perses. 
Tandis que ces conditions onereuses etaient transmises a Justinien, 

Chosroes poursuivait son itineraire. 11 touclia la Mediterranee a 

Seleucie de Pierie, se montra k Apamee, ou il assista aux jeux et fut 

temoin de la rivalite des factions, se presenta devant Chalcis. Et, pour 

continuer k remplir ses coffres, il se dirigea vers FOsrhoene, traversa 

FEuphrate pres de Barbalissus (BAlis), gagna Batnae et menacja 

Edesse; moyennant paiement d un tribut, la ville evitale siege; on le 

vit ensuite k Harran et a Constantine; en vain tenta-t-il de prendre 

l)ara. Entre temps, Justinien venait de faire savoir que les conditions 

posees par Chosroes etaient acceptees. 

A la fin du printemps 541, tandis que Chosroes etait occupe en 

Lazique, Byzance crut le moment vcnu de se revancher en Mesopo- 

tamie et meme d’attaquer le Sassanide sur son territoire. Belisaire, 

alors dans toute la gloire de ses succes en Italic, arriva done sur place 

et Harith le rejoignit avec des forces importantes (2). Le plan des 

operations fut bientbt dresse : on negligerait Nisibe trop puissam- 

ment defendue, mais on attaquerait immediatement le fort de Sisa- 

vranon, au Sud du Tour-Abdin; en meme temps, Harith et ses 

escadrons, renforces de contingents del’armee reguliere, pousseraient 

en avant et devasteraient la contree (3); on le suivrait. 
Ce n’est point sans se heurter a quelques objections, que Belisaire 

etablit son plan de campagne. Les objections lui vinrent de la part 

des commandants du Liban et de Syrie, qui craignaient une brusque 

irruption de Moundhir et de ses bandes sur leurs territoires laisses 

sans defense. Belisaire les rassura en leur representant qu?on etait 

au solstice d ete et que durant deux mois, les Sarracenes, tout 

oecupes par leur pratique religieuse, s abstenaient de guerre et de 

pillage (4). 

(1) II, 10, 20 : yap in\ xp^fJ-acrt yivop.£VY]v av6pwr:ot(; qpOiav avaXt<yxojj.£voi; ex tou etci 

TcXeiaxov ^uvoaTravauOat xot; /p^aert* Seiv toivuv 'Pwfxacou; xaxtov n <p^petv Inexetov He'poai;. 

(2) ...£uv ttoXXw c-xpaxw Sapaxrjvwv (Procope, II, 16, 5). 
(3) Tout ceci est emprunte a Procope, II, 19. Belisaire, dans son discours aux offi¬ 

cers, note que les Sarracenes sont impropres a la guerre de position (uixoixdysw), 
mais remarquables a la devastation et au brigandage. 

(4) Cf. ci-dessus, p. 245. 
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Harith ne tarda pas a gagner le Tigre; aucun obstacle ne se pre- 

senta devant lui, la rapine fut considerable, si fructueuse que pour 

n’avoir pas k partager avec les Romains, il ne pensa plus A revenir 

vers l’armee (1). Cependant, lc fort dc Sisavranon etait passe aux 

mains des Byzantins et Belisaire attend ait de savoir quelque chose 

d’HArith avant d’alter plus loin; la sechcresse et la fievre decimaient 

ses troupes et les commandants du Lilian et de la Syric exprimaient 

plus instamment leurs craintes & mesure que les deux mois arrivaient 

a leur terme. 11 fallut done rebrousser chemin. Et quand Belisaire 

fut au courant de ce qu’avait fait HArith, il se trouva bien en peine 

d instrumenter contre lui : HArith ne se lit j>as voir (2); par sa iaute, 

Byzance avait perdu une chance unique d’attaquer Chosroes sur son 

territoire (3). 
Gelui-ci, A la nouvelle des tentatives de Belisaire et d’HArith, 

s’eloigna des champs de bataille de Lazique et regagna la Perse. Au 

debut du printemps 542 (4), il traversait l’Euphrate une lois encore. 

Sergiopolis connut des journees de grande anxiete, Chosroes ayant 

envoye des gens pour enqueter sur les richesses du sanctuaire et 

esperant, par ce subterfuge, s’emparer de la ville; en meme temps, il 

dirigeait des forces importantes de ce c6te-lA. Il etait 5 la veille de 

reussir dans son entreprise, quand un Arabe chretien sujet de 

Moundhir avertit les habitants de resister ferine, car le desert etait 

funeste aux Perses qui mouraient de soif; de fait, on les vit bientbt 

s’eloigner. 
Chosroes fit alors un projet grandiose : e’etait de se jeter sur la 

Palestine et Jerusalem pour en tirer vite un euorme butin. Peut-etre 

allait-il passer A faction, quand il apprit que Belisaire venait de 

rallier farniee byzantine entre Europos et Hierapolis. 11 lui envoya un 

messager de marque : il demandait que Justinien dirigeAt vers la 

Perse une ambassade qui negocierait la paix. Belisaire repondit 

finement qu’il cut ete plus indique d’attendre ces negociateurs de 

f autre c6te des frontieres; mais il lit mieux : par une habile mise 

en scene, il reussit k faire evacuer la contree sans avoir A, engager 

(1) § 26 : Sstda; tyjv >£iav up'o; 'Pu)(xaca)v a^patpeOeir,, ouxsti av7.o-rpi^£iv el; to crtpaT6- 

tteSov v^eXe. Il envoya bien des messagers a Belisaire, mais c’6tait pour laisser croire 
qu’il 6tait accroch6 a des forces ennemies; ces messagers, d’ailleurs, au lieu de se 
rendre au quartier general, prirent une autre direction. 

(2) § 46. De fait, pendant un certain temps, on ne trouve plus Harith en rapport 
avec les Byzantins. 

(3) La chronique mondaine insinuait que Belisaire avait hate de quitter la Mesopo- 
tamie pour rentrer a Constantinople. (Hist. arc. 2, 18 ss.). 

(4) Le recit de cette campagne de 542 est dans Procope, II, 20-21. 
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le combat. Chosroes pourtant nc pouvait se resigner a repasser 

l’Euphrate les mains vides; il se jeta sur Gallinique qu’on etait en 

train de reconstruire et emmena en esclavage des campagnards sans 

defense. 

L’annee 543 vit la guerre se poursuivre dans une autre contree, 

la Perse-Armenie. Mais, en 544, la Mesopotamie fut, une fois de plus, 

attaquee : c’est A Edesse qu’en voulait Chosroes, d’abord parce qu’elle 

etait chretienne; mais aussi parce qu elle avait evite le siege quelques 

annees auparavant en ne pavant qu’une indemnite A ses yeux 

derisoire; il se promettait de reduire ses habitants en esclavage et 

leur ville en paturage (1). Le siege dura longtemps; l’assaut fut donne 

A diverses reprises et des contingents d’Arabes-Perses y prirent 

part (2). Finalement, le Sassanide dut se contenter d’une faible 

indemnite, promit d’etre mieux dispose A Favenir, et se retira en 

brulant les vignes des environs (3). Quelque temps apres (545-6), des 

ambassadeurs arrivaient A la cour de Ctesiphon; un armistice de 

cinq annees fut conclu (4). 

Leg evenements que nous venons de voir se derouler pendant une 

quinzaine d’annees, de 527 A 544, appellent quelques reflexions et 

nous devons interrompre notre recit pour leur donner une place; ces 

reflexions conFirment d’ailleurs ce que nous avons dejA remarqueplus 

haut (p. 250-2) sur la protection militaire de la contree. Premiere- 

ment, Dara et Edesse exceptees, les Byzantins ne possedent pas une 

seule place forte capable d’arreter l’envahisseur ou de lui couper la 

retraite : la facilite avec laquelle Moundhir et Chosroes ont pu, A 

cinq reprises, envahir ou traverser la region ou nous sommes et 

reduire les quelques ilots de resistance qu’on pouvait supposer 

capables de les arreter, en est la preuve flagrante. Secondement, il n‘y 

a pas de troupes byzantines, ou, du moins, celles qui peuvent se trou- 

ver de ce c6te-lA sont tellement faibles et disseminees qu’elles sont 
» 

dans l’impossibilite de contenir l’assaillant; quand on veut lui resister 

ou le repousser il faut distraire d’ailleurs des contingents importants. 

(1) Procope, II, 26, 3 et 4. 

(2) Le dramatique siege d’Edesse occupe les ch. 26 et 27 de Procope. 
(3) Procope, II, 27, 46 : ...£v auroT; [aux Edess6niens] x^v 6[ioXoyiav a7C6)vi7T£ 

too 'Pwaaiot; 7r&paiT£p(i> XujxiQvaaOai, xa xz -/ap-xxiopLaxa ett’ oixou ave^copyjae xw 

crxpax(T:>. 

(4) Les Byzantins auraient voulu quelque chose de plus solide, qu’on engageat des 
pourparlers de paix sur la base d’une restitution des territoires pris par les Perses. 
Chosroes lit pr^valoir son avis (Procope, II, 28, 6). — Cf. Auctarium de Marcellin, 

an. 546 : « In Oricnle cum Parthis foedus initur *>, 
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Troisiemement, il n’y a pas k compter sur les Arabes-Romains : ils 

Mchent pied devant l’assaillant et preferent la rapine au combat. Notons 

encore qne l’invasion proprement dite a suivi la meme voie, celle du 

Sud; Arabes de Moundhir et Pcrses traversaicnt l’Euphrate un peu en 

de^*a de Circesium, apres avoir debouche, sans grande difficult 

d’ailleurs, sur le tcrritoire romain au coude du Khabour, devant 
Thannouris (1). 

Des que le danger parut, apres conclusion de la treve de 545, s’etre 

ecarte de ce malheureux pays, — du Tigre a la Mediterranec, _ 

Justinien se preoccupa de reorganiser sa defense; la liste du de 

sedificiis (558) completee par quelques donnees venues de l’explora- 

tion archeologique nous permet d’apprecier son dessein et ses 
realisations (2). 

Il s’agit d abord de restaurer ce que j’appellerais la ligne du Nord, 

du Tigre k TEupbrate (3) : Tour-Abdin (le 'Pa68tov de Procope), 

Sisavranon (4), Dara (5), Theodosiopolis (Resaina), Constantine, 

Harran, £desse et Ratnae. — Puis, la defense de l’Euphrate : 

Circesium, Mambri, Zenobia, Callinique, Soura, Sergiopolis, Rarba- 

lissus, Neocesaree, Gabboula, Hierapolis, Europos et Zeugma. Entre 

ces deux lignes principales, fermant le triangle k l’Est, la vallee du 

Ras-Khabour de Circesium k Thannouris (G) et la liaison Thannouris- 

Resaina (7); la couverture des passes du Djaghdjagh (8). — Clialcis 

et Cyr protegeront Antioche au Nord et k l’Est. Plus au Sud, 

Palmyre (9), il-Habb&t (10), Androna (II) garantiront Apamee et la 
vallee de l’Oronte. 

(1) Vraisemblablement, par la plaine maifecageuse qui s’etend a l’Est de Thannouris 
(Procope, De aed., 6; cf. A. Poidebard, La trace de Rome dans le dtserl de Syric 
p. 153 et pi. CXL-CXLII). 

(2) Procope, De aed., II, 4-11; je suis un ordre un peu different et j’omets quel¬ 
ques noms. Pour Pensemble, voir le commentaire d’E. Honigmann, Die Oslgrenze des 
byz. Reiches von 363 bis 1071, Bruxelles, 1935, p. 11-16. 

(3) Je laisse de c6fe les phrouria de Dara k Amid (province de Mteopotamie); cf 
Procope, De aed., II, 4. 

(4) Aujourd’hui Serwan; ruine d’un castellum (cf. Poidebard, op. cit., p 159 et pi 
CXVIII, 3). 

(5) Cf. Poidebard, p. 139. 

(6) Poidebard, p. 133-8 et pi. CVH-CXIV; sur Thannouris, cf. p. 140-2 et pi. CXY- 
CXVII. 

(7) Poidebard, p. 151-2. 

(8) Entre Dara et Thannouris : Serdji-IIan, Tell-Brak (cf. Poidebard, p. 143-6 et pi. 
CXXI1I-CXXIX), Tell-Bizari (pi. CX\ II et CXIX), Ilaseke; le caractere byzantin de 
toutes ces fortifications ruinSes parait ind^niable, leur date est encore mal fixee (sur 
Pensemble, cf. Poidebard, p. 139-148). 

(9) En arriere de Palmyre, Qasr al-Heir (cf. ci-dessous, p. 272, n. 6). 
(10) Fort et tour des annees 556-7 (Syr. Princ., Section B [Syrie du Nord] n° 1057). 
(11) Castrum des annees 558-9 (Syr. Princ. n° 915; p. 50-52). Le systeme sera com- 
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Somme toute, Justinien allait au plus presse, barrait A 1 invasion 

toutes les voies par ou clle avait penetre depuis 527. A cela repondait 

le double systeme de defense : d une part le triangle Amid, Antioche, 

Circesium; de l’autre la protection de la vallee de l’Oronte et du 

Liban. Des lors est-on autorise A rechercher, A l’epoque ou nous 

sonimes, la survie d’un limes au sens direct que l'expression pouvait 

avoir dans les temps romains? encore plus A s'attarder A la definition 

d’un limes « interieur » et d’un limes « exterieur »? Je ne le crois 

pas. Au milieu du vie siecle, de meme que precedemment, il y a une 

frontiere politique marquee par les traites; derriere cette frontiere, 

on s’arrange au mieux pour garantir la tranquillite A l’interieur du 

pays (1). 

plete en 561 par Qasr ibn-Wardan (n° 906, p. 26-29, 40-42) et par Stabl ‘Antar (an. 577- 

8; n° 947, p. 63-4). 
(1) Cette question du limes, au singulier et au pluriel, a ete abordee et diversement 

r6solue au cours des dernieres annees par des specialistes de la topographie ancienne, 
Fabricius (art. Limes, dans Pauly-Wissowa, 633-9), A. Musil (cf. Honigmann, Neue For- 
schungen iiber den Syrischen Limes, dans Klio, 1932, p. 132-140), A. Poidebard (op. cil., 

p. 118 ss.). 
Sans entrer dans le debat, je me permettrai quelques remarques qui visent a res- 

serrer les termes du probleme. 1) Limes au sens de ligne fortifiee, de defense militaire 
sur la frontiere. C’est ainsi qu’il faut entendre la phrase de Sextus Rufus (Breviarium, 
cap. 14) : « Per Traianum... limes orientalis super ripam fluminis Tigridis constitu- 
lus est »; a l’epoque de Diocletien « Mesopotamia est restiluta el supra ripam Tigridis 
limes est refirmatus ». 2) Limes, extremity du pays ou de la frontiere politique, .le 
comprends ainsi la phrase de YAuctarium de Marcellin citee plus haut (p. 264), ou 
nous voyons Moundhir et ses tribus deborder vers l’Ouest « limilem Eufratesiae 
ingress{i) *; j’en rapprocherai la restauration de Palmyre placee el; to X([aitov (au 
debut du regne de Justinien; Malalas, p. 426) et la fondation de Carrhes, ev 
XtpLtxco (Malalas, p. 303); de meme, le repli des Perses sur la rive occidentale de l’Eu- 
phrate, en 531 : xai xa^avts; lautou; lrs%rivwrrav ini to Xtfxcxov 7C£pav xou Ev^paxou 
SovXevisvot (Malalas, p. 463). 3) Limes, zone ou route. C’est le sens que me 
parait reclamer le texte 4’Ammien Marcellin (XXIII, 5) : Diocletien fortifie Circesium 
« cum in ipsis barbarorum confiniis interiores lim i tes ordinarel, ne vagarenlur 
per Syriam Persae ». C’est la grande autorite du « limes interieur ». Je traduis 
bonnement « en meme temps qu’au voisinage des barbares, il etablissait des 
zones (ou meme « des pistes ») interieures ». Et ce texte doit 6tre immediatement rap- 
proche d’une phrase de la passion des ss. Serge et Bacchus (§ 13) ou nous voyons les 
confesseurs amenes en Euphratesie, ev xoi; Xip-txoi; uXTioio^wpot; oyai xw xwv lapaxyivwv 
revn, ev xdtaxptp xtvi BapgaOn ne dira tout de meme pas que Barbalissus etait 
sur le limes. N’oublions pas, d’autre part, que dans le trait6 de 562, des pistes seront 
imposees aux Arabes, Perses et Romains vers les approches de Nisibe et de Dara. 
4) Aifmov, province ou territoire. C’est le sens le plus frequent.a Dece amene d’Afrique 
des betes sauvages et les lache el; xo Xt|xtxov ’AvaxoXrj^ aub ’Apagtac xal IlaXaiaxcvYi? kw 
Kipxnatou xaoxpou (Chron. Paschale, 271); b aussitot apres, l’auteur nomme xb xyj; Al^n- 

TOV Xipuxov; c Sapor entre en Syrie (256) 8ioc xou Xqxtxou XaXxtSo; (Chr. Pasch., 296). Le 
P. Poidebard (p. 42) 6crit que par « limes de Chalcis, il faut sans doute entendre les 
routes fortifiees entre Palmyre et Alep ». Exegese un peu large, me parait-il; dabord, 
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Reste entre les postes militaires restaurcs ou nouvellement fondes 

un territoire immense ou, de tout temps, out reside des Arabes 

soumis & Rome, puis k Ryzance; c’est de ce cote-lei que Justinien va 

tenter de fixer les Ghassanides et que lcur royaute s’exercera pendant 

quelques dizaines d’annees. 

★ 

* ¥ 

Qu’^tait devenu le roi H&rith depuis qu’il avait honteusement 

dementi la confiance de Relisaire? Qu’etait devenu Moundhir dont lc 

nom n’a point paru depuis plusieurs annees? Les historiens byzantins 

je ne crois pas qu’ou soit autoris6 a traduire Xlpuxov par limes, au sens technique du 
mot; ensuite, rien n’indique que cette portion de route etait alors fortifiee. Je com- 
prends que Sapor s’avanea « par le territoire » ou « par la route •> de Chalcis. C’est 
par « territoire » ou « province *> que doivent se rendre les divers passages de l’edit 
de Qseir el-IIallabat (cf. ci-dessus, p. 250) ou Xt'nixov se trouve a presque tous les cas du 
singulier et du pluriel; on en rapprochera une inscription de Bersab6e {Rev. Bibl., 
1920, p. 121 [13]) : OOSe Xittoov Xipaxoio riaXai<Tx(fvir);) -/Oova 8iav. 

Restent deux textes de Malalas. Pans le premier (43*1) nous voyons llaritli poursuivi 
par le due de Palestine (en 527) s’enfuir el; xb ivooxspov Xt'iuxc-v ln\ xa ’IvStxa, 
cf. ci-dessus, p. 259); dans le second (445), c’est Moundhir qui pousse jusqu’a Antioche, 
en 529, et se retire avec son butin otx xou d^wxspou Xt[xixo*j (cf. ci-dessus, p. 260). Et ces 
deux textes ont eu la malchance de tomber sous la main de Theophane, qui a change 
Evboxepov en £<tu>xscov (De Boor, p. 179, 17) et e^wxepou en c^wxip&u (p. 178, 15), ce qui est 
plus grave, de mGme qu’il a ajoutd (p. 174, 14) un ecribxepov au texte relatif a Palmyre 
(Malalas, 426). Laissons Theophane de cOte, qu’il soit responsable de l’addition ou 
qu’elle retombe sur un copiste, pour nous arreter a Malalas, seul digne d’etre ici pris 
en consideration. Que faut-il entendre par ce Xtpuxov interieur et exterieur? 

Tout sens militaire ou technique £tant enleve a Xqxixov pour lui laisser uniquement 
celui de zone, de territoire ou de province, je crois qu’il faut rapprocher les mots en 
cause de ce « desert interieur * dont les anciens ont conserve le souvenir : c’est ainsi 
que dans la vie d’Alexandre l’Acemete (premier tiers du v° s.) il est question de moines 
qui s’en vont et? xr(v iawxepav £pri[xov et y restent jusqu’a la mort (Pair. Or., VI, 5 [1911], 
§ 33); quand, en 503, les Arabes-Romains poursuivent No'man, ils trouvent que les 
habitants de Hira se sont retires « dans le desert interieur •• (cf. ci-dessus, p. 253, n. 7). 

Mais la question n’est pas vid6e pourtant. Ne pourrait-on pas admettre que le desert 
ou Xtpuxov extdrieur, c’est cette zone abandonee ou ne penfetrent gu6rc les hommes, 
reservee aux brigands et aux betes sauvages? Le desert ou Xt'juxov interieur n’est guere 
moins desold ni malfaisant, mais il est quelquefois parcouru par les humains, sur- 
veill6 par des groupes lagers detaches des postes avancSs; je songe aux meharistes par- 
courant les pistes reperees, mais ne d6passant guere certaines zones : ils ont l’ceil sur 
le desert ou Xtgixov interieur. Et cette opinion me parait amplement confirmee par uu 
texte d’Evagre (VI, 22) repris par Nicephore Calliste (XVIII, 23), qui nous fait voir 
Gregoire d’Antioche ramcnant a l’orthodoxie les population^, les tribus et les monas- 
teres de cette region desertique qu’on appelle e limes (xa? 7rxvepri|j.ou? x<bv Xeyoaeviov 
Ai(av)xwv TtEpivocrxaiv [Evagre]; xrjv TxavEprjjxov otsXOwv v) xwv Ai(ir,xwv ovofxa eaxe [Nic. 
Call.]); le limes n’etait plus, des avant le vn° siecle, qu’un nom geographique, une 

contree mal defrnie du Bas-Euphrate. 
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n’en soufflent mot (1). Nous les retrouverons, une fois encore, op¬ 

poses l’un a l’autre peu apres la treve de Gtesiphon, vers 547 vrai- 

semblablement, mais leurs suzerains respectifs, Justinien et Chosroes, 

n’interviennent pas derriere eux, Procope le marque expressement (2). 

11s entrent done en lutte : Moundhir, dans une razzia; se saisit de 

Fun dcs fils d’HA rith et, selon sa coutume, l’immole a el-Ouzza; 

survient Harith, qui met en deroute Moundhir dont les deux fils.ont 

failli se faire prendre. 
Quelques annees plus tard, en 554 semble-t-il, les deux adversaires 

s’affrontaient une derniere fois au cours d’une incursion qui avait 

porte Moundhir jusqu’aux environs de Glialcis (3); cette fois, HArith 

reussit mieux; il rejoignit Moundhir et le tua (4). 
Un redoutable ennemi disparaissait; et peut-etre la faveur qu’HArith 

avait dejA retrouvee aupres de Justinien (5) et qu’il conserva jus- 

qu’A sa mort est-elle liee a la fin du roi de Hira : une douzaine 

d’annees plus tard, nous trouvons qu’A la phylarchie et a la royaute 

des Arabes, il a ajoute la plus haute dignite de l’empire, le pa- 

triciat (6). 

Le pacte de Ctesiphon avait eu pour effet d’eloigner la guerre 

de la region de l’Euphrate, et les operations qui se poursuivirent en 

Lazique de 549 a 557 n’eurent point de contre-coup, que nous 

sachions du moins, dans les provinces si eprouvees qui avoisinent 

le desert syrien. En 562, une paix de cinquante ans fut conclue, 

valable pour toute la frontiere d’Orient : la Lazique restait aux 

Byzantins; en revanche, ils devaient payer une lourde indemnity 

dont le poids ne diminuerait qu’apres de longues annees. 

(1) Les historiens monophysites sont moins discrets, car Harith va devenir leur grand 
protecteur et jouer dans ies affaires religieuses un role important. Cf. p. 281 ss. 

(2) Procope, II, 28, 12 : ...7i6Xe|i.ov up'o; dXXrjXov; xata [xova? Sie>epov, oute 'Pwp.ai'wv 

ouT£ ITepawv dp.'jvovx(ov o’qpcct. 

(3) Une preuve, s’il en fallait encore, que la frontiere 6tait mal gardee. 
(4) Michel le Syrien, IX, 33 (Chabot, II, p. 269) qui a bloque ensemble les deux 

rencontres des rois arabes, mais donne un repere chronologique, la 27e annee de Jus¬ 
tinien. — Il est curieux que Justinien ait, a plus d’une reprise, adresse des cadeaux 

a Moundhir; la tradition ne continua pas. 
(5) C’est ainsi que je comprends Procope, II, 28, 13 (conflit entre Harith et Moundhir 

aussitbt apres la tr6ve de Ctesiphon) : xal arc ’aCxou EyvtocrOr) ou xataTipoceaQai toc 'Pw- 

[xai'oov 7ipdyp.ata ’ApeOav. 

(6) Erection d’un monastere a Qasr el-Heir (60 km. a l’Ouest-Sud-Ouest de Palmyre) : 
« ... xal <pvXap)aac tou evbo^oxaTou ’Ap^Oa... ’Aps0a 7rai-pix.(ou ». Trois pierres, dont 
Pune porte l’annee 870 des Seleucides (— 559). Cf. D. Schlumberger, Les fouilles de 
Qasr el-Heir el-Gharbi (dans Syria, 1939, p. 368 et 371). 
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Quelqucs articles de ce traite nous interessent directement (1). 

Defense etait faite aux Arabes de changer de suzerain; la clause 

se comprend aiseinciit, rapprochcc dcs migrations quo nous avons 

vu se repeter ou des soup?ons quo 1’on gardait de part et d'autrc. 

Defense encore aux trafiquants marchands arabes de s ecartcr des 

pistes noi males aux alentours de Nisibc ou de Dara, sous peine d'a- 

mende et de confiscation des marchandises; Byzantins et Sassanides 

s entendaicnt pour resscrrer a leurs frontieres lc contrOle douanier. 

Notons encore que Byzance, soucieuse de la condition des chretiens cn 

territoire perse obteuait que leur fut garantic la libcrte du culte. Tout 

cela semble avoir etc regie sans trop de debats. Il n’y en cut guere 

que lorsquo la delegation perse reclama pour 'Amr, fils de Moundhir III 

et son successeur depuis 554, le paiemcnt d’un tribut annuel; le 

negociateur byzantin refusa de rieu accorder de ferine : il voulut 

bien reconnaltre qu'il y avait eu, k divcrses reprises, echangc de 

cadeaux entre l’empereur et le souverain de Hlra, mais nia que son 

maitre fut lie par aucun contrat; il acceptait de nc pas rompre 

absolument avec cette habitude, mais non point de s’engager 
davantage. 

Il y cut des lors dix anneos do paix entre l empirc et la Perse 

non point entre Arabes-Perses et Arabes-Romains. En nov. 563 

nous voyons HArith monter A Byzance : cn dehors des interets de la 

politique rcligieuse monophysite dont il a pris la charge, il vient 

regier sa succession et mettre Justinicn an courant des mefaits de 

Amr contre son territoire (2). Sans pousser ouvertement celui-ci 

a violer les dispositions du traite, il est bien certain que Chosroes 

entretonait son animosite contre le Ghassanidc et soutenait scs preten¬ 

tions. On le vit bien quelque temps apres 1’avencment au tr6ne de 

Justin II (nov. 565), lorsque Chosroes se chargea, une fois encore, 

de reclamer pour son vassal le paiemcnt du tribut; il lui fut seche- 

ment rAplique quo les liberalites de Justinicn avaient pris fin avec 

lui (3). — Nouvelle insistance en 566, presentee par une delegation 

de 'Amr 5 la capitale; Justin la re?ut fort mal. Des qu'il fut renseigne 

sur 1 inutilite des revendications diplomatiques, 'Amr donna A son 

frere, KAbous, l’ordre de ravager le territoire des Arabes-Romains 
qui confinait ail sien(4). 

211 ° 
)■ 

(1) Cf. Menandre (Fr. Hist. Gr., IV, p, 

(2) Theophane, an. 6056. 

(3) Menandre, op. cit., p. 220-222. 

(4, Harith mourut ea 569 ou 570 (cf. ci-dessus, p. 85, n. 8); e’est Moundhir, son Ills, 
qui est designe comme chef (r,roU^=vo?) des Arabes-Romains que Kabous doit attaquer 

LE PATRIARCAT d’aNTIOCHE. 
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La rudesse de Justin II, l’liumeur belliqueuse dc Chosroes devaient 

tit ou tard sc preter a une nouvcile rupture; ellc cut lieu en 572 

et les hostility durerent vingt ans ( I). De cote et d’autre, on avait des 

griefs : lesByzantins reprochaient aux Perses d’avoirconquisHimyar (2) 

qui etait dans lcur zone d’influence et d'entraver leurs relations 

avec les Turcs; les Perses on voulaicnt aux Byzantins d avoir lait bon 

accueil aux chefs de l’insurrection armenienne et ne pardonnaient 

pas a Justin d’avoir declare qu’il no souffrait plus que l’empire fut un 

contribuable perpetuel. 
Comme il arrive souvent, l’assaillant marqua les premiers av ou¬ 

tages. Marcicn, le general byzantin charge des operations, arrive en 

Osrhoene en plein ete, se dirigea vers l'Arzanene et put la ravager 

sans trouver de resistance. A la fin de l’hiver 572-3, il attaquait 

la frontiere perse sur la ligne du Djagbdjagh (3). La riposte vint; 

ce fut l’invasion perse par la route traditionnelle depuis cinquante ans 

bientbt, la passe de l’Euphrate au Sud de Circesium. Et Chosroes, 

cette fois encore, avait vu juste : durant la paix on avait neglige 

l’entretien des defenses de Justinicn et la mollesse avait gagne des 

garnisons pen entratnees (4); a cela s’ajoutait, une fois de plus, 

une grave mesintelligence entre le general romain et le roi ghassa- 

nide (5). Si bien, que Perses et barbares purent sans encombre 

trouer ce rideau inconsistant, courir jusqu a Apamee, la bruler et 

rentrer chez eux. L’armee byzantine, durant ce temps, s’attardait 

vainement A assieger Nisibe; incapable de soutenir le siege, elle dut 

(Menandre, p. 223-5). La lutte dura un certain temps entre les deux « rois • (cf. Jean 
d’Asie, VI, 3; trad, de F. Nau, Les Arabes chreliens de Mesopotamie el de Syne au 

vii® au viii® siecle, 1933, p, 63-4). 
(1) Sur les deux premieres annees de la guerre, cf. Jean d Epiphanie (Fr. Hist. Cxi. 

IV d 273-6); Menandre (p. 238-9). Sur l’ensemble, Evagre (V, 7-12). 
(2) Cette conqufete marque la fin de l’infiuence abyssine dans le Yemen, ou elle avait 

ete plusicurs socles preponderate. . , 0 ,c r Han, flt Tll. 
(3) Jean d’Epiphanie nomme les deux phrouna de Sargathon (Serdji-Han)-et The- 

betha {op. cil., p. 274); Theoph. Simoc. Ill, 10, 8, 9. _ , ,T 
(4) p 275 • Otto yap icpoXa6o*<nj; elpwj; xal e7U Ty* 

{iaatXeta; AitoXtXaWw, gcXtXuxo p.£v aOxoi; 7) ™v KoXepixfiv napgaxew*, to 8s avSps-.ov 

Michel le Svr.en, X, 8 (an. 573; Chabot, p. 308-9), Moundhir aurait pro¬ 
file de dissensions entre Arabes-Perses paiens et Chretiens pour envahir le territoire 
de Kabous et infliger une defaite aux bandes de celui-ci; il aurait ensuite demande un 
subside a Justin pour lever des troupes en vue d’une riposte de Kabous. Justin, qui 
n’aimait guere les Arabes, serait alors entre dans une violente colere et aurait tente de 
se debarrasser du ghassanide. Le recit du complot et son echec se trouvent dans Jean 
d»Asie (cf. Nau, p. 67-9), mais l’ensemble a une trop violente odeur de panegynque 

pour 6tre accepte sans en rien retrancher. 

/ 
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se retirer jusqu’4 Mardin et meme abandonner Dara (1). Peu apres, 

on concluait une treve d’une annee et des pourparlers d’une portee 

plus generale etaient entames. Us n’etaient pas rompus que dej4 les 

Perses s’en venaient ravager la vallee du Haut-Khabour (2); bien 

plus, traversantla Persarmenie etl’Armenie romaine, ils debouchaient 

en Cappadoce; incapables de s’y maintenir, ils durent rcbrousscr 

chemin. De nouvclles tractations de paix occuperent les annees 576- 

577 (3), puis la guerre recommenga. Entre temps, Moundhir, qui 

s’etait reconcilie avec Byzance (4), reussissait par un coup d’audace 

4 gagner Hira et 4 ramener un gros butin; simple razzia sans effet 

durable, 4 laquelle il se peut que les Perses et leurs vassaux Arabes 

aient repondu avec la meme facilite par une action sur Thannouris 
laiss^e sans defense (5). 

Les Perses tenaient toujours au Nord de la Mesopotamie; ils s’en 

virent deloger par une vigoureuse offensive de Maurice — le futur 

empereur — qui les bouscula jusqu’au del4 de Singar (6), ou il etablit 

ses camps d’liiver. Onparlait depaix, unefois de plus, quand Justin II 

disparut (oct. 578) et quelques mois plus tard (mars 579) Chosroes, 

remplace par Hormizd IV. Tibere, qui succedait 4 Justin commenga 

par faire au roi de Perse des propositions conciliantes; la reponse 

de celui-ci fut insolente. Aussi bien, l ete de 579 se passa-t-il pour 

les troupes byzantines 4 ravager le territoire perse de la vallee du 
Tigre. 

Moundhir, lui, songeait 4 consolider sa position; il etaitrentre dans 

l’obedience romaine, il etait tier de son raid sur Hira; Justin, qui ne 

raimaitguere, n’etait plus : il partit pour Constantinople se presenter 
4 Tibere (7). 

(1) Novembre 573; cf. Michel, X, 9 (Chabot, p. 311-2). 

(2) Menandre, p. 241; Jean d Asie, VI, 13. — La principale source pour les ev£ne- 
ments qui vont suivre, de 575 a 582, est le vi« livre de 1’IIistoire de Jean d’Asie (ch. 13- 
26) resume par Michel le Syrien, X, 13 et 18. 

(3) Cf. Menandre, p. 248-251. Les Perses voulaient bien coder la Persarmenie, mais 
reclamaient la continuation du tribut et Pabandon de Dara. Sur les di fife rentes \enta- 
tives de paix cf. F. Dolger, Rojeslen cler Kaiserurkundcn des oslrocmischen Reiches 
I, 1924, n°* 38 (575). 39.42-45.47.54-56.59.68. 

(4) Cette reconciliation eut lieu au sanctuaire de Resafa (Sergiopolis); la date exacte 
n’est pas donnee par Jean d’Asie (trad. Nau, op. cii., p. 69-71), mais seulement des 
synchronismes; cf. VT, 18. 

(5) Menandre, p. 254 (an. 578). 

(6) Jean d’Asie, VI, 14 et 27, 18^ Tiieopii. Simoc., Ill, 16. 

(7) Jean de Biclar (M. G. II., Auct, antiquissimi, II, p. 214) : « Aramundarus Sarra- 
cenorum rex Constantiaopolim venit el cum slemmale suo Tiberio principi cum donis bar- 
banae occurril. Qui a Tiberio benigne susceplus et donis oplimis adornalus ad palriam 
abire permissus est. » Le recit de Jean d’Asie (IV, 39 et 43) est autrement fourni de 
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On fit bon accueil A ses cadeaux et A ses resolutions; il partit 

charge de presents. En passant par Antioche, il s’entendit avec le 

patriarche Gregoire pour ramener la paix religieuse dans la contrce; 

en meinc temps, il arret ait avec Maurice un plan d’operations contre 

la Perse : par la vallee inferieure de l’Euphrate et le desert, on 

arriverait au coeur meinc de la Babylonie. 
Tout etait regie au printemps de 580; Maurice avait organise le 

ravitaillement de l'armee par une flottille qui desccndrait le fleuve. 

On marcha de compagnie durant quclques jours; mais au moment 

de traverser l’Euphrate, le pout sur lequel on devait s’engager etait 

coupe et Moundhir disparu. Pas de doute pour Maurice : Moun- 

dhir avait trahi et devoilc A l’ennemi le plan de la campagne (1). 

Des lors, les dispositions d’envaliissement par surprise devenaient 

inutiles : Maurice fit bruler la flottille de l’Euphrate. L’action militaire 

se reporta vers l’Osrhoene, une fois de plus attaquee par les Perses (2). 

Une bataille s’engagea devant Constantine (juin 581), qui s’acheva 

par la victoire des troupes byzantines (3). 
Bientbt apres, Maurice rentrait a Constantinople et informait Tibere 

de la conduite de Moundhir; ordre fut donne de se saisir de lui et de 

l’amcner Ala capitale (4), de supprimer les distributions de froment 

aux tribus (5). Ce fut le signal de la revolte et du pillage sous la 

conduite de No'man, l’aine des fils de Moundhir. Les bourgades 

limitrophes des provinces de Syrie et d Arabie furent pillees, Bosra 

menacee (6), la region de l’Arnon parcourue par les brigands (7). 

No'man, de bon ou mauvais gre, vint A Constantinople A son tour, 

puis fut envoye rejoindre son pere en Sicile (8). C’etait la fin des 

details; j’y reviendrai dans un instant (p. 2*8); retenons seulement la date precise de 

la reception (8 fevrier 580). , 
(1) Thlopii. S.mocatta, III, 17; Evagre, V, 20; Jean d'As.e regarde la rupture du pont 

comme un pur hasard (VI, 16; cf. Ill, 40). 

(3)' MorHAImoclTTA,7ilI, 18; Jean d’As.e, VI, 26 (cf. Michel le Svr.en X, 18; Chabot, 
p. 317-8). Avant d’engager la lutte, on avait encore discute la pa.x ; les Perses recla- 

inaient le paiement du tribut fix6 en 562, et Dara (Menandre, p. ^60-^). 

Ml Jean d’As.e, III, 40, 41; Michel, X, 19 (Chabot, p. 340-351). Moundhir, qui etait 
reste a Constantinople jusqu’a l’avenement de Maurice (aout 582), en fut eloigne par 
relui-ci et relegue en Sicile (Evagre, VI, 2). Son exil prit fin a lavenement de Phocas 
(Scriptores Syri, III” serie, t. 14, p. 172 : « Ab exsilio dimisswi est eliam Mundarm rex 

Arabum, el abiit in regionem suam ». 

(5) Jean d’Asie, III, 42. 

Jean d’Asie, loc. cil. _ 
(7) Cf. Jean Moschus, Prat, sp., 155 (P. G„ LXXXVII, 3024 B) : ... 6r«v Napi); . toiv 

Vapaxnvmv y'j'liy/ji-, t7|v itpaiSnv Tteixonaxev. . . . 
(8) Jean d’Asie, 111, 56; Evagre, VI, 2; cl. Nicephore Calliste, XMII, 10. 
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Ghassanides. « Le royaume des Arabes, ecrit Michel le Syrien (1), 

fut divise entre quinze princes; la plupart d’entre eux se joignirent 

aux Perses et des lors l’empire des Arabes cliretiens prit fin et cessa a 

cause de la perfidie des Grecs. L’heresie se repandit parmi les 

Arabes. » 

* + 

A cette etape de notre enquete conviendrait done unc inscription de 

quatremots : Ici finissent les Ghassanides. Jc n’avais pas A m’occuper 

de leur histoire avant qu’elle rejoignit celle de l’empire et s’y melAt 

un moment; desormais, ils en sortent et je les abandonne. Au fait, 

que representent-ils en dehors d’elle? On serait assez embarrasse 

pour le marquer nettement. Ce que nous devons retenir, e’est qu its 

ont occupe une partie de la scene entre 528 et 582 et que, tout compte 

fait, ils n’ont guere apporte que des disillusions A leurs suzerains. 

Sans parler de la reculade d’HAritli a Callinique (531), il est notable 

qu’A deux reprises, alors que les chances d’envahir la Perse semblaient 

favorables, la cooperation des Ghassanides a fait defaut au moment 

opportun : en 541, HArith, trabissant l attente de Belisaire preferait 

s’adonner au pillage pour son compte personnel (2); en 580, Moun- 

dhir, s il ne livrait pas A fennemi les plans de Maurice, les rendait 

vite caducs. II sc trouve que — sans le vouloir, certes — Jean d’Asie 

nous a laisse, en relatant les evenements de 582, une sorte de croquis 

de la situation, oil nous voyons ce qu’etaient les Ghassanides quand 

Byzance n’etait plus derriere eux, et ce que pensaient d’eux les chefs 

hyzantins quand certaines convenances n’etaient plus observees (3) : 

« Les troupes des Arabes se hAterent de piller tons les bourgs d Arabie 

et de Syrie qui etaient dans leur voisinage; ils emporterent une 

immense quantite de butin et sc retirerent au cceur du desert, oil ils 

planterent leurs tentes en grand nombre et firent partage des de- 

pouilles... Ils retournerent piller et faire du butin, et ils se retiraient 

ensuite dans le desert... [Le due] sortit en meprisant No'man coniine 

(n’etant qu’un chef) d’Arabes vagabonds. » Cette opinion du due 

rejoint celle qu’ont exprim6e les auteurs romains et hyzantins qui 

ontparle des Arabes (4) A un endroit ou l'autre de leur histoire. 

Pour eux, A quoi correspondait exactement cet PaatX£a)<; con- 

(1) Michel, X, 19 (Chabot p. 351). 
(2) Cf. ci-dessus, p. 267. 
(3) III, 42. 

(4) Ammien-Marcellin, Procope, Evagre, Theophylacte Simocatta. 
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fere par Justinien a Ilarith (1)? Nous ne pouvons traduire que par 

« royaute », mais en ajoutant immediatement que dans les documents 

quasi officiels restes a notre disposition, le patriciat et la phylarchie 

sont sculs mentionnes (2). 11 y a bien deux passages de Jean d’Asie 

oil la « royaute » paralt avoii* etc nettement reconnue k Moundhir, 

en fevrier 580. Ils talent d’etre cites : « [Tibere^ lui donna m6me la 

couronne royale... Au-dessus de tout, il lui donna une couronne 

royale; le droit de la porter n’avait encore ete concede par les Grecs 

a aucun chef arabe; ils ne pouvaient j usque-la porter qu’un simple 

cercle d or autour de la tete (3). » Le tcxte de Jean de Biclar cite plus 

haut (4) est beaucoup plus discret et plus proche de la verite, sans 

aucun doute : il est vraisemblable que Moundhir, qui venait de 

pousser une pointe jusqu’a Hlra, se presenta k Tibere avec la couronne 

lakhmide sur la tete, l’offrit peut-etre a Lempereur; celui-ci Lautorisa 

a la conserver. ^ 
Ou residaient ces bedouins couronnes, vassaux de Byzance? La 

question parait, a premiere vue, etre superflue, un nomade n’ayant 

guere de residences que celles que lui imposent les necessites saison- 

niqres, les opportunites de la maraude et du brigandage; c’est k quoi 

se reduisirent le plus souvent les deplacements des Arabes ghassa- 

nides, singulierement apres la disparition de Moundhir. Cependant, 

ne peut-on point essayer de fixer, approximativement du moins, 

l aire de leurs mouvances, les territoires ou leur autorite etait recon¬ 

nue, le point d’attache en quelque sorte normal de leur campement? 

Gar c’est bien de cela qu’il s’agit et non point d’une ville ou d’urie 

capitale au sens ordinaire de ces mots; un campement, c’est-&-dire 

des tentes et des pares, une « hirta », pour employer le mot exact 

qui revient, & deux reprises au moins, dans les recits de Jean d’Asie (5). 

Laissons de c6te ce que nous pouvons recueillir dans les traditions 

arabes touchant les localites oil sejournerent, dans un passe plus 

(1) Procope, De hello persico, I, 17, 47 : ... ’ApeQav... Inearr,™, o; taW h ’Apa6cot; 

Xapaxrjvwv rjpxsv, a|tw[j.a pacrtXeo? autw 7V£pt0£(J.£vo?, oO 7rpot£pov t&’jto !v ye 'Pwp.a(oc; yEyovo? 

tcwtcote. Cf. ci-dessus, p. 260. 
(2) Inscr. de Qasr ei-IIeir (559); cf. ci-dessus, p. 272, n. 6; — de Doumeir (Wadd. 2562‘; 

erection d’une tour en action de graces a Dieu et a s. Julien : 4>X(a6to;) ’AXa[xouv8ap[o] 

[6] 7cav£U'pyi{xo<; 7i:aTptx(to(;) xal <puXap^o;..., ct. p. 243 ; — de Ileyat (Wadd. 2110), ou l on voit, 
en 578, un certain Seos epitrope sous l’autorit6 de Moundhir : ...dui tou r:avEo?(ripo'j) 

’AXapiouvoapou -n:aTp(ixiou). — Dans la lettre des archimandrites, vers 570 (cf. ci-dessus, 
p. 85), figure (n° 121) un pretre et abbe du couvent d’Ouqabta remplace par son auxi- 

liaire, qui appartient a l’eglise « du patrice Moundhir ». 
(3) IV, 39 et 43. Cf. ci-dessus, p. 263, n. 3. 

(4) P. 275, n. 7. 
(5) IV, 22 et 26. 

/>
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Jointain, les ancetres de la tribu (1), pour demander k d’autres sources 

les informations precises que sollicite notre curiosite. 

Quelques points de repere peuvent etre recueillis, que j’enumere 

dans l’ordre topographique, du Nord-Est au Sud : La Strata Diocle- 

tiana jusqu’aux environs de Palmyre (2); Qasr al-lleir (3); Dou- 

meir(4); Djilliq (Kiswe), au Sud de Damas; on pcut retcnir que Djilliq 

etait le campement principal, peut-etre permanent, celui que men- 

tionne Jean d'Asie; c’est lei egalemcnt que sc trouvait le couvent 

d’Ouqabta nomme dans la Lettrc des archimandrites; Heyat (5). C'est 

ainsi que je me represente le jalonnement du « royaume » ghassanide 

vers LOccident; k l Orient, le desert jusqu’aux postes roinains de la 

vallee de EEuphrate (0). Des lors convient-il de parler d une defense 

du desert confiee aux Ghassanides, d expliquer ainsi l absence de 

forteresses en Syrie centrale et meridionale (7)? Je ne le pense pas, 

et pour deux raisons. La premiere, c est que les forteresses de Justinien 

visaient a barrel* les voies normales de Liiivasion par FOsrhoene et 

le bas-Euphrate, puis a proteger la vallee de lOroiite victime des 

(1) Localites situees en Batanee : Aqraba, Djabiya (cf. p. 225, 282), al-Harith, 

Mouharib (cf. Dussaud, Topographie, p. 327, 332-3, 334-5, 340). — Les Annales de Hamza 

d’lspahan enum6rent un certain nombre de constructions ghassanides de toute epoque, 

Sparpillees de Petra au Nord de Damas. Voir la liste dans Herzfeld, Mshalta, ilira und 
Bddiya (Jahrbuch dcr prcussischcn Kunslsammlungen, 1921, p. 113-5). 

(2) Cf. ci-dessus, p. 2G4-5. 

(3) Cf. ci-dessus, p. 272, n. 6. A l’Est de Qasr al-IIeir, Hauwarin (cf. Dussaud, p. 281), 

qui 6tait une ville de fondation recente, se trouvait en deliors du territoire des Ghas¬ 

sanides; c’est la que Magnus se saisit de Moundhir pour le diriger vers Constantinople 
(Jean d’Asie, III, 40). 

(4) Cf. ci-dessus, p. 243 et 278, n. 2. 

(5) Inscription de Flavios Seos (cf. ci-dessus, p. 278, n. 2). 

(0) J’omets Sergiopolis, car le « Vive Moundhir . (Nixa r, vjyri ’A).a[io*jvSdpou) qu’on 

lit au-dessus des feniHres d’un Edifice situ6 en dehors des 1001*5, — pretoire ou salle 

d’audience (Spanner et Glyer, Itusafa, 1926, p. 67) — ne saurait etre une preuve que 

la ville ou son territoire aient jamais et<$ dans la dtfpendance du Ghassanide; Sergio¬ 

polis 6tait byzantine. On retiendra seulement que le sanctuaire du martyr etant fre- 

quente et venire par les Arabes tant Perses que Romains, un fidele de Moundhir a 

grave a cet endroit le nom de son suzerain. — Qu’on ne pr^tende pas non plus 

decouvrir dans les Novelles que la province d’Arabie « constituait le domaine sou mis 

a l’autorite des Ghassanides ». Je ne connais qu’une seule Novelle qui puisse ^tre 

invoquee, la Nov. 102 (536; Voir ci-dessus : La Province d’Arabie, p. 216, n. 2) sur 

le « moderator » d’Arabie; il doit veiller, entre autres choses, a ce qu’aucun person- 

nage de la province ne porte dommage aux biens de l’empereur, a ceux de sa mai- 

son, ni cause de dommage a qui que ce soit : « caret pHvalorum commoda, neve 
permiitul aut speciali duci, aul phylarcho aul ulli ex domibus potenlium... ». Je ne 

vois pas que le phylarque soit mieux distingue que ceux des edits de Qseir el-Hallabat 
ou de Bersabee. 

(7) Cest la these que vient d’exposer brillamment M. .1. Sauvaget (Les Ghassanides el 
Sergiopolis, dans Byzanlion, 1939, p. 115-130). 
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mimes infortunes (1); si on parut negliger la Syrie centrale et meri- 

dionale, c’est qu’il n’y avait pas eu de tentative ennemie de ce c6te-l& 

et parce que la configuration meme du sol valait mieux que toute 

defense artificiclle. La seconde raison est d’ordre psychologique : les 

Byzantins avaient depuis longtemps experimente que les Arabes, 

excellents aux coups de main et au pillage, etaient incapables de 

supporter une discipline et impropres k la guerre de position. Ima- 

gine-t-on qu’ils allaient leur abandonner la defense d’une frontiere 

mal protegee, les laisser au contact immediat avec leurs congeneres 

vassaux d un pays ennemi? Non point; ils demanderent quelquefois 

l’appui de contingents arabes, mais ne confierent a leurs « rois » 

aucune tache importante sans avoir eu a s’en repentir. Ils ont surtout 

tente de grouper les Arabes pour mieux les dominer et reprimer 

leur turbulence; ils ont reconnu leurs chefs et les ont honores pour 

n’avoir point k reprendre sans cessc la soumission des tribus; ils 

ont essaye de les assagir en les christianisant (2). 

De ce c6te-lA, il faut reconnaitre que les rois ghassanides donnerent 

a Byzance plus de soucis que de satisfactions ; on ne les vit intervenir 

dans les affaires religieuses que pour favoriser la propagande des 

heretiques et l’activite des insoumis (3). Au moment ou leur nom 

se trouve associe pour la premiere fois k Lhistoire religieuse de 

1'Orient byzantin, celui-ci est travaille par l’heresie et le schisme; 

les uns pretendent s’en tenir strictement a Chalcedoine et k s. Leon, 

les autres — principalement dans la Syrie du Nord et de l’Egypte — 

se reclamant de textes malencontreusement empruntes a Apollinaire 

par Cyrille d’Alexandrie et se couvrantdu nom du celebre patriarche, 

bafouent l’autorite du pape et du concile, sement l’heresie et la 

disunion. A vrai dire, ce n’est meme plus Cyrille qu’ils pretendent 

continuer, mais bien Severe d’Antioche, condamne et anathematise 

de son vivant par la plus « oecumenique » des assemblies qu on peut 

appeler de ce nom. Les Severiens ont eu la partie belle avec Anastase, 

mais Justin a renversi les riles ; Justinien a maintenu officiellement 

l’orthodoxie, sans empecher, cependant, Theodora de soutenir les 

rebelles et meme de les accueillir ou de les caclier. Depuis la fin 

(1) Cf. ci-dessus, p. 268-270. 
(2) Ainsi me parait s’expliquer la presence d’Arabes s6dentaires dans le Ledja, a 

Nadjran (an. 563; Wadd. 2431, chret.), a Harran (an. 567-8; Wadd. 2464 : phylarque 

chretien), a Dhekir (fils d’un phylarque; cf. ci-dessus, p. 243). 

(3) II y avait des ev^ques « des Sarracenes * en Phenicie Libanaise et en Osrhoene 

au milieu du ve siecle (cf. ci-dessus, p. 215-6); leursiige est imprecis, probablement 

parce que leur ministere etait itinerant. 
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dc 536, Theodose, patriarche monophysite d’Alexandrie, a du quitter 

l’Egypte; de Dercos, d’abord, la residence qui lui est assignee, — 

k trente milles de la capitale, — puis de Constantinople inerne, ou 

les bons offices de Theodora Font fait rentrer, il veille aux interets 

du parti (1). 

En 5r*3, pour satisfaire k une demande d’H&rith ct k un desir de 

Theodora, Theodose ordonne k Constantinople deux eveques — mono- 

physites, cela va de soi : Tun est destine au campcment (hirta) du 

phylarque-roi, l’autre k Edesse (2). Ce dernier est un ascete 

syrien (3) de grande renommee, thaumaturge Y Foccasion, rencontre 

par Mrith dans le desert qu’il parcourt sans cesse; Jacques Baradee 

sera jusquA la fin de sa vie une autorite quasi incontestee du mono- 

physisme et le maitre de sa hierarchic, dans le patriarcat d’Antioche 

du moins. Antioche avait bien dans ce temps-la un patriarche ortho- 

doxe, — un chalcedonien comine on disait avec mepris, — Ephrem, 

Fancien comte d'Orient, mais Ihlrith ct les siens le dedaignaient 

absolument (4). Quand, cn 563, Ihlrith vint k la capitale (5), il apporta 

les commissions de Jacques Baradee. Trois ans plus tard (juin 566), 

Theodose mourait en exil; son ancien familier, Paul le Noir, naguere 

consacre sur les instances de Theodose apres entente avec Ihlrith et 

Jacques Baradee et charge d’importantes missions en Egypte, ne 

put y rester; il se refugia aupres d’Hdrith qui Faccueillit fort hono- 

rablement. Apres l’echec de la conference de Callinique (568), Ihlrith 

mit tout en oeuvre pour reconcilier tritheites et orthodoxes. Moundhir, 

son fils et successeur, continua la memo politique, donna hospitality 

et protection k Paul le Noir apres son evasion de la capitale; il lui 

resta fidele. En vain essaya-t-il lors de son voyage k Constantinople 

(580) de ramener la paix entre Alexandrie (Damien) et Antioche 

(Paul); ce fut peine perdue (6). Tib ere, qui F avait regu avec honneur, 

sollicita son concours a Foeuvre de pacification des eglises de Syrie; 

il donna meme des ordres pour qu’on mlt arret aux poursuites 

(1) Ci-dessus, p. 77-80. 

(2) Ci-dessus, p. 75. 

(3) Il est curieux de constater quelle place les dignitaires ecclesiastiques svriens 

d’origiue occupent dans la politique religieuse des Gliassanides, a tel point qu’on peut 

se demander s’il n’y avait pas chez eux une pensee cach^e : se montrer devant les 

populations de leur ressort ou de leurs environs comnie les patrons d’une eglise 

nationale, preparer peut-etre de loin la formation d’un royaume syrien; leur hostilite 

a l’eglise « melchite » s’expliquerait assez bien de cette sorte. 

(4) Cf. Michel, p. 246-8. 

(5) Cf. ci-dessus, p. 273; Michel, p. 256. 
(6) Pour le detail, voir ci-dessus, p. 92-3. 



282 LE PATRIARCAT D’ANTIOCHE. 

engagees contre les monophysites depuis une dizaine d’annees et, 

A son retour de Constantinople, Moundhir cut un entretien avec 

le patriarche orthodoxe d’Antioche, Gregoirc (1). A dire vrai, il 

y eut equivoque sur le fond meme de la question. Dans la pensee 

de Tibere, il ne s’agissait pas specialement de regler le differend 

entre Damien et Paul d’Antioche, qui n’etaient guere pour lui que 

des disputeurs forcenes et des sujets insoumis; il s’agissait de 

E unite chretienne symbolisee par l’acceptation des decisions de 

Chalcedoinc. Pour Moundliir et les deux patriarches, le mono- 

physisme etait seul en question; la tentative du roi-pliylarque pour 

les reconcilier n’eut aucun succes. Deux ans apres son retour de 

Constantinople, Moundhir etait arrete et emmene en exil (2). Lui 

disparu, No'man son fils disparu A son tour et leur « royaume » 

divise, la controverse entre Alexandrie et Antioche se poursuivit. En 

vain une nouvelle reunion eut-elle lieu dans les environs de Mabboug, 

au debut de 587, puis dans l’eglise de S. Serge a Djabiya (3); 

chacun resta sur ses positions. 

Ghassanides, monophysites, tout ce monde-lA n’avait guere travaille 

que contre l’unite de l’empire. 

2. L’EuPURAT£S1E. 

La rive occidentale de l’Euphrate depuis Samosate jusqu’a Soura (k), 

l ancienne Commagene avec Perrhe, Germanicie et Doliche, le Nord de 

laCyrrhestique (5) : telles etaient les limites de la province d’Euphra- 

tesie du milieu du ive siecle jusqu’a la fin de la domination byzan- 

tine (6). * 

(1) Michel le Syrien, X, 17 (p. 344). 
(2) Cf. ci-dessus, p. 276. 
(3) Michel, X, 22 (p. 366-7). Si la royaute ghassanide etait supprimee, les princes ne 

l’ctaient pas. Il est a remarquer qu’a la premiere reunion on attendit l’arrivee de 
« l’illustre Gophna, qui etait a Mabboug »» : que la seconde fut reportee a Djabiya 
(Gabita; cf. XI, 6) « sur les instances du glorieux pliylarque ». Le monophysisme etait 
reste la grande preoccupation religieuse de la famille. — Dans la campagne d’Heraclius 
contre les Perses (586), on voit nommes deux pliylarques de la famille des Ghassanides, 
Ilodjr et Dog'om (Theoph. Simocatta, II, 2 : ’'Hyupo? xai Zwyoixo:... ®uXap'/ot 8s outoi xrt: 
rru|x(xaxou xwv 'Pwjaoumv 8-jvajxsa)?). Cette mention, rapprochee de celle de Gophna, 
prouverait a elle seule que la disparition de la « royaute » ghassanide n’entraina pas 
celle de la phylarchie dans la famille. 

(4) Dussacd, Topogrciphie, p. 448-458. 
(5) Op. ciL, p. 467-472, 474-5, 478. 
(6) Il est possible que pour donner un peu de relief a Sergiopolis elevee a la 

dignity de metropole, on ait mis sous sa juridiction le territoire situe le long de 
PEuphrate depuis Zenobia (Halebiye) jusqu'a Auzara (Deir ez-Zor), et celui qui aboutis- 



LES PROVINCES DE L’EST SYRIEN. L’EUPHRATESIE. 283 

Sept ev6ch6s existaient d&s 325 (Hierapolis, Germanicie, Samosate, 
Doliche, Zeugma, Neocesaree, Cyr), six autres apparaissent entre 363 
et Chalcedoine (1). Neuf d’entre eux etaient en meme temps des cir- 
conscriptions administratives au debut du regne de Justinien (2). 

★ 

* * 

Hierapolis (Membidj) etait la ville sainte d'Atargatis, la grande 
deesse syrienne (3). 

Philoxene, le premier evequc que nous connaissons, assista au con- 
cile de Nicee. 

Th^odote, ascetc renomme (4), ordonne par Eusebe de Samosate k 
son retour d’exil, en 378 (5), assista au concile de 381 k Constanti¬ 
nople. 

Lucius etait au synode de Constantinople de 39A. 
Alexandre accompagna Jean d’Antioche k fiphese ; il refusa de se 

reconcilier avec lui a la suite des negotiations qui suivirent la paix 
de 433; le 15 avril 435, il etait expulse et emmcne aux mines d'Egypte. 

Panolbius, puis Jean, eurent k intervenir dans le proces d’Atha- 
nase de Perrhe (6). 

Etienne avait etc ordonne par Domnus d'Antioche; il prit part au 
synode d'Antioche de 448, au brigandage d'Epliese, au concile de 
Chalcedoine, regut la lettre de l’empereur Leon concernant les affai¬ 
res d’Alexandrie, assista au synode r^uni par Gennade de Constanti¬ 
nople en 459. 

Cyr fut expulse par Zenon (7). 
Philoxene, son successeur, fut pendant plus de trente ans l'une des 

tetes du monophysisme (8). 

ait a la pointe du triangle Sergiopolis-Oriza-Auzara. Ainsi pourrait s’expliquer la listes 
des suffragants de Sergiopolis dans la Notilia Anliochena, qui nomine Zenobia et 
Oriza (Tayibe; cf. Dussaud, p. 252-3). 

(1) Le Quien, II, 925-952. 
(2) IIiEROCLfcs (Synecdemus n°* 712, 1-11) omet Barbalissus, N6oc6saree, Ourima et 

Rosapha, mais ajoute Nicopolis (Islahiy6, sur la route Antioche-Marasb, au Nord-Ouest 
de Cyr), Ixsvapx^a (Sxnv^ ap^ata?) et EaXyevopaitl-evov — acorriger en laXxov ’Opayi^vtov. 
— c’est-a-dire Eragiza, aujourd’hui Abou JIanaya, au Nord de Barbalissus (Dussaud, 

p. 452). — Sur Eensemble, cf. V. Chapot, La front ierc de I’Euphratc, 1907, p. 269-290 : 
Les rives syriennes de l’Euphrate. 

(3) Cf. F. Cumont, Etudes syriennes, 1917, p. 24-29, 35-41. 
(4) Theodoret, Hist, rel., 3 \p. G., LXXXIII, 1332 B). 
(5) Theodoret, Ilist. ecct., V, 4, 5. 
(6) XVe session de Chalcedoine (Schwartz, Acta cone, cec., II, p. 422-442). 
(7) Th£ophane, p. 134, 1. 

(8) Cf. E. Tisserant, Philoxene de Mabboug {Diet. Th. Calh., XII, 2 [1935], 1509-1532). 
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Theodore se rendit au eoncile de 553. 

Etienne, a la fin du vie siecle, n’cst connu que par un passage 

d’Evagre(l); son successcur semble avoir etc Thomas d’Heraclee, le 

celebre reviseur du Nouveau Testament; (2). 

La situation de Hierapolis lui valut la visite de Constance et de 

Julien quand ils preparaient leurs expeditions contre la Perse; le 

dernier empereur qui s’y rendit fut Heraclius, quelques annees seule- 

ment avant que l’islamisme ne vint s’abattre sur la contree (3). 

L itineraire d'Egerie ne contient aucun detail curieux sur Hierapo- 

lis. Les recherches archeologiques ne paraissent avoir rendu A la 

lumiere qu une croix-reliquaire (4). — Pres dEl-Bire, a 18 kilome¬ 

tres au Sud-Est, jolie mosaique chretienne, commemorant la dedicace 

d’un oratoire dcs martyrs (5). 

Barhalissus (Balis) possedait une petite forteresse que Justinien fit 

restaurer (6). Acylinus, apres avoir fait un moment opposition A Jean 

d’Antioche, A la suite de la paix de 433, se retracta. A Chalcedoine, 

l eveque de Barbalissus n’est pas nomine : c’est vraisemblablement 

ce TuoXeo)? **pour lequel signa Etienne d’Hierapolis (7). — On 

venerait A Barbalissus les restes de s. Bacchus, frere de s. Serge. 

Cyr (8). Sirice assista au concile de Nicee et au synode d’Antioche 

qui suivit. 

Abgar etait present au concile semi-arien de Seleucie en 359 (9). 

Isidore, ordonne par Eusebe de Samosate apres la mort de Yalens, 

se rendit au concile de Constantinople de 381. 

Theodoret, le plus connu des eveques de Cyr, occupa le siege pen¬ 

dant trente annees et fut mele etroitement aux luttes religieuses de 

son epoque (10). 

Jean se signala par son opposition a Pierre le Foulon et se vit 

expulser en meme temps que son metropolite (11). 

(1) Evagre, VI, 20; il aurait ecrit la vie de Golinduch. 
(2) Michel le Syrien, X, 25 (Ciiabot, II, p. 381). 
(3) Michel le Syrien, XI, 3 (Ciiabot, II, p. 412). 
(4) Jalabert-Mouterde, Inscriptions... de Syrie, I, 1929, n° 251. 
(5) Op. cit., 252a : oixyit^iov t[wv] xa>livixwv ^[apxupajv]. 

(6) Procope, De sed., II, 9, 10; cf. Cumont, op. cii., p. 143. 
(7) Schwartz, p. 350, n° 449; IIonigmann (Byzantion, 1937, p. 347). 
(8) Sur l’histoire de la ville, cf. Cumont, op. cit., p. 221-23G, notamment p. 226-231. 
(9) II semble qu’il s’agisse de lui dans Theopiiane, p. 53, 9-10. 
(10) Voir en dernier lieu l’article de G. Bardy dans le Dictionnaire de Theologie 

calholique. 
(11) Cf. ci-dessus, p. 67. Un ancien resume de conciles et {de synodes lui attribue 

la convocation d’un tribunal pour juger Pierre le Foulon (Fabricius-IIarles, Biblio¬ 

theca graeca, XII, p. 397). 
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Serge assista a la consecration de Severe en novembre 512, signa 

un manifeste des evequcs « severiens » contre Julien d’llalicarnasse, 

fut chasse par Justin, assista a la reunion de 533 a Constantinople (1). 

Dans la Notitia Antiochena, Tcveque de Cyr est devenu le quatricme 

metropolite autocephalc du patriarcat. 

La correspondance de Theodoret donne certains details sur le dio¬ 

cese de Cyrrhus, son etenduc, le nombre des paroisses quit con- 

tient (2). La villc meme etait loin des grandes voies de communica¬ 

tion et Theodoret devait se rendre k Antiocho pour ecrire et recevoir 

des lettres (3). — II y avait k Cyrrhus une basilique des ss. Cosine et 

Damien (4); on y venerait s. Denys (5) et s. Domctius (0). 

La contree environnante, la Cyrrhestique, etait encore infestee de 

marcionites a la fin du iv° siecle (7); de nombreux solitaires s’y trou- 

vaient etablis (8). Elle fut occupee par les Arabes en 037. 

Doliche, aujourd’hui Tell-Duluk, appartenait jadis k la Comma- 
gene (9). 

Archelaus assista au concile de Nicee et au synode d’Antioche qui 
suivit. 

Olympe se rendit a Sardique etk Philippopoli. 

Cyrion prit part au concile arianisant de Seleucie. 

Maris, ordonne par Eusebe de Samosate k Tissue de la persecution 

de Valens (10), se trouvait au concile de Constantinople de 381. 

Abbibus fit opposition a Jean d’Antioche k la suite de sa reconci¬ 

liation avec Cyrillc d’Alcxandric; Jeanle fit expulser dans des circons- 

tances inhumaines (11) et le remplaga de son propre chef par Atha- 
nase (12). 

(1) Cf. ci-dessus, p. GU-73. Deux lettres de Severe lui sont adressees (Brooks, Select 
letters, p. 350-359 [V, 15]; Pair. Or., XIV, p. 150-3); d’autres le nomment. 

(2) Ep. 42. 43. 45. 47. 81 (cf. Cumont, op. cil., p. 220; — sur le regime d’exemption 

conc6d6 a certains terrains, voir le commentaire d’une inscription d’Atvot, dans 

Jalabert-Mouterde, n08 208 et 202). 

(3) Synodicon, p. 107 (lettre de Theodoret a Himere de Nicom6die). 
(4) Synodicon, p. 160, 28; Procope, Dc sed., II, 11, 4. 
(5) P. G., LXXXII, 1321 D; Anastase accorda le droit d’asile au sanctuaire (Cumont, 

op. cil., p. 331-2, n° 38; Jalabert-Mouterde, n° 100). 
(0) Malalas, p. 328; cf. Anal. Boll., 1900, p. 307 ss. — Parmi les inscriptions de 

Cyrrhus (Jalabert-Mouterde, n°* 145-100), relevons des acclamations a B61isaire (145), 
a Justinien et Theodora (146), au domestique Eustathe (117). 

(7) Theodoret, Hist, eccl., V, 31, 6; Hist, rel., 21 {P. G., LXXXII, 1440-1444, 1452 D). 
(8) Maron (Hist, rel., 10), Abraham (17), Maris (20); cf. Cumont, p. 227, n. 1. 
(9) Cf. Cumont, p. 174-186. 
(10) Theodoret, Hist, eccl., V, 4. 

(11) Synodicon, p. 100 : « ... quem ciecerunt scmi-vivum, nec vitae finem in leclulo 
eum suscipere permiltcntes ». 

(12) Synodicon, p. 157, 11; 160, 37. Athanase semble avoir ete auparavant pretre-eco- 
nome de l’eglise de Doliche. 
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Timothee assista au synodc d’Antioche dc 445, au concile dc Chal- 

cedoine, au synode dc Constantinople de 459. 
Philoxenc etait A Fordination de Severe d’Antioche, signa le mani- 

feste des « severiens » contre Julien dTIalicarnasse, prit part avec les 

eveques monophysites A la reunion de 533 A Constantinople (1). 

Europos (Djerablis, sur FEuphrate). David fut remplace A Chalce- 

doine par Etienne de Hierapolis; on peut croire que c’est le meme 

qu’on trouve nomine parmi les eveques d’Euphratesie vers le prin- 

temps de 434 (2). Jean assista A la consecration de Severe (3). — Au 

territoire d’Europos parait devoir etre rattache Zambour, ou Fon a 

retro uve un fragment description chretienne (4). 
Germanicie (Marash) commandait Fentree de la Syrie du Nord (5). 

Selamanes (Salomon?) etait au concile dc Nicee. 

Eudoxe l’arien avait ete eveque de Germanicie avant de passer A 

Antioche, puis A Constantinople. 

Gorgonius, cf. p. 2*2, n. 3. 
Etienne fut ordonne par Melece d’Antioche A son retour d’exil (6). 

Jean n’assista pas aux debats d’Ephese, bien qu it fut dejA eveque 

de Germanicie (7); nous le trouvons A Chalcedoine et au synode de 

Constantinople de 459; les lettres 133 et 147 de Theodoret lui sont 

adressecs (8). 
Thomas, ami dc Severe, chasse par Justin, prit ensuite part au col- 

loque de 533 (9). 
Neocesaree, ancientppoupiov sur la riveoccidentale del’Euphrate (10), 

avait un eveque au temps de la persecution de Licinius, Paul; il 

assista au concile de Nicee et au synode d’Antioche qui suivit. 

(1) Cf. ci-clessus, p. 73. Deux lettres de Severe lui sont adress6es (Brooks, Select 

letters, p. 89-30, [I, 28J, 345-350 [V, 14]). 
(2) Synodicon, 217-219, 222.223 [129-131, 134.135]. 
(3) Cf. ci-dessus, p. 69. 
(4) Jalabert-Mouterde, n° 130. 
(5) « Passe » du Pyrame souvent mentionnee dans les guerres du x* et xi* siecle. 

Germanicie fut la patrie de Nestorius. 
(6) Theodoret, Hist, eccl., V, 4, 3-4. 
(7) Synodicon, p. 136, 26; 140, 37. 
(8) P. G., LXXXIII, 1349-1352, 1409-1412. Le Ps.-Zacharie (III, 1) fait de lui un « nes- 

torien ». — Jean d’Egee a conserve le souvenir d'une lettre de Theodoret upb; lovpav 
repfxxvtxeta? (Miller, Melanges de philologie el d’epigraphie, 1876, p. 65). 

(9) Cf. ci-dessus, p. 73. Les lettres 107 et 108 de Severe (Pair. OrXIV, l, p. 260- 
272) lui sont adressees; de meme V, 15, qui a d’autres destinataires en meme temps 

que lui. 
(10) Theodoret, Hist, eccl., I, 7; Procope, De sed., II, 9, 10; cf. Cumont, op. cit., p. 142- 

3; E. Honigmann, art. Syria de la Realencyclopddie, 1696-7. 
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Melece accompagna Jean d’Antioche a Ephese (1). 

Patrice etait A Chalcedoine, il signa l’encyclique. 

Jean prit part au concile de 553. 

Ourima (2). Abraam assista au synode d’Antioche de 363. 

Maras prit part k celui de 445, sc fit remplacer a Chalcedoine par 
Etienne de Hierapolis, 

Silvain etait a la consecration de Severe d’Antioche en novembre 
512 (3). 

Deux anciens sites chr^tiens out etc retrouves dans la region, au 

Nord de Roum-Kale : Alif, qui garde les mines d'une ancienne eglise 

byzantine (4); Assar, oil un ancien temple fut transforme en eglise (5). 

— A Enesh, entre Balqis et Roum-Kale, chapelle de saint Serge avec 

inscription syriaque du vue-viii* siecle (6). 

Per rue, aujourd’hui Perln (7). Jobinus etait eveque de Perrhe durant 

la persecution de Valens (8); il assista au concile de 381. 

Gemellinus, ami de Rabboula d’Edesse et antidyophysite remuant, 

ne prit point part aux deliberations d’Ephese, niais combattit l’atti- 
tude de son metropolite, Alexandre (9). 

Athanase, son successeur, soutenupar Alexandrie et Constantinople, 

fit piece 5 la juridiction metropolitaine durant plusieurs annees (10); 

un synode d’Antioche (445) le deposa et pourvut a son remplacement 

par Sabinien; le brigandage d'Ephese cassa la sentence. A Chalce¬ 

doine, les deux eveques se presentment; le concile reintegra Sabi¬ 
nien (11).. 

Eustathe assista 5 l’ordination de Severe et fut expulse par Justin (12). 
Rosapha, cf. Sergiopolis (p. 288-9). 

Samosate. Piperius etait a Niece et au synode d’Antioche qui suivit. 

(1) Lettre deTheodoret a M61ece, dans le Synodicon, p. 157. 
(2) Le site est contest^; on peut hesiter entre Roum-Kal6 (Clmont, op. cil., p. 168- 

171) et Ouroum (IIonigmann). 

(3) Cf. ci-dessus, p. GO. 

(4) Cumont, op. cil., p. 477; cf. Dussaud, Topographie, p.477. 
(5) Cumont, p. 209-210. 
(6) Cumont, p. 152-3. 

(7) Cf. IIonigmann, Ilcalencyclopadie, XIX, 1, 1037, 90*1-6. 

(8) Tiieodoret, Hist, eccl., IV, 15; saint Dasile lui adressa salettre 118(/J. G.. XXXII. 
536); cf. ci-dessus 29, n. 2. 

? (9) Synodicon, p. 136. — Il existe une curieuse lettre de Rabboula a Gemellinus qui 
Pavait consulte sur certaines deiormations et perversites dans Pusage de PEucharistie 
(Ps.-Zacharie, X, 4; Michel le Syrien, IX, 27). 

(10) Cf. ci-dessus, p. 55. 

(11) La lettre 126 de Theodoret est adressee a Sabinien; elle doit 6tre de peu poste- 
rieure au brigandage {P. G., LXXXIII, 1337-1340). 

(12) Cf. ci-dessus, p. 72. 
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Deux de ses successeurs, Lucius et Eunome, furent des ariens 

notoires (1). 
Eusebe avait ordonne saint Basile en 370 et resta pendant pres de 

dix annees soncorrespondant assidu. Exile en Thrace par Valens (374), 

il se preoccupa, des son retour, de reconstituer la hierarchie decimee 

par la persecution et assista au synode d’Antioche de 379 (2); il fut 

assassine A Doliche par une fanatique arienne (3). 
Antiochus, son neveu et son successeur (4), prit part au concile 

de 381. 
Andre, l’ami et le correspondant de Theodoret (5), intervint dans 

les pourparlers de reconciliation qui suivirent immediatement le 

concile d’Ephese (6). 
Rufin prit part au brigandage d’fipliese et au concile de Chalce- 

doine. 
Eusebe se vit.expulser par Zenon (7). 
Severe, ordonne par son frere, Athanase d’Antioche, mourut en 

641(8). 
Sergiopolis, la ville de saint Serge (9), etait des le ve siecle une 

sorte de place forte au milieu du desert (10). Le premier eveque en fut 

Marinien (ou Marien), illicitement ordonne par Jean d’Antioche vers 

434 (11); il assista au synode d’Antioche de 445 et fut remplace A 

Chalcedoine par son metropolite, Etienne de Hierapolis. 

G’est plus tard, au debut du vie siecle, que Bosapha vit son nom 

change, par Anastase, en celui de Sergiopolis, en meme temps que 

lui etaient conferes les droits de metropole (12). 

(1) Theodoret, Hist, eccl., IV, 15. 

(2) Cf. ci-dessus, p. 34. 
(3) Theodoret, Hist, eccl., V, 4. 
(4) Theodoret, Hist, eccl., IV, 15. 
(5) Ep. 24 (P. G., LXXXIII, 1204-5); ed. Sakkelion, XC' (p. 29-30); Synodicon, 150 [61]. 
(6) Lettres a Alexandre de Hierapolis et a Theodoret {Synodicon, 132, 148, 151, 162, 

171 178 186, 189, 191, 194; — cf. Bardenhewer, Gesch. d. allk. Lit., I\ , 1924, p. 249-250. 

(7) Cf. ci-dessus, p. 67. 
(8) Michel le Syrien, X, 24; XI, 7 (Ciiabot, II, p. 3/7, 4l/-9). 
(9 Sur les saints Serge et Bacchus, cf. IIonigmann, art. Syria, 1706-7. 
(10) A vingt-cinq kilometres au sud de Soura, dont elle etait separee par le castrum 

de Tetrapyrgia (cf. passion des saints Serge et Bacchus, dans Anal. Boll., 1895, § 23 et 
25) : « ...basilicam vero sancti... Sergii martyris... ad quam cl magnum id ipsum tem- 
p)um fabricatum est et illi allissimi xnuri el alia intra eandem munilionem aedificia » 

[Sqnodicon, p. 163); « ... Rasaphas et alias huius solitudinis civilates - (p. 171, 28). 
(11) Synodicon 221, p. 162 : « pervasit vero el martyrium sancti el boni vicloris Sergii 

martyris, quod sub Hierapolitana erat ecclesia, el noviter illic contra morem ordinavil 

episcopum »• 

(12) Jean d’Egee (Miller, op. cil., p. 66) ’E* tou V Xdyo'j. Me'po? toO Xei^avo-j SspyiO’J 
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Serge (ou Georges) fit partie de l’ambassade byzantine envoyee par 

Justin & Mounhir en janvier 524 (1). 

Candidus, le troisieme cveque connu, eut a souffrir de la part de 

Chosroes en 542; il avait proniis deux ans plus t6t de payer la ran^on 

de Soura et n’avait encore ricn vers6 quand Je roi de Perse se presenta 

de nouveau sur le territoire roniain. Vainement, Candidus chercha- 

t-il des excusos; Chosroes le jeta en prison et le flagella, puis envova 

recenser les biens du sanctuaire; un Arabe chretien sauva la ville (2). 

Abraam assista au concile de 553 en qualite de metropolite; plus 

tard il s'opposa a l’edit de Justinien en favour de 1’aphtartodoce- 
tisine (3). 

Serge n’est connu que par une inscription (4). 

Sergiopolis, centre de pelerinage frequente des noinades, possedait 

a Tinterieur de ses murs (5) cinq eglises accolees Tune A l’autrc; 

Chosroes II s’y rendit apres avoir fait amitie avec Maurice et restitua 

au sanctuaire de saint Serge une croix d’or offerte par Justinien et 

Theodora qui avait etc derobee par Chosroes I en 540 (G). 

Soura. Uranius assista au synode d’Antioche de 445; 5 Chalet 

doine, Etienne de Ilierapolis signa pour lui. 

Marion etait k Tordination de Severe d’Antioche, signa le manifesto 

des eveques contre Julien d’Halicarnasse, fut expulse par Justin (7). 

Jean vecut le plus souvent dans f entourage de Jacques Baradee; 

il approuva Tordination de Paul le Noir, fut en correspondance avec 

Longin, Teveque des Nobades (8). 

Zeugma, aujourd’hui Balqis (9). 

Tou,(iapTupo<; tov piyav SaxryXov s'Xctpev ’Ava-rfa-rio;, xat 5:a touto SipycouKoXtv tV)v 

tcoXiv d)v6{xacr£v, x»i [XT,Tpo7r<5X£a); aOTr) 7iap£<r/ETO 8(xaca. 

(1) Cf. ci-dessus, p. 255, 25;' (Guidi, p. 487). 
(2) Brocope, De bcllo pers., II, 20, 2-16; cf. ci-dessus, p. 267. 
(3) oncile d’Antioche de 565 (Micuel le Syrien, IX, 34; p. 273). 

(4) Ward. 2631“. Il peut 6tre le mftme que l’envoy£ de Justin a la cour de Moundhir; 
en ce cas-la, la le^on « Georges » du manuscrit Borgia serait erronee. 

(5) Spanner-Giyer, Rusafa, 1926; A. Musil, Palmyrena, 1928, avec nombreuses 
reproductions ou reconstructions du martyrium (p. 170, 171, 197, 199, 201, 303 312), de 
l^glise du Sud (p. 173-175, 181, 313-5), de la basilique de saint Serge (p. 182-5, 190, 
191, 194-5, 308-322), de « l’^glise de Moundhir » (p. 208-9,• 323-G); sur cet Edifice et sa 
destination cf. J. Sauvaget, Lcs Ghassanides cl Sergiopolis (Byzanlion, 1939, p. 115-130; 
vue aerienne de l’enseinbie, entre les pages 120 et 121). 

(6) Cf. ci-dessus, p. 99. 

(7) Cf. ci-dessus, p. 72. Une lettre de Severe lui fut adress&j apr6s son expulsion 
(V, 15); il est nomm6 dans I, 38 et 59 (Brooks, Select Icllcrs, p. 350-359, 108, 179). 

(8) Documenla, p. 65 (an. o65), 168-9 (now 576). Jean dTph^se lui fit une place dans 
ses Vies des saints orienlaux. 

(9) Cumont, op. cil., p. 42-8. Il y avait un autre Zeugma, pr5s de Samosate. 

le patriarcat d’antioche. 19 
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Bassus assista au concilc de Nicte et au synode d’Antioche qui 

suivit. 
Antoine se rendit k Sardique et k Philippopoli. 

Sabinien etait au synode d’Antioclie de 363. 

Aphtonius vivait k la tin du ive siecle (1). 

£lie rejoignit Jean d’Antioche a Ephese. 

Evorcius assista au synode d’Antioche de 448 et au concile de 

Chalcedoine; il signa l’encyclique (2). 

Julien prit part au concile de 5.53. 

Pliilippicus, k la fin du vie s., b&tit une eglise de la Vierge a 

Zeugma (3). 

3. L’Osrhoene. 

La province ecclesiastique d’Osrhoene s’est formee lentement. En 

381, la liste du concile n'indique que trois eveches d’Orshoene 

(Edesse, Batnae, Carrhae), alors que Constantine et Himeria sont 

encore officiellement rattaches A la Mesopotamie (4). Il faut attendrc 

le concile de Chalcedoine (451) pour voir la province definitivement 

constitute avec ses onze eveches (5) et ses limites precisees : la rive 

orientate de l’Euphrate jusqu’A Circesium, le Khabour de Constantine 

k Circesium (6). 
Edesse (Ourfa) etait chretiennc avant le ive siecle (7). Aeithalas 

(1) Theodoret, Hist, ret., 5 (P. G., LXXXII, 1356-7). 
(2) Lettres de Theodoret aux habitants de Zeugma (P. G., LXXXIil, 1336-7) [125]; 

Sakkelion, nos yj' et 0# (p. 6-8). 
(3) Michel le Syrien, X, 20 (Chabot, If, p. 360). 
(4) Il est a noter que 1’habitude-s’est conservee longtemps de maintenir a toute la 

rive gauche de l’Euphrate la designation commode de Mesopotamie ou de Mesopotamie 
de Syrie. On en peut avoir la preuve dans VItinerarium Egeriae (ed. Geyer, p. 60 et 61): 
« ad Mesopolamiam Syriae accedere ad visendos sanclos monachos..., id est apud 
Edessam;... et quoniam de Anliochia proprius est Mesopotamiam... inde ad Mesopo¬ 
lamiam irem; ...profecla sum de Anliochia ad Mesopolamiam habens iter per mansiones 
seu civ Hales aliquot Siriae Celen, quae est Antiochiae, et inde ingressa fines provinciae 
Angus to fratensis, perveni ad civitalem Gerapolim...; quoniam iam inde non longe erant 
fines Mesopotamiae...; Iransilo flumine Eufraten, ingressa sum fines Mesopolamiae 
Siriae ». Aucune mention de l’Osrhoene; on ne pretendra tout de meme pas placer 

pItinerarium entre 358 et 380. 
(5) Le Quien, II, 953-988. — Edesse, Resaina, Macedonopolis (Birtha) avaient leurs 

representants a Nicee. La Nolilia Anliochena omet Resaina et les Sarracenes, mais 
ajoute Maratha (Ma'arta), Tell Mahre, N6a Yalentia. 

(6) Cf. V. Chapot, op. cit., p. 299-3^6 : Du Tigre a l’Euphrate. 
(7) LeOuien enumeresix ^veques d’Edesse jusqu’en 324 (Oriens christianus, 11,953 ss.). 

La liste des cvfiques s’est conserve dans un document ecrit peu apres 540, le Chronicon 
Edessenum (6d. I. Guidi, Corpus Scriptorum Orientalium, Scriptores Syri, t. IV 
[Chronica minora]; cf. L. Hallier, U nter sue hung en ueber die Edessenische Chronik, 
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assista an concile de Nicee (1) et au synodc d’Antioche qui suivit 
(Aetherius Edessenus). 

Abraham occupa le siege de 345-6 k 360-1. 

Barses eut a souffrir de la persecution de Valens, qui l’exila k 

Arados, puis 4 Oxyrhynchos et malmena ses ouailles (2); il mourut 

en mars 378, 4 la fin de cette meme annee, les orthodoxes repre- 
naient ladministration de l’^glise d’Edesse. 

Euloge, qui avait etc naguere deporte en Egypte, fut ordonn6 

par Eusebe de Samosate (3); il assista au synode d’Antioche de 379, 
au concile de 381, mourut en avril 387. 

Cyr (387-juillet 396). 

Silvain (396-octobre 398). 

Phacidas (nov. 398-aout 409). 

Diogene (409-412). 

Rabboula, qui avait rejoint Jean d’Antioche it fiphese et fait cause 

commune avec les « orientaux », changea d'attitude apres le concile, 

ainsi qu’on 1 a dit plus haut (4);- il mourut en aoiit 435 ou 430 (5). 

Ibas, son successeur, etait un dcs maltres les plus en vue de l’ecole 

des Perses, etablie A Edesse pour l’instruction du clerge de ce pays. 

Oblige de quitter Edesse (0), il fut remplace parNonnus (7). Les deux 

eveques se retrouverent A Chalcedoinc; la signature de Nonnus 

apparait jusqu k la xv° session, mais A la derniere on trouve celle 

d Ibas; scion toute vraisemldance, le concile decida do rendre le 

siege A Ibas, etant entendu quo Nonnus lui succederait de plein 

droit, ce qui advint : cest A Ibas, en ellet, que l’empereur Leon 

1893). Sur 1 histoire d’fidesse a l’epoque que nous considerons, voir Rubens Duval 
Hisloire politique, religieuse el liuiraire d’Cdessc jusqu'd la premiere croisade 189* 
ch. ix-xii = p. 137-229. 

(1) Ses deux predecesseurs immediate furent Qune (7-313), qui posa les fondations de 
16glise et Sha ad (313-324) qui l’acheva. Toutes ces notices sur les evilques sont 
eiriprunt^es au C/ironicon Edessenum; les autres sources seront indiqu^es en leur lieu. 

(2) TnEODORET, Hist. eccl., IV, 16-18; Theophane, p. 61. Les lettres 2(34 et 267 de 
saint Basile(ann. 377 ; P. G., XXXII, 981-4, 996-7) lui sont adressees. 

(3) Th£odoret, Hist, eccl., IV, 17-18; V, 4. 
(4) Cf. p. 50-53. 

(5) Le Chron. Edess. le fait Svfique d’Edesse de 723 a aoiU 746 (412-435)- cette dnte 
a et<§ contestce par le R. P. Peeters (La vie de Rabboula, eveque d’fidesse, f 7 aout 436 
dans les Recherches de science religieuset 1928, p. 170-204). * 

(6) Durant l’ete 449; cf. ci-dessus, p. 59. 

^ (7) Nonnus etait un saint homme qui avait jadis excrce son ministere a Antioche et 
sftait inquiete des progres du - nestorianisme - (cf. Theophane, p. 91-92)- il est 
possible qu il ait tente d'evangeliser les paiens et les tribus arabes des alentours de 

au’Ibafah mr Cet?i tradl,ll0,n manque d’appuis solides. Le Chron. Edess. rapporte 

janvier 448> que Nonnusie *es 



292 LE PATRIARCAT D'ANTIOCHE. 

adressa sa consultation sur les affaires d'Alexandrie, mais c’est 

Nonnus qui repondit; Ibas etait mort dans l'intervalle, le 28 octobre 

457. Nonnus le suivit dans la tombe en 470-1. 
Cyr occupa le siege d'Edesse jusqu’en 498 (1); durant son epis¬ 

copal Zenon ferma l’ccole des Porses; maltres et disciples se reti- 

rerent k Nisibe (2). 
Pierre (498-510) vit Edesse assieg6e deux fois par Kobad, en a02 

6tpaui fuUtrois reprises eveque d’Edesse. Une premiere fois de 510 

a novembre 519; compris dans la liste noire des eveques severiens, 

il attendit qu’on l’expuls&t de force, sur 1 ordre de Justin, emmene k 

Seleucie, il donna des signes de rcpentir et de bon propos et fut 

rendu 5 ses ouailles en decembre 519 (3). Une seconde fois, depuis 

cette date jusqu’en juillet 522, on jugea bon de l’6carter 5 nouveau 

et de l’expedier aux Euchaites. Asclepius, qui le remplaga (octobre 

522-septembVe 525), se montra dur 5 l'egard des monophysites (4). 

plul fit alors amende honorable et obtint de rentrer k Edesse, oil il 

mourut quelques mois plus tard (mars-octobre 526). 

Andre (527-532). 

Jacques Baradce, ordonne pour Edesse k la demande dlliiith et 

avec la protection de Theodora, ne resida jamais ou presque dans 

sa ville episcopate; durant les trente-cinq annees de son episcopat 

(543-578), on le trouve dans le desert de Syrie entoure de quelques 

eveques monophysites, soucieux d’assurer les affaires du parti et de 

creer partout une hierarchic « orthodoxe » (5). Aussi bien, a Edesse 

com me ailleurs, trouvons-nous desormais une suite d’eveques mono- 

phvsites alternant ou coexistant avec une serie « chalcedomenne ... 
Amazon (chalcedonien) assista au concile de Constantinople 

Epiphane (chalcedonien) laissa une mauvaise reputation chez les 

monophysites (7); il mourut entre 578 et 582. 

(1) Cyr d’Eetesse (le mftme?) est nomme parmi les ■ severiens » de marque (cf. ci- 

^^TLa'fermeturfeut lieu en489; cf. Theodore le lecteur (P. G., LXXXVI, 185 AB). 

3) Lettre do Jacques de Saroug a Paul (M. P. Martin, Zeilschr. D. Morg. Ges., 18,G, 

d. 271-5) * Michel le Syrien, IX, 15 (Ciiabot, p. I/5-G). 
(4) Michel, loc. cil., p. 174-5, 1/6-7; IX, 16 (p. 179). 

% MiaiEL!Txr29P(p75246),Sdit que ce fut le 38* evSque d’Edesse; je n’ai pas retrouve 

le nom du 39*. 
(7) Michel, IX, 32 (p. 268); X, 20 (p. 3i>4-5). 
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Severe (chalcedonien), installe par Gregoire d’Antioche (1) avec 

rassentiment de Tibere (578-582), fit de nombreuses constructions. 

Accuse d’etre l’ami de Phocas, il fut lapide peu de temps apr5s 

l’arrivee de celui-ci au pouvoir (602) et remplace par Theodose (2). 

Entre temps, la hierarchic monophysite s’ctait maintenue. Serge 

(le successeur de Jacques Baradee?) reussit 5 defendre sa place, 

malgre son opposition 5 Pierre de Callinique, patriarche d’Antioche 

(581-591); 5 sa mort (594?), Paul lui succeda (3). L’assassinat de 

Maurice et l’avenement de Pliocas deciderent Chosrocs a entreprendre 

une campagne contre la Syrie et 5 imposer de nouveaux eveques. 

<( A Edesse, raconte Michel le Syrien (4), vint d’abord le nestorien 

Ahlshema, qui ne fut pas accepte par les fideles (monophysites). 

Alors vint dans cette (ville) Y6nan (Jean), eveque orthodoxe. Celui-ci 

ayant etc accepte, tous les eveques chalcedoniens furent cliasses de 

tout le pays de Mesopotamie et de Syrie. Les eglises et les monas- 

teres furent donnes aux Jacobites (5). » Plus tard (en 610?), un 

eveque venu de Perse, Isaie, fut installe (6). 

Apres sa victoire sur les Perses et l’6chec de ses pourparlers avec les 

monophysites de Syrie (7), Heraclius retablit une hierarchic chalce- 

donienne dans la contree. Isale fut chasse et remplace par Cyr (8). 

L’arrivee des Arabes et la prise d Edesse, en 639, amenerent le retour 

de l’episcopat monophysite (9). 

Edesse et ses abords immediats renfermaient au vie siecle une 

vingtaine d’eglises, une demi-douzaine de monasteres, un baptistcre, 

deux cimetieres, un hbpital (10); la « grande eglise » ou cathedrale, 

qui remplagait une eglise plus ancienne, fut entreprise des 313; dans 

la suite, d’autres sanctuaires furent dedies : aux confesseurs Gouria, 

(1) Michel, X, 20 (p. 35-1-5). 
(2) Michel, X, 23 (p. 373-4). 
(3) Michel, loc. cit. 
(4) X, 25 (p. 379). 
(5) Cf. X, 26 (p. 381, 394). Sur le traitement inflige aux Edesseniens par Chosrocs, 

cf. Michel, XI, 1 (p. 402-3), 3 (p. 411). Une 6glise avait £t6 laiss£e aux Nestoriens; 
Heraclius la restitua aux chalcedoniens (Theopiiane, p. 328, 28). 

(6) Michel, XI, 1 (p. 401); cf. Jean d’finiESE, Lives of the Eastern Saints (Pair. Oi'.y 
XIX, p.- 615). 

(7) Cf. ci-dessus, p. 102. 
(8) Michel, XI, 5 (p. 419). 
(9) Michel, loc. cil. — Cependant, Michel nomme, aux environs de 668, un 6v£que 

« chalcedonien » d’Edesse,-Tibere (XI, 12; p. 451). 
(10) A. Baumstark, Vorjuslinianischc kirchliche Baulen in Edessa (Oriens chrislianusy 

1904, p. 164-183). 11 est a croire que de nombreux monuments eurent a souffrir durant 
la quatri^me inondation du « Sauteur » en avril525 (cf. Malalas, p. 417 ;Ps.-Zacuarie, VIII, 
4; Michel, IX, 12; p. 169). 
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Shamona et Habib (1), l un dans la ville, l’autre en dehors des 

murs; ail prophete Daniel (2); a saint Thomas; a saint Barlaam; A 

saint Etienne (3); aux Apbtres (4); A la Vierge (5); A saint Serge; A 

saint Jean-Baptiste; A saint Addai; aux saints Cosine et Damien (6); 

A saint Theodore (7); A la sainte Croix; aux saints Cyriaque, Georges, 

Michel. 

L’epigraphie chretienne d’lildesse (8) n’a fourni jusqu’A maintenant 

qu’une dizaine descriptions (9). 

Batnae (Saroug). Le premier eveque connu est Abraham, correspon- 

dant dc saint Basile (10); il assista au concile de 381. 

Dadas etait au synode d’Antioclie de 448 et mourut peu apres. En 

rapprochant l’un de l’autre deux passages du proces de Beyrouth et 

du brigandage d’Ephese (11), on peut croire qu’lbas d’Edesse inter- 

vint dans la succession. 

Basile parait etre designe dans la signature donnee par les eveques 

d'Osrhoene A l encyclique (B. episcopus Baliensis). 

Jacques fut Tun des docteurs du monophysisme; il mourut le 

29 nov. 521 (12); Moyse le remplaga (13). 

Julien assista au concile de 553 A Constantinople. 

Ancien municipc d’Osrhoene et garnison romaine (14) Batnae etait 

une ville de quelque importance Al’epoque qui nous occupe (15); elle 

(1) P. Peeters, La basilique des confesseurs a Edesse (Anal. Boll., 1940, p. 110-123); 
une seconde 6glise se trouvait en dehors de la ville. 

(2) Il porta plus tard le nom de saint Dometius. 
(3) Il remplaea une synagogue. 
(4) Cf. ci-dessous, n. 8. 
(5) Le grand sanctuaire de la 0cot6xo; occupait l’emplacement de l’Ecole des Perses; 

trois autres eglises etaient consacrees a la Sainte Vierge. 
(G) Deux eglises, 1’une a Pint6rieur des murs, Pautre a Pexterieur. 
(7) Une eglise dans la ville, l’autre aux abords. 
(8) Mordtmann (Millh. D. Insl. Ath., 1893, p. 415-419; n° 5 : [xrj(x6ptov twv dyttov n^Tpou 

xai ITavXou); E. Sachau (Zcilsch. D. Morg. Gcsellsch., 1882, p. 142-167; nog 4 [syriaque 

oct. 494]. 9.10). 
(9) Je mentionne pour memoire la visite d’Egerie, sa date et son interpretation etant 

encore mal etablies. 
(10) Ep. 133 (P. G.} XXXII, 568-9). 
(11) Schwartz, Ada cone, oec., II, p. 383, 29; Actcs du brigandage d’fiphese, p. 21. 
(12) Cf. E. Tisserant (Diet. Theol. Galholique, VIII, 300-305). 
(13) Michel le Syrien, IX, 15 (p. 176). 
(14) Ammien Marcellin, XXIII, 2, 7; cf. Cumont, Eludes syriennes, p. 19-22 (Tell-Batnan). 
(15) Ilinerarium Egeriae (ed. Geyer, p. 60) : «< ... Balanis, quae civitas usque in hodie 

est. Nam cl ccclesia cum cpiscopo vere sanefo el monacho el confessore habel, el maHyria 
aliquanta. Ipsa eliam civitas habundans mulliludine hominum esl, nam el miles ibi sedet 
cum tribuno suo. » 
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fut ravagee par la cavalerie perse durant les annees 502-3; ses fortifi¬ 

cations furent reparees par Anastase, puis par Justinien (1). 

Le seul souvenir chretien qui en subsiste est une cuve rectangulaire 

portant une inscription de l’annec 464 (2). 

Dans la Notitia Antiochena, Feveque de Batnae (6 Baivwv 6 /.at 

SspoyYjvrj;) est le sixieme des sulfragants d'Edesse. 

Birtha ou Macedonocolis, aujourd’hui Biredjik (3). Mareas etait a 

Nicee. Daniel assista au synodc d Antioche de 448, au concile de 

Chalc6doine (4). La Notitia Antiochena fait de Birthd le premier 

suffragant d'Edesse. 

Callinique (Baqqa). Damien assista au concile de Chalcedoine et 

signa l’encyclique (5). Paul, coupable de severianisme, fut chassc par 

Justin (6). Fort eprouvee par les gucrres du vie siecle, Callinique 

tomba aux mains des Arabes en 639. — La Notitia Antiochena fait de 

Feveque de Callinique le onzieme suffragant d’Edesse. 

Carrhes (Harran) etait une fondation de Carus (7) a l’embran- 

cliement des routes de Nisibe et de Circesium. 

Barses occupa le siege episcopal avant son elevation 5 fidesse (361). 

Abgarvivait k l’epoque de Julien (8). 

Vitus, correspondant de saint Basile (9), assista au concile de 

Constantinople de 381. 

Protogene, ancien compagnon d’exil d'Euloge d'Edesse, fut or- 

donne par celui-ci k la mort de Vitus (10). 

Abraam est connu par un chapitre de Theodoret (11). 

Daniel, neveu d’lbas, assista au synode d'Antioclie de 445; inculpe 

de divers crimes, il demissionna; les eveques qui prirent part au 

brigandage d’Ephese le deposerent (12). 

(1) Cf. ci-dessus, p. 254, 269. 
(2) Ciiabot (Journal Asialique, 1900, p. 278). 
(3) Cf. Cumont, op. cil.y p. 144-150. 
(4) Dans la Dyon. Aucta, il signe « Daniel Macedunopolitanus -. 
^5) La notice du Chron. Edcss. (an. 465-6), qui attribue & l’empereur Ldon la fonda- 
cn de la ville et la cuaticn de l'eveche, esidonc erronee. 
(6) Cf. ci-dessus, p. 72. 

(7) Malalas, p. 303 : «’ET£t*/tae 5s £v xu Xi(x(tw xaatpov, oxxep £7xoir,ae 7xo)iv, Souc; autt; xai 
oixaiov 7xo)eo)(;, 8 h.riXcaev el; ictov ovc(xa Kapac »; Ahmien Marcellin (XVIII, 7,3) « op- 
pidum invalidis circumdatum muris ». 
i (8) Theophane, p. 53, 10. 

(9) Ep. 255 (P. G., XXXII, 941). 

(10) Theodoret, Hist, eccl., IV, 18; V, 4; Sozomenf, VI, 33. 
(11) Hist, rel., 17 (P. G., LXXX1I, 1420-1426). 
(12) Martin, Acles du brigandage, p. 15, 21, 77-82. 
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Jean assista an proces de Beyrouth (1) et au concile de Chalcedoine ; 

il signa l’encyclique, 

Stratonicus, precedemment econome de la grande eglise d'Edesse, 

etait eveque de Garrhes au debut du vie siecle, quand les Pcrscs 

entreprirent leur premiere campagne (2). 

Jean, coupable de severianisme, fut expulse par Justin (3). 

Serge vivait A la fin du regne de Justinien; il approuva l’ordination 
de Paul le Noir (4). 

Etienne etait eveque de Garrhes A la fin du vie siecle (5). 

Constantin et Leon (monophysites) appartiennent au vne siecle (6). 

Dans la Notitia Antiochena, l’eveque de Garrhes cst le troisieme 

suffragant d’Edesse. 

La voyageuse Egerie donne quelques details sur Harran : on y 

frequentait lc sanctuaire du martyr Helpidius, dont la fete tombait A 

la fin de fevrier (7). 

Le paganisme s’y main tint long temps; un temple regut la visite de 

Julien au moment de son depart vers la Perse (8); Maurice sevit contre 

les idolAtres et tenta de les convertir par force (9). 

Harran tomba aux mains des Arabes en 639 (10). 

Circesium etait, A l’epoque que nous considerons, le dernier poste 

romain sur LEuphrate, au confluent du Khabour; de ce fait, souvent 

victime des invasions perses et sarrasines, ainsi qu’on l’a.vu plus 

haut (11). 

Abraam se rendit A Chalcedoine, signa l’encyclique. 

Nonnus donna son nom A la lettre des eveques monophysites hostiics 

A Julien d’Halicarnasse; chasse par Justin, il reprit possession de son 

siege et fit partie de la delegation severienne A la reunion contradic- 

toire de 533 (12). 

(1) Cf. ci-dessus, p. 57-8. 
(2) Josue le Stylite, ch. 42, 59 (cf. ci-dessus, p. 253). 
(3) Cf. ci-dessus, p. 72; il mourut vers 520 (Michel, IX, 14; p. 174). 
(4) Cf. ci-dessus, p. 79 (Documenta, p. 05); Jean d’Ephese le nomine dans ses Vies 

des saints orienlaux (Pair. Or., XIX, p. 502, 587). 
(5) Michel, X, 24 (p. 375). 
(6) Assemani, Bibl. Oriental's, I, p. 466-7. 
(7) Ed. Geyer, p. 65-6, 68; le monastere d’Aphtonia, souvent nomine paries auteurs 

monophysites, etait a Ilarran (Jean d’Ephese, loc. cit.). 
(8) Theodoret, Ilist. eccl., III, 26; Theopiiane, p. 53, 10. 
(9) Michel, loc. cit., p. 375-6. Au milieu du vme siecle, une secte twv ’Ercixovp:uov 

r)Toi AuTO[xattaxwv survivait (Theopiiane, p. 426, 11-12). 
(10) Theopiiane (p. 414, 7) nomme Eustathe, martyr des Arabes. 
(11) P. 250, 261 ss.; poursuivi par Bahram, Chosres II y trouva refuge (Theopiiane, 

p. 265, 21). 
(12) Cf. ci-dessus, p. 73. 
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David assista au synode de Constantinople en 530 (1). 

Thomas prit part au Ve concile. 

La Notitia Antiochena fait de l’eveque de Circesium le neuvieme 

suffragant d’Edesse. 

Les Arabes s intallerent definitivement k Circesium en 041. 

Constantine (Telia, T. de Mauzelat, Wiranshehir) etait une fondation 

de Constance (2). 

Battis assista au concile de 381. 
• • 

Eusebe vivait au debut du v° siecle (3). 

Sopbrone etait au synode d’Antiocbe de 445; accuse devant les 

eveques presents au brigandage d’Ephese, il echappa k leur con- 

damnation; il assista au concile de Chalcedoine et signa l’ency clique. 

Une lettre de Theodoret lui est adressee (4). Son successeur fut 

peut-etre Abraam (5). 

Paul fut chasse par Zenon, a Finstigation de Pierre le Foulon (0). 

Varadate occupait le siege en 502-3; la ville allait tomber par 

trahison, quand Feveque s'en vint encourager les defenseurs; il 

merita Festime de Kobad et les' Perses abandonnerent leur entre- 

prise (7). 

Samuel est connu par une inscription (8). 

Jean signa le manifesto anti-julianiste des eveques monopbysites de 

la contree : chasse par Justin (9), rappele par Justinien, il prit part 

au colloque de Constantinople en 553 ; plus tard, il fut arrete et finit 

ses jours en prison (10). 

Thomas prit part au Ve concile, en 553. 

Zacchee fut installe sur l’ordre de Chosroes, vers 010 (11). 

Constantine est souvent nominee dans les guerres byzantino-perses 

des vie et vn1 2 3 4 5 6 7 8 9 * 11 12 siecles (12); elle tomba aux mains des Arabes en 039. 

(1) 11 signa en syriaque. 
(2) Malalas, p. 323; Theophane, p. 36, 11; Chron. Edess. an. 661 (= 349-350). 
(3) Cf. Chsbot, Synorficon Orientate, p. 255. 
(4) lip. 53 (P. G., LXXXII1, 1228-9). 
(5) Von Oppenueim-Lucas, Inschriflen aus Syrien (Byz. Zcitschr., 1905, p. 60, n°* 92 et 

93) : Xenodoch6ion ou Pandocheion bati par l’evfique Abraam en l’ann^e 456 (? r(^). 
(6) Cf. ci-dessus, p. 67. 
(7) Josue le Stylite, ch. 58; Procope, De bello pers., II, 13, 13-15. 
(8) Vos Oppenheim-Lucas, p. 61, n° 91 : Pandocheion b&ti en 513. — Deux autres ins¬ 

criptions chretiennes (n08 95 et 96). 
(9) Cf. ci-dessus, p. 72; Brooks, Select letters, p. 315-350 [V, 14]. 
(1 ) Michel, IX, 24; p. 216; cf. ci-dessus, p. 75; Jean d’Epii^se, Lives of the Eastern 

Saints {Pair. Or., XVIII, p. 311-324). 
(11) Jean d’^piiese, Lives {Pair. Or., XIX, p. 615). 
(12) Cl. ci-dessus, p. 253 ss.; — Th. Simocatta (III, 2, 2 et 9) met en sc<>ne l’^v^que 

de Constantin^, mais n’indique pas son nom; cf. Ill, 3, 8. 
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La Notitia Antiochena fait de son eveque le quatrieme suffragant 
d’Edesse. 

Dausar (1) est citee par Procope au nombre des points fortifies de 
la region (2). 

Ln seul eveque est connu, Nonnus, qui prit part ail concile de 553. 

Dans la Notitia Antiochena, l’eveque de Dausar est le dixieme suffragant 
d’Edesse. 

Himeria est un site inconnu (3). 

Eustathe tut en correspondancc avec saint Basile (4). 

Jovien assista au concile de.Constantinople en 381. 

Ausonius rejoignit Jean d'Antioche A Ephese. 

Uranius, en lutte avec Ibas d’Edesse, se rendit A Antioche, puis ATyr 

et A Beyrouth (5); il prit part au brigandage d’Ephese. 

Manus fut expulse par Z6non (6). 

Thomas fut expulse par Justin (7); quand Justinien, peu apres son 

avenement, decida le rappel des exiles, Thomas revint A Himeria (8). 
Serge assista au concile de 553. 

La Notitia Antiochena fait d’Himeria le huitieme siege suffragant 
d’fidesse. 

Marcoupolis n’a pas 6te retrouvee. Deux eveques sont connus : Cyr, 

qui se rendit A Ephese; Caioumas, qui assista au concile de Chalc6- 
doine. 

Dans la Notitia Antiochena, Feveque de Marcoupolis est le cin- 
quieme suffragant d’Edesse. 

Besaina, ou Theodosiopolis (9). Antiochus assista au concile de 

Nicee et au synodc d’Antioche qui suivit. 

Eunome vivait dans le premier quart du vi° siecle et sauva la ville 

du siege entrepris autour d’elle par Bahram V (10). 

Jean assista au synode d’Antioche de 445 et A celui de Beyrouth 
en mars 449. 

(1) Cf. Dussaud, Topographic, p. 451 et465 (Qala't Dausar). 
(2) De aed., II, 6, 14. 

(3) Les remparts en furent reparAs par Justinien (De eed., II, 9, 10). 
(4) Ep. 184 (P. G., XXXII, 661). 
(5) Cf. ci-clessus, p. 57-8; il ne comprenait pas le grec (Schwartz, Act. cone, cec., 

II, p. 379, 382). 
(6) Cf. ci-dessus, p. 67. 
(7) Cf. ci-dessus, p. 72. 
(8) Chron. Edess. ad an. 838 (= 527). 

(9) La ville avait vraisemblablement beaucoup souffert des invasions perses(cf. Ammien 
Marceli.in, XXIII, 5, 17); Theodose la restaura et lui donna son nom {Chron. Edess., 
ad an. 692 = 380-381). 

(10) Tiieodoret, Hist, eccl., V, 37; Michel, VIII, 3 (p. 13-14). 
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Andre fut expulse par Zenon (1). 

Pierre, fidele de Severe d’Antioclie, signa lemanifeste anti-julianiste 

et fut expulse par Justin; rappele par Justinien, ilpritpart au colloque 

de 533 k Constantinople (2). 

Asylus n’est connu que par un passage du Ps.-Zacharie (3); peut-etre 

faut-il l’identifier avec Ascolius qui se vit accuser par Serge l’archi&tre 

devant Ephrem d’Antioche (4). 

Addai fut impose par Chosroes vers G10 (5). 

Apres un moment de resistance, Resaina se rendit aux Arahes 

en 639. 

SARRACfeNES. Jean, eveque des Sarracenes, assista au concile de 

Chalc^doine (6). 

k. La Mesopotamia 

Diocletien avait recule les frontieres de l’empire jusqu’au Tigre 

en aval d’Amid (297); Constantin organisa la conquete, Constance 

l'acheva (7). 

Cinq eveques de Mesopotamie assisterent au concile de Niece : ceux 

d’fidesse, de Nisibo, de Resaina, de Macedonopolis, de Perse (8). Ala 

suite de la paix de 363, Nisibe devint metropole de Perse; au concile 

de 381, la Mesopotamie etait representee par les eveques d’Amid, 

de Constantine et d’Himeria; ces deux derniers 6v6ches devaient 

plus tard etre transferes k l’Osrhoene. 

(1) Cf. ci-dessus, p. 67. 
(2) Cf. ci-dessus, p. 72-3. 
(3) IX, 19 (an. 536-7). 
(4) Ps.-Zacharie, IX, 19; Michel, IX, 23 (p. 199). — Le catalogue d’Ebedj^su (Asseuani, 

Bibl. Or., Ill, p. 223) nomine Daniel de R. vers le milieu du vi* si^cle. 
(5) Jean d’^ph^se, op. cit. — Le Quiem indique a cet endroit un Eveque du nom 

de Sebastien, correspondant de Grcgoire le Grand; il s’agit de l’^voque de Rtiizon, 
en Illyrie. 

(6) On a vu qu’il y avait a Chalcedoine un autre eveque des Arabes ; il appartenait a 
la Ph6nicie IIe ou Libanaise. 

(7) Hisloire de Jacques le Reclus (ed. F. Nau, Rev. Or. chret., XX, 1915-7, p. 7) : 
« Apres que l’empereur Constantin, fils de Constantin le Grand, eut bati Amid, 
il l’aima plus que toutes les villes de son empire et lui soumit de nombreux pays 
depuis Rish'aina jusqu’a Nisibe et aussi le pays de Mayferqat et d’Arzoun et jusqu'aux 
confins de Qardou... Le Tour l 2 3 4 5 6 7 8Abdin etait au milieu de ces pays et (Pempereur) y fit 
deux grands chateaux pour proteger ces pays contre les voleurs perses : il batit 
Pun d’eux a la fronti^re du Beit ‘Arbai6, au sommet de la montagne, et Pautre sur 
le Tigre, et il le nomma chateau de la Pierre (Hesn-Kifa), et il en fit le chef-lieu du pays 
d’Arzoun. » 

(8) L’evfeque Jean de Perse est peut-£tre celui d’Arbel (Honigmann, dans Ruzantion, 
1937, P. 340). 
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La liste syriaque de Chalcedoine et cede de Dionysiana aucta (1) 

nous permettent de reconstituer k peu pres exactement la serie des 

eveches au milieu du ve siecle : Amid, Anzit, Cephas, Ingel, Martyro- 

polis, Sophanene (2). Dara fut fondee au debut du vi° siecle et devint 

metropole. 

L’organisation ecclesiastique seinble avoir ete calquee sur l’adminis- 

tration civile des districts ou territoires : mont Izala ou Tour Abdin (3), 

Arzanene, Sophanene, Ingilene, Anzitene(4). 

Depuis le debut du vi° siecle jusqu a la fin de l'occupation byzan- 

tine, la Mesopotamie ne connut guere que les ravages etla misere(5). 

★ 

* * 

Amid (Diarbekyr) passa a plusieurs reprises d un empire k Tautre, 

depuis sa fondation par Constance en 348-9 (6) jusqu’A son occupation 

par les Arabes en 640. 

Le premier eveque fut peut-etre Maras, qui se rendit au concile 

de Constantinople de 381. 

Acace donna des preuves de son devouement et de sa charite 

durant la guerre byzantino-perse (7), s’occupa activement de bunion 

et de la tranquillite des eglises de Perse et de Mesopotamie (8). 

Asterius etait a Ephese avec Jean d’Antioche (9). 

(1) Schwartz, Acta cone, cec., II, ii, 2, p. 69. La liste des signatures de la sixieme 
session est irremediablement brouillee (Schwartz, p. 349 : Iuiascovyk erc. T/fc 

[Ar)Tpo7r<5Xeax; u7itypa’-{/a y.ai uTicp twv {m’£sjt.E EuasStou MaptovouuoAEto?, Ka:ou[xa OuaXapaExou- 
udXEwc, IriptxtouTrPXEw;. La reponse des 6v&ques a l’enct'clique (xxiv) donne les noms 
des prelats, mais non leurs sieges. 

(2) Cf. Le Quien, II, 989-1003. — La Nolilia Anliochena ajoute quatre ev6ch6s : 
6 BsXaocTYjvyji;, 6 ’Apaau.otfdcTwv, 6 KiOap^cov (tous les trois au Nord-Ouest de la province), 
6 ZEuyp.aTo?. Les trois premiers sont des yXIpia-ra de Georges de Chypre. 

(3) Cf. Gertrude L. Bell, The churches and monasteries of the Tur Abdin, dans 
Van Berchem et Strzykowski, Amida (ci-dessous, p. 302, n. 3), p. 224-262. 

(4) Ces districts apparaissent a diff6rents endroits des « Vies des saints Orientaux » 
de Jean d’fiphese (ed. Brooks, Pair. Or., XVII, 1923, p. 1-304; XVIII, 1924, p. 513-69? 
[311-495]; XIX, 1925, p. 153-285 [499-1331). — Pour l’ensemble, consulterla carto I dessin^e 
par Honigmann a la fin de son ouvrage, Die Oslgrenze des byzanlinischen Reiches, 

Bruxelles, 1935. 
(5) Dans le Synecdemus (an. 528), Amid seule est nominee. 
(6) Chron. Edess., an. 660; Theopuane, p. 20, 33 et 36, 10. 
(7) En 422 (Socrate. VII, 21). 
(8) Synodes de Seleucie-Ctesiphon de 410 et 420 (Synodicon Orientate, edite par 

J.-B. Chabot, 1902, p. 253-275, 276-283). 
(9) Le Quien nomme a cet endroit Pamphile; il s’agit de Pamphyle d’Abydos (1,773) 

auquel on attribua une lettre a Pierre le Foulon sur le Trisagion (Cf. Schw'artz, Acta 
cone, cec., Ill, coll. Sabbaitica, p. 9-10, 223-4. xi-xiv). 
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SymAon s'e rendit ail synode d’Antioclie de 448; il prit part au 

brigandage d’Ephese, au concile de Chalcedoine ou il signa pour 

divers eveques de sa province, re$ut la lettre de Leon sur les affaires 
d’Alexandrie. 

Maras rApondit A cette lettre (encyclique). 

Jean mourut peu avant le siege de 502-3 par Kobad (1). 

Thomas, homme de confiance d’Anastase, cut une part active dans 
la construction de L)ara (2). 

Nonnus avait ete cveque de Seleucie de Pierie; cliasse par Justin (3) 

il se retira A Amid, sa patrie, dont les gens l’elurent bientOt eveque; 

il mourut peu apres (4). 

Maras, qui le rempla^a, ne tarda pas A etre exile A Petra, d’on il 

gagna Alexandrie (5). 

Abraam (bar Khili, ou Kaili) occupa le siege pendant trente ans et 

persecuta les monophysites (6). 

Cyriaque assista au concile de Constantinople en 553. 

Eunome est souvent nomine dans les documents qui se rapportent 

au trithAisme; il vecut la plupart du' temps dans l’entourage de 

Jacques Baradee et de Theodose, consacra Paul le Noir (7). 

Joseph fut peut-etre l’un des consecrateurs de Pierre de Callinique, 

ordonne patriarche d’Antioche en 581 (8). 

SymAon vivait en 586-7 (9). 

Cyriaque dut s’eloigner d’Amid quand le gouvernement decida, en 

599 (10), d’entreprendre des poursuites centre les severiens; des 

lors, il visita les chretiens du Djezireh, soutenant les fidAles et 

faisant des ordinations (11). Plusieurs annees durant — A partir de 

(1) Josue le Stylite, ch. 8:3; Michel, IX, 7 (p. 157-8). 

(2) Ps.-Zacharie, VII, 6; VIII, 5; Michel, IX, 8 (p. 100 et 162); cf. p. 173. 
(3) Cf. ci-dessus, p. 72. 
(4) Michel, IX, 13 (p. 174). 

(5) Michel, loc. cit. — Le Ps.-Zacharie (VIII, 5) raconte que Maras(MoroBar Kustant)avait 
forme une remarquable bibliotheque, qui passa ensuite au tresor de l’6glise d’Amid; il 
cite (VIII, 7) son prologue sur le Tdlraevangclion (= Michel, IX, 13; p. 174-7); Jean 
d’Eph£se lui consacre une notice (Lives, ed. Brooks, dans Pair. Or., XVII, p. 187-198). 

(6) Michel, IX, 19 (p. 187-9), IX, 26 (p. 221-3); Ps.-Zacharie, VII, 6et X, 2; Jean d’Ephese, 

Lives {Pair. Or., XVII, p. '.6, 101, 103, 126). 
(7) Documenla, p. 61-2,04, 81, 87, 89; cf. ci-dessus, p. 79 ss. 
(8) Barhebraeus (Assemani, Bibl. Or., II, p. 48); cf. ci-dessus, p. 93. — Le Quien (994) 

nomme, apres Cyriaque, les m£tropolites Jean II et Cyriaque II; il s’appuie sur la 
chronique de Denys, dont les renseigneinents paraissent inexacts a cet endroit. 

(9) Th. Simocatta, II, 3, 8. 

(10) Michel, X, 23 (p. 372). 
(11) Michel, X, 26 (p. 379-380). 
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610 (?) — il eut un competiteur, Samuel, que Chosroes avait installe 

A Amid (1); peut-etre se refugia-t-il A Antioche (2). 

Amid possedait plusieurs eglises (3) : la grande eglise ou cathe- 

drale (A); Eeglise des XL martyrs (5); Eeglise de la Vierge, sur Eem- 

placement d’une synagogue (6); Eeglise de s. Zooras (7); l’eglise des 

ss. Cosine et Damien (8); une eglise nestorienne (9) et des couvents (10). 

Quatre inscriptions grecques ont ete signalees (11). 

Anzit. Un seul eveque est connu, Maras, nomme par la liste syriaque 

de Chalcedoine, signataire de l’encyclique (Maronius). Le district 

d’Anzitene, A la pointe Nord-Est de la province, confinait A la 

contree des Ourtaye (12). 

Cephas (Dasankef). Noe assista au concile de Chalcedoine et signa 

l’encyclique. 
Dara fut detachee de la juridiction d’Amid par Anastase son fonda- 

teur, en 507 (13). 

Eutychianus, son premier eveque, venait d’Amid (14). 

Thomas, partisan de Severe d’Antioche, signa le manifeste anti- 

julianiste, fut expulse par Justin (15). 

Mamas, connu par un passage de Procope, vivait A l’epoque de 

Justinien (16). 

(1) Michel, loc. cit. 
(2) II signa la lettre de reconciliation d’Antioche avec Alexandrie en 610 (Michel, X, 

26). 
(3) M. van Berchem et J. Strzygowski, Amida, 1910, p. 134-218 : Die christlichen 

Denkmaler von Amida. , 
(4) Op. cit., p. 165. 
(5) lb.; cf. Ps.-Zacharie, VII, 4; Michel, IX, 7 (p. 159). 
(6) Op. cit., p. 166, 187-195. 
(7) Op. cit., p. 166. 
(8) Op. cit, p. 167-173, 198. 
(9) Op. cit., p. 173-177. 
(10) Cf. index des « Vies des saints orientaux » (ed. Brooks, Pair. Or., XIX,p. 622). 

(11) Von Oppenheim-Lucas, Inschriften... Kleinasien (Byz. Zeilschr., 1905, p. 62-3, 
n0' 99-101. 103; cf. Clermont-Ganneau, Rec. Arch. Or., IV, p. 75). 

(12) Jean d’Ephese nomme a plusieurs reprises le district d’Anzitene (p. 125, 135, 158, 
383, 453, 558, 571). Arsamosale etait un (sinon le seul) eveche des Ourtheens : trois 
eveques en sont connus : Ahron, chasse par Justin pour severianisme (Ps.-Zacharie, VIII, 
5; Michel, IX, 13), Georges (cf. ci-dessus, p. 89), Abraham (Jean d’Ephese, Lives, dans 
Pair. Or., XIX, p. 557, 562, 564). 

(13) Ps.-Zacharie, VII, 6; Malalas, p. 399; Marcellin, Chronicon, an. 518. Cf. 
P. Collinet, Melanges Schlumberger, 1924, p. 55-60. 

(14) Ps.-Zacharie, loc. cit. 
(15) Ps.-Zacharie, loc. cit.; VIII, 5; ci-dessus, p. 72; Severe, Select letters, p. 345-350, 

[V, 14]). 
<16) De bello pers., I, 26, 8. 
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fitienne assista au concile de 553 (1). 

Jean est nomme dans « les Vies des saints orientaux » de Jean 
d’Ephese (2). 

Dara possedait des reliques de s. Barthelemy (3); aux environs, il 

Y ava^ un monastere ou 1’on vencrait des ossements du martyr 
Cyriaque (4). 

Disputee tout au long des luttes qui ensanglanterent la region, k 

partir de 540 principalement, tombee un moment aux mains de 

Chosroes II, Dara fut occupee par les Arabes en 639 (5). 

Ingel (Egil), au Nord d’Amid, etait le chef-lieu du district d’lnei- 
lene (6). 

Eusebe assista au concile de Chalcedoine; Caioumas signa l’ency- 
clique. 

Orthos prit part k l’ordination de Maras d’Amid (7). 

Theodore assista au \Te concile en 553. 

Martyropolis (Maypherqat). Le premier eveque dont nous sachions 

le nom est Marouta, qui fut un actil missionnaire et servit d inter¬ 

mediate entre Romains et Perses; il mourut entre 418 et 420 (8). 
Zebennos assista au concile de Chalcedoine. 

Nonnus prit part k 1’ordination de Maras d’Amid. 

Objet de luttes entre Byzantins et Perses, prise et reprise, restitute 

par Chosroes II, Martyropolis fut conquise par les Arabes en 640. 

Nisibe s appelait jadis ’Avncysia tf,q Moyoovta; (9). Jacques assista au 

concile de Nicee et au synode d’Antioche qui suivit; sa saintete, son 

devouement en des circonstances tragiques pour la vilie out laisse 
des traces dans Ehistoire; il mourut en 338 (10). 

Vologese etait eveque au moment du si6ge de Nisibe par Sapor (11); 

il mourut en 361. Deux ans plus tard, Nisibe passait aux Perses. 

La SopnANENB (ou Sophene) etait un district de Mesopotamie, au 

(1) Il signa « St. episc. metropoieos Justinianae novae sive Darasi »; peut-6tre est-il 
designe dans une anecdote de Michel le Syuien (IX, 30; p. 201). 

(2) Pair. Or., XIX, p. 588. 

(3) Theodore le Lecteur (P. G., LXXXVI, 212 A). 

(4) Ps.-Zacharie, IX, 6, 7. 

(5) Denys de Tell Mahre (817-845) dedia sa chronique a Jean, nn5tropolite de Dara 
(6) On trouve les orthographes les plus varies (Agil, Egil, Engil, Agell, In-ilon 

Inreles). La vilie fut devastee par Kobad en 502-3 (Josue, ch. 50). 
(7) Ps.-Zacharie, VIII, 5; Michel, IX, 14 (p. 174). 

(8) E. Tisserant, dans le Diet. Theologie Calk., X, 1 (1928), 142-149. 
(9) Theodoret, Hist, ecd., I, 6; II, 30. 

(10) E. Tisserant, dans Did. Th. Calh., VIII, 1 (1924), 292-5. 
(11) Chron. Pasch., an. 350 (P. G., XCII, 724-728). 
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Sud d’Amid (1). Gaioumas assista au concile de Chalcedoine; 

Cyriaque A celui do Constantinople en 536 (2). 

(1) Cod. Theod., XII, 13, 6 (satrape de Sophanene); Maurice batit la forteresse de 
Samakart (lapo^dprov) dans le pays des Sopheniens (Michel, X, 21; p. 360); la region 
est plusieurs fois indiquee dans les « Vies des saints orientaux ». 

(2) II signe : K. Eo}>avY)V7K eicap^ta; ’Apjievi'a; upooxyK. 



CHAPITRE XV 

LA NOTITIA ANTIOCHENA 

En suivant k travers l’histoire du iv° au vn° siecle les fastcs episco- 

paux du patriarcat d’Antioche, on arrive aux resultats suivants : le 

patrinrche avait dans sa juridiction 11 metropoles et 127 evSches. 
La liste s’etablit ainsi (1) : 

L Isaurie. Seleucie (metr.), 23 suffragants : Adrassos, Anemorion, 

Antioche la petite, Celenderis, Gestroi, Charadra, Glaudiopolis, 

Dalisandos, Diocesaree, Dometioupolis, Gennanicopolis, Hierapolis 

(Goropissos?), Iotape, Irenopolis, Lamos, Meloe, Nephelis, Olba, 

Philadelphie, Sbide, Sebastia, Selinonte, Titiopolis. 

II* Gilicie Ir°. Tarse (metr.), 7 suffragants : Adana, Augusta, 

Corycos, Mallus, Pompeiopolis, Sebaste, Zepliyrion. 

HI* Gilicie IIe. Anazarbe (metr.), 8 suffragants : Alexandrette, 

Gastabala, £gee, Epiphanie, Flavias, Irenopobs, Mopsueste, Rhosos. 

IV. Syrie lre. Antioche (metr.), 8 suffragants : Anasartha, Beree, 

Ghalcis, Gabala, Gabboula, Laodicee, Paltos, Seleucie de Picric. 

V. Syrie IIre. Apamee (m6tr.), 7 suffragants : Arethuse, Balance, 

Epiphanie, Larissa, xMariamme, Raphanee, Seleucobelos. 

VI. Phenicie Ire. Tyr (metr.), 13 suffragants : Antarados, Arados, 

Arce, Beyrouth, Botrys, Byblos, Orthosias, Paneas, Porphyreon, 
Ptolemals, Rachle, Sidon, Tripoli. 

VII. PiiGnicie IIe. Damas (metr.), 13 suffragants : Abila, Arlana, 

Barkousa, Ghonacara, Gorada, Danaba, fimese, Evaria, Ileliopolis, 

Iabroud, Laodicee, Palmyre, Salamias, Sarracenes. 

VIII. Arabie. Bosra (metr.), 17 suffragants : Adraa, Ainos (Phaena), 

Ganotba, Constantia, Dionysias, Eres, Esbous, Eutime, Gerasa, 

Madaba, Maximianopolis, Neapolis, Neela, Neve, Philadelphie, 
Philippopolis, Zorava. 

IX. Euphratesie. Hierapolis (metr.), 12 suffragants : Barbalissus, 

(1) II va de soi que j’oinets la Palestine; je ne compte pas non plus quelques sieges 
cpiscopaux qui apparaissent seulement a Nicee et au synode d’Antioche : Gindar (Cce- 
l^syrie), Coropissos, Vasadensis, Bapatwv, £u^5pa>v, O’jpiavdoujv, xVapdvSwv, ’IXcaxpwv 
(Isaurie; cf. ci-dessus, p. 124, 126, 127, 143-4); j’y inclus, par contre, Nisibe (Mesopo- 
tamie) qui dura jusqu’en 363. 
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Cyr, Doliche, Europos, Germanicie, Neocesaree, Ourima, Perrh£, 

Samosate, Scrgiopolis, Soura, Zeugma. 
X. Osrhoene. Edesse (metr.), 11 suffragants : Batnae, Birtha, 

Gallinique, Garrhes, Circesium, Constantine, Dausar, Himeria, 

Marcoupolis, Resaina, Sarracenes. 

XI. Mesopotamie. Amid (metr.), 7 suffragants : Anzit, Cephas, 

Bara, Ingel, Martyropolis, Nisibe, Sophanene. 

Ges 138 sieges constituent-ils toutes les cites episcopates du 

patriarcat durant l’epoque que nous avons parcourue? 

Je le crois; mais parce que l’on a fait etat, k diverses reprises, 

dune « Notice d’Antioche » mise au compte du patriarche Anastase Ier, 

il nous faut examiner ce document. 

Les manuscrits de la Notitia signales jusqu’a maintenant sont 

peu nombreux : un ms. de Halki, date de 1551 (1); un ms. de 

Paris du xiie-xme siecle, le Suppl. gr. 1226 (2); le Vat. gr. 1455, 

du xve siecle (3); le Berol. Philipp. 1477, de la meme date (4); une 

traduction latine representee par plusieurs temoins (5); une version 

armenienne (G); une traduction syriaque (7). 

Si I on compare entre eux ces divers textes, — abstraction faite 

dune orthographe corrompue au point d’etre souvent inintelligible 

et compte non tenu de retouches ou d adaptations successives, — on 

s’apergoit que la Notitia a longtemps vecu avant de nous parvenir 

dans l’etat ou nous la trouvons aujourd’hui. L’analyse y decouvre 

une nomenclature en six articles : 1) la liste des metropoles (treize 

le plus souvent); 2) la liste des huit (ou neuf) mctropolites 

autocephales; 3) la liste des sept (ou huit) archeveques « epar- 

chiotes »; 4) la liste des archeveques exempts ou vacants (Xitot); 

(1) Papadopoulos-Ker meus, ’AvexSoxa tir^s de la Biblioth^que Maurogordati, 
Supplement au tome XVIII de l’'EXXr]vixo<: <piXoXoytx6i; 2'jXXoyo:, Constantinople, 1884, 
p. 65-68. Traduction et commentaire du P. Vailiie (Echos d’Orient, 1907, p. 92-101, 

139-145). 
(2) F. Nau, Lcs suffraganls d’Antioche au milieu du VIs siecle (Revue de VOrient 

chreticn, 1909, p. 209-219). 
(3) H. Gelzer, Ungedruckte und wenig bekannte Bisliimerverzeichnisse der orientalischen 

Kirche (Byz. Zeilschr., 1892, p. 247-251). 
(4) Op. cit., p. 255-6. 
(5) Tobler-Molinier, Itinera Hierosolymilana, I, 1879, p. 331-9. 

(6) Recueil des historiens des Croisades. Documents armeniens, 1869, p. 673-676 : 
Appendice a la chronique du comte Sempad. 

(7) Ignace-Ephrem II Rahmani, / fasti della chiesa patriarcale antiochena, Rome, 1920, 
p. ii—vii. C’est a partir de ce texte que M. Honigmann a tente de reconstruire Foriginal 
grec perdu (Studien zur Notitia Antiochena, dans la Byz. Zeilschr., 1925, p. 60-88). 
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5) la liste des metropolites accompagn^s de leurs suffragants; 6) la 

liste des « catholicoi ». 

Quel que soit l’ordre des articles dans chacun de nos manuscrits, il 

est bien evident que la presence des « catholicoi » (1) est un indice de 

redaction tardive; tardive egalenicnt raddition d’une treizieme 

metropole (Emese). Or quatre temoins sur six [Suppl. gr. 1226, 

Halki 22, Vat. 1455 et version latine) ont ces deux articles; la version 

armenienne, avec Taddition dun troisienie « catholicos », apparalt 

plus proche de nous encore; — quant an manuscrit de Berlin, il est 

incomplet, nayant, en effet, que quatre articles bloques en deux 

(1 et 2, 3 et 4). 

Reste le syriaque, qui represente, sans nul doute, un etat plus 

ancion. Mais cc n’est pas un etat primitif, et il faut bien reconnaitrc, 

ainsi que l a fait M. Honigmann, que l’archetype nieme a disparu. 

La solution du probleme serait grandement facilitee si I on pouvait 

accepter sans discussion la rubrique qui precede la Notitia dans le 

manuscrit de Paris : « ’HvtX^Oyj aico <n;aXaico vmklyJ.ou kizl ’Avaovadiot) 

luaxpiap^ou GeoiuuoXEco^ ’Avticyzixq, ettI toj p.syaXou paaiXstoc lcuffTiviavou, 

ev [xyjvI Auyoucmo IvBtxTiaWos TptTrji; toj nfi' etouc ». A condition de changer 

Justinien en Justin, de faire coniinencer une ere d Antiocbe en 528, 

on conclura done, avec Nau et Honigmann, que la Notitia Antiochena 

fut editee en aout 570 par le patriarche Anastase I“r. Corrections un 

peu violentes, a mon avis; il faudrait, au surplus, pouvoir etablir 

qu’on datait par les mois romains dans le dernier tiers du vi° siecle, 

prouver qu’Anastase etait encore k Antioche en aoiit 570. 

Une seule ressource nous est offerte : reconstituer, en partant du 

syriaque et en nous aidant du texte grec, l etat de la Notitia qui 

paralt avoir appartenu k la date la plus eloignec dans le temps, et en 

tenter chemin faisant la critique. 

1) Le patriarche et son entourage. 
« D’abord le « trone » de Jesus-Christ. Le premier, apres celui-ci, est le 

«trone » d’Antioche, qui est patriarcal (2). 
« Sept sieges lui sontsoumis (3) : B6r6e, Chalcis, Gabala, Sdleucie, Anasartha, 

Paltos, Gabboula. 

« En outre, relevent du patriarche deux sieges dont les titulaires sont envoy6s 

(1) Ceux de Romagyris (Nichabour; capitale du Chorasan) et d’lrenopolis (Bagdad); 
leur existence n’est attestee qu’aux x*-xi° si^cles. 

(2) Tout ce premier alinea est special au syriaque. Il est £galement a rioter que le 
syriaque donne aux cites episcopates leur appellation locale (Alep, Qcnnesrin, Hin- 
sarta, etc.) et non l’appellation grecque traditionnelle. 

(3) ’Ap^teucoxoTcoi enap/toiTat, apy. t,toi auyxeXXoi gr. 
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par lui comme delegues, par exemple pour le representer dans des synodes ou 

dans des cas semblables (1) : Salamias, Barkousa. _ 
t Quatre metropolites autocephales : Beyrouth, Emese, Laodicee, Cyr. 

Lcs sept sieges dc Beree A Gabboulu (archevoqucs ou syncclles ) 

represented A un pres — Laodicee — tout l’episcopat de Syrie I , 

qui disparait comme province. Or, dans la longue histoire que nous 

avons parcourue, rien n’a montre ni sculement indique que les 

eveques de la province aicnt forme A un moment quelconque le consol 

permanent du patriarche; la seule trace que nous avons rencontree 

de suffragants familiers, ou syncclles, est relative a quelques eveques 

du patriarcat groupes autour dc Jacques Baradee, justement autoui 

de l’annce 570. Oserait-on dire que la concomitance est facheuse? 

Les deux sieges exempts ou vacants (knot) de Salamias et Barkousa 

appartenaient A la Phenicie IIe; dc Salamias, on ne connalt qu’un 

titulaire, deux de Barkousa. D’ou leur est venu cet honneur 

extraordinaire dont on nc trouve aucun souvenir dans l’histoire? 

Des quatre metropolites autocephales, 1 un (celui de Cyr) est 

nouveau. 

2) Les metropoles et les eveches suff ragants (2).. 
I Tyr (Puenicie Ire), treize suffragants; le treizieme est celui de 

Sarephta, inconnu d autre part. 
II Tarse (Gilicie lr0), six suffragants. Zephyrion est onus, qui 

cependant avait son eveque au TruHanum, en 692. 
III Edesse (OsnnoENE), douze suffragants. Manquent les eveches de 

Resaina et des Sarracenes; par contre, trois nouveaux sont recenses : 

Ma'arta, Tell-Mahrc, Nea Valentia, inconnus d autre part (3). 

IV Apamee (Syrie IIe). Sans modification. 
V Hierapolis (Euphratesie), onze suffragants. Manquent Gvr ct 

Sergiopolis devenues metropoles; un nouvel eveche est indique — 

Lraghis, ’Opay^wv (4), 
VI Bosra (Arabie), dix-neuf suflragants. Neapolis et Amos fon 

m Cette phrase est Template par quelques mots seulement dans le texte grec : 

Ct?(*c>)"je/marque seulement les divergences entre la Notilia et la liste tHablie (p. 305-6) 

ri’anvps les documents authenticities. . 
% N/a Oua)svxta etait un district civil a l’epoque du Synecdemus (714, 6; Georges de 

Chypre, 898). Ma'arta et Tell-Mahre correspondent vraisemblablement aux 

et(4)4LTLxxove^«e*‘^’ Synecdemus (713, 9; X<4vrwv, Georges); cf. ci-dessus, 

p. 283, n. 2. 
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dcfaut; sent ajoutes : Dalmounda, Alamouson, la Parembole, Cliry- 

sopolis, Dourea (1). 
VII Anazarbe (Cilicie IIe). Sans modification. 
VIII Scleucie (Isacrie), vingt-quatre suflragants. Charadra, 

Sebastia et Hierapolis font defaut; sont ajoutes : Sebela, Mousbada, 

Zcnopolis, Neapolis (2). 
IX Damas (Piienicie II0), onze suifragants. Manquent les deux (aitoi) 

de Salamias et Barkousa. 
X Amid (Mesopotamie), huit suflragants : Martyropolis, Ingcl, 

Belabiteue, Arsamosate, Sophene, Citharizon, Cephas, Zeugma; la 

difference d’avec notre liste cst importante. Notons seulement que les 

eveches d’Arsamosate, Citharizon, Zeugma sont inconnus dans 1c 

patriarcat au vie siecle; mais aussi que parmi les d’Arme- 

nie IV0 ou Mesopotamie, Georges dc Cliypre nomme ceux de Cithan- 

zon, dc Sophene, dc Belabitene (n"s 953, 958, 903). 
XI Sergiopolis (Resafa), cinq suflragants : Agrippias, Zenobia, 

Oriza, Arginas, Artclaon; ils nc sont nommes nulle part ailleurs (3). 

XII Dara, trois suflragants : Theodosiopolis (= Besaina, detachc de 

la province d'Osrhoene), Tour Abdln, Mnasobion; ces deux derniers 

inconnus egalement. 

3) Conclusion (syriaque). 

* Le nombre des sieges appartenant au siege d’Antioche est celui-ci :un 

patriarche, sept syncelles, deux « simples » qui sont d6sign6s pour les lega¬ 
tions, quatre autocephales, douze metropolites comptant ensemble cent vingt 

suffragants. Au total 154 ev^ques (4). » 

Sur les 138 sieges (Nisibe comprise) enuineres dans notre liste 

« historique », 129 se retrouvent dans la i\rotiticifd un endroit ou »\ 

I’autre; celle-ci laisse de c6te 9 sieges dont la presence est attestee 

entre le ive et le vne siecle, mais elle en ajoute 2i nouveaux : bon 

nombre de ces nouveaux sont inconnus d’autre part, quelques-uns 

(1) Le doublet Theni-Ainos du syriaque — s’il i^tait assurd par une lecture scru- 
puleuse du texte - semblerait confirmer l'hypothese faite ailleurs sur ^identification 
de Phaena-Ainos (cf. ci-dessus, p. 239); les variantes du grec a cet endroit sont lnin- 

telligibles (6 ’ISsuy)?, t?) 0eOri). . nQU 
(2) Sebela et Mousbada apparaissent, pour la premi6re fois, au vn° concile 

Zenonopolis est represent^ au vi® (692); Neapolis se trouve dans Ilierocles (/10, S). 

(3) Cf. ci-dessus, p. 282, n. 6 et p. 283, n. 2. . 
(4) En r£alit6 153, Alexandrette etant comptee pour deux sieges : Alexandne [de, 

Cambyse. 
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repondent k des districts civils; lcs trois seuls dont lexistence soit 

attestee, appartiennent a l’lsanrie, mais il n’est question d eux qu’A 

la fin du vne et au vni° siecle, c’est-a-dire k une date de tres loin 

posterieure k Anastase Ier, auteur presume de la Notitia. 

En definitive, nous aurions dej& de tres fortes raisons pour ecarter 

de noire champ d’examen la Notitia dans l’une ou l’autre de ses 

redactions. Gependant, afin d’en finir avecelle, essayons de remontcr 

k ses origines. 

Et pour commence!*, regardons son contexte. Je re marque d’abord, 

dans les manuscrits qui m’ont ete accessibles, que la Notitia n’est 

pas isolee. Dans le Suppl. gr. 1226, elle est precedee des Nia 

Tactica, c’est-A-dire d une nomenclature constantinopolitaine du 

xe siecle en trois parties (1), suivie de la hierarchic du patriarcat 

d’Alexandrie, de la hierarchie du patriarcat de Jerusalem (2), de 

l’eparchie de Grande Armenic et de l’eparchie de Chypre (3), de la 

hierarchie du patriarcat de Rome. Dans le Vat. gr. 1455 et son adap¬ 

tation latine, elle est suivie des metropoles, archeveches et eveches 

de Palestine et d’Arabic. Dans le Berol. 1477, elle est encadree par 

les metropoles ou archeveches relevant de Constantinople, d’Alexan¬ 

drie, de Jerusalem, de Bulgarie, de Macedoine. — En somme, nous 

void en presence d’un « orbis christianus » en diverses parties? 

modifiees et mises au point d apres les circonstances ou seulement 

en conformite avec les pretentions de Constantinople sur la catholicite . 

La premiere forme de ce rccenscment oecumenique pourrait bien 

s’etre conservee dans le Vat. gr. 2210 (4), un « chronographe 

abrege » de la seconde moitie du ixe siecle, qui donne la liste et les 

limites des cinq patriarcats dans l’ordre : Rome, Constantinople, 

Alexandrie, Antioche, Jerusalem; k quelques details pres, c’est la 

Notitia V de Parthey (5). 

(1) Ordre des metropoles soumises a CP., ordre des archeveches, ordre des ev^ches 
dans chaque metropole. Ce document remonte a Leon VI et fut publie dans les pre¬ 
mieres annees du x® siecle (ed. H. Gelzer, 1890); une « diatyposis » mise au nom du 
meme empereur (P. G., CVI1, 367-370) appartient a l’epoque d’Alexis Comnene (xie- 
xii* siecle); aux Nea tactica se rattache etroitement une Taxis publiee par Gelzer 

dans les Abhandlungen de Munich (XXI, 3, [1901], p. 530-559). 
(2) Quatre metropoles, la quatrieme etant celle d’Arabie. Cf. mon article sur Les 

ancicns ev&ches de Palestine, dans le Memorial Lagrange, p. 222-227. 
(3) Avec la notice de Georges de Chypre sur lui-meme (n° 1105). 
(4) Ed. A. Sciioene, Eusebi chronicoru n liber prior, I, Berlin, 1874; Appendix IV, col. 

81-83.. Le dernier patriarche de Constantinople nomme est Methode (843-847); les 
derniers empereurs sont Theodora et Michel (842-856), Michel (856-867), Basile (sans 

indication d’annees). 
(5) Hieroclis Synecdemus et Notitiae graecae episcopaluum, p. 133-145; P. G., CVII, 

352-356 A 7, parmi les oeuvres de Leon le Sage. Nil Doxopatris, au xie siecle, semble 
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Les plus grandes reverences y sont faites k Antioche (Ut3oto; 

ayuDiaTo; a7roaToXix.b<; *al Tuaxpuzp'/iy.b; Opovcq Avito'/elac tou xopu^occu 

TcW arcocToXaiV ITi-poo 7:ptoTi<7To<; Opovo?, evOa xat xt^axai 6 ae6a<jp.io<; aoxou 

epovo?). Les limites assignees au patriarcat sont l’lberie, FArmenie, 

l’Abasgic, le Ghorasan, les Perses et les Medes, la Chaldee « jusqu aux 

extr6mites de l’hegemonie arabe », les Parthes et les Elamites, les 

Mesopotamiens jusqu’au lever du soleil. Le patriarcat comprend douze 

m6tropoles (de Tyr a Dara), cinq sieges autocephales, sept sieges 

eparchiotes (Syrie Ire), deux Xtxol — un ensemble de 151 deques, 

ajoute le document. Gonvenons que le chiffre des 153 eveques de la 

Notitia est singulierement approche. 
Telle pourrait bien etre l’origine de la Notitia d’Antioche, c est-a- 

dire une section de l’« orbis catbolicus » byzantin redige a Cons¬ 

tantinople dans la seconde moitie du ix° siecle, a une epoque oil l'on 

lie savait presque plus rien des provinces orientales de 1 empire 

perdues depuis plus de deux siecles; il etait loisible des lors d eten- 

dre les frontieres du patriarcat des rives de la Mer Noire aux confins 

de l’Orient vers ou sen allait plus ardent que jamais le desir de la 

conquete sur l’infidele (l). 

Resto a dire quelques mots d’une transformation subie par la 

Notitia. 
Certaines listes manifestement corrompues avaient fait de 1 Arabic 

une quatrieme metropole du patriarcat de Jerusalem, dautie part, 

il fallait expliqucr comment l’eveclie de Porphyreon (devenu Porpby- 

ropolis) etait passe de la Plienicie lro k la Palestine (2), comment d’au- 

tres eveches — notamment celui du Sinai — se trouvaient au nombre 

des suffragants de Jerusalem. 
La preuve etait tiree, disait-on, d une novelle de Justinien extraite 

d’un vieux manuscrit remontant 4 Anastase Iir d Antioche et a 

l epoque ou Jerusalem fut elevee k 1 honncur du patriarcat, on 

Pannee du monde 604-2. On y lisait que les patriarches de Cons tan- 

avoir bloqu6 ensemble l’introduction geographique — emprunt6e a un document tout 

proche de Vat. 2210 et Notitia V — et une nomenclature assez voisine de celle que 

contient le Suppl. gr. 1226 (deux catholicoi; treize metropoles — la lde 6tant Em6se; 

huit m6tropoles autocephales; huit archev£ch6s autocephales; cinq X«o(). 

(1) J’ai montre ailleurs (Memorial Lagrange, p. 222-3) comment on supplea au silence 

de l’auteur sur les dioceses du patriarcat de Jerusalem et de la province d’Arabie en 

enfilant, immediatement apres Antioche, les n°* 998-105/ (Palestine) et 10o3-10lh (Aiubitj, 

de la description de Georges de Chypre. 
(2) Ainsi dans le Vat. 1455 et dans la Notitia Antiochiae el lerosolymaepalriarcha- 

liium (xi«-xne siecle) publiee par Tobler, op. cit., p. 531-8. 
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tinople, d’Alexandria et d'Antioche s’etaient reunis en synode au 

mois d’aout de la 13e indiction; le but de cette reunion etait de donner 

au nouveau patriarche un certain nombre d’eveches qui fornieraient 

sa circonscription territoriale : c’est de cette fagon que Porphyro- 

polis fut enleve A la metropole de Tyr et quelques eveches A Bosra, 

qui dependait d’Alexandrie (1). 

Tout ceci est manifestement faux et il suffit de le noter (2). Cepen- 

dant arretons-nous A quelques details : « un vieux codex datant 

d’Anastase patriarche de Theoupolis » (... ey.6XYj6sv zko too rcaXaiou 

%<o$ixog ’AvajiaaCou icaxpiap^ou 0£oi>7:6X£O)g p.£yaXY)g ’AvTto^Eia;), 

« durant le regne de Justinien... durant l’annee 6042.... au mois 

d’aout de la treizieme indiction » (to: czrjTrxpa ‘Pwfxauov StiOuvoviog too 

p.£yaXou ’IouffitviavoO... TOti/gp.6/ eTOug... y.aia p/?jva aliyouffrov lv§i%?u5vog r/). 

Or ce sont, A trespeu de chose pres, les donnees fourniespar le Suppl. 

gr. 1226, f. 246v, en tete de la hierarchie d’Antioche : ’HvtX^Oyj qltCo 

7uaXaiou y.o)Styioo £7Ut ’Avaaxaatou Tuaxptap^ou 0£OU7:oX£a)g ’Avxioy^otq erci xcu 

p.£yaXou (3aatX£o)g ’Iouotlviocvoo, ev puyjvl a'jyo’joio) IvBixTi&vog ipfavjg too p.6’ 

eioug. 

Nous pouvons conclure. La Notitia Antiochena ne peut entrer en 

ligne de compte dans une histoire du patriarcat d’Antioche du iv* au 

vne siecle; c est un faux compose au ixe siecle, A plusieurs reprises 

remanie et complete entre cette date et l’epoque des Groisades. 

(1) Cette piece est citee dans le recueil de Miklosicii-Muller, Acta et diplomala), 
vol. V, t. 2, Vienne, 1887, p. 241 : synode constantinopolitain de juillet 1583 en faveur 
du Sinai. — Elle circulait deja, sous une forme un peu differente peut-etre, au xie siecle, 
puisqu’on la retrouve dans Nil Doxopatris (p. 281) et dans une adaptation latine, 
Tobler, p. 338-9). 

(2) Cf. Memorial Lagrange, p. 224-7. 
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I — INDEX GEOGRAPHIQUE 

(METROPOLES, EVfiClIES (1), LOCALITES DU PATRIARCAT) 

Abila (<*v. de Phen. II*) 202-3. 
Abouddouhour 165. 
Abou Habbe 184. 
Abou Hanaya283 n. 2. 
Abou Haniye 184. 
Abou Mekke 184. 
Abou el-Qoudour 184. 
Abou Tweydjiy6 184. 
Abou Shindah 207 n. 4. 
Adada 249. 
Adana (ev. de Cilicie Ire) 153. 
Adraa (ev. d’Arabie, Der'a) 225. 
Adrassos (ev. d’lsaurie) 146. 
Aere (v. Eres) 225. 

Agraina, v. Loubbein. 
Agrippias (ev.) 309. 
'Ahire 243. 
'Aiban 184. 
Aina (Ain Sfire?) 166. 
'Ain-ash-Shams 193. 
'Ain Dilfe 170. 
Ainos (ev. d’Arabie) 214, 239. 
Aisouma (mont) 97. 
Aistoumak, v. Astoume 170. 
Alamouson (6v.) 309. 
Alep, v. Beree. 

Alexandrette (6v. de Cilicie IIe) 156-7, 
309 n. 3. 

Alif 287. 
'Allarouz 160 n. 3, 184. 
'Ameichan 170. 
AMID (metr. de Mesopotamie) 73, 97, 100, 

253, 300-302. 
'Amman, v. Philadelphie (ev. d’Arabie) 

219-220. 
'Amra 226. 
Anasartiia (ev. de Svrie Ire) 120 n. 1, 162-3, 

243, n. 5, 260; 261 n. 1. 
ANAZARBE (metr. de Cilicie IIe) 52, 155-6. 

Androna (Anderin) 184, 269. 
Anemorion (ev. d’Isaurie) 146. 
Antarados (ev. de Phenicie Ire; Tortose) 

55, 125 n. 1, 196. 
ANTIOCHE : concile (327?) 124; concile 

« in encaeniis » 5-6, 124; synode (363) 
23, 129; concile (379) 34; synode (445) 
134-5; synode (448) 57; synode (565) 80, 
289 n. 3; fin du schisme 41-2; Julien a 
A. 18-23; Jovien a ’A. 23; devastation 
des environs par Moundhir 260; prise en 
540 : 265; emeute en 609, prise par les 
Perses en 611 : 100; prise par les Arabes : 
105; monuments Chretiens 109-111; as- 
cetes et monasteres 114 n. 3et4; liste 
episcopale 114-119; election et autorit6 
du patriarche 119-120; privileges recon- 
nus a Nicee 3-4; la Nolitia Anliochena 
305-312. 

Antioche (ev. d’lsaurie) 146. 
Antioche (forteresse d’lsaurie) 143 a. 1. 
*Anz (Arabie) 226-7; — 'Anz, ou el-'Anz 

(Syrie IR) 184. 
Anzit (ev. de Mesopotamie) 302. 
Anzitene (district de Mesopotamie) 300, 

302. 
APAMEE (m^tr. de Syrie IP) ravagee par 

Moundhir 259; prise en 540 par Chosro^s 
266; ravagee 274; prise par les Perses 
100; — liste episcopale et monuments 
179-181; election episcopale 120 n. 1. 

Apadana 253 n. 6. 
Aphtonia, monastere de Harran 296 n. 7; 

cf. Bafittin 170. 
'Aiabaye (Belli) 97. 
Arabes, ev^ques des, 215-6. 
'Aqraba 214 n. 3, 225, 279 n. 1. 
Arabie (province d’) 208-240. 
Arados (ev. de Phenicie I,#; Rouad) 197. 

(1) Cf. p. 303-6. Les metropoles sont en grande capitate, les eveches en petite capitate. 
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Arce (6v. de Phenicie Ire) 197; 141 n. 1. 
Ar6opolis 209; 213 n. 10; 219 n. 2. 
Arethuse (ev. de Syrie 11°; er-Restan) 181- 

2; 19. 
Arginas (ev.) 309. 
Arlana (ev. de Phenicie IIe) 203. 

Arn6 43. 
Arsamosate (6v. de Mesopotamie) 302, 309. 

‘Arshin 170. 
Artelaon (6v.) 309. 
Arzanene (district de Mdsopotamie) 9 >3 

260 n. 3,274. 
Asim 237. 
Assar 287. 
Astoume 170. 
'Atil 227, 242. 
'Atshan 184. 
Augusta (6v. de Cilicie Ire) 153-4. 
Auzara (Deir ez-Zor) 282 n. 6. 

Ba'albeck, voir Heliopolis. 

Bab el-Hawa 170. 
Babisqa 170. 
Babouda 160 n. 3, 170. 

Baboutta 170. 
Bafittin 170. 
Bahlouniye 193. 
Bait-Karan 193. 
Balanee (<W. de Syrie II') 1S2; Ml n. 2. 

Bamouqqa 171. 
Banastour 171. 
Ba‘ouda (Syrie I‘e) 171. 
Ba'ouda (Syrie IIe) 184. 
Baqirha 171. 
Baqouza 171. 
Bara 184. 
Barata (6v. d’Isaurie) 143-4. 
Barbalissus (6v. d’Euphratesie; Balis) 284 ; 

cf. 266,269, 270 n. 1. 
Bargylus (mont) 193. 

Bar in 183 n. 7. 
Barkousa (6v. de Phenicie IIe) 203. 

Basham ra 171. 
Bashaqouh 171. 
Bashmishli 171. 
Basoufan 171. 

Bassa 195. 
Batnae(6v. d’Osrhoene) 294; cf. 31 n.5,254, 

266, 269. 
Batouta 171. 
Bazihir 171. 
Beelmaus, voir : Ma'in 222. 

Behio 171. 
Be'it 193. 

Beit-Schama 206 n. 3. 
Belabitene (district et 6v6che de Mesopota- 

mie) 309. 
Benabil 171. 
Beree (metr. de Syrie lre; Alep) 163-4; 

cf. 31 n.5, 100, 121, 265. 
Berdon6 185. 
Berj 185. 
Betthoro 210. 
Bettir 171. 
Beyrouth (ev. de Phenicie Ir0) 197-8; cf. IB 

n. 2, 19, 31, 31 n. 4, 58, 59, 121-2. 

Binin 185. 
Birtha (6v. d’Osrho6ne; Biredjik) 295; 

cf. 254. 
BOSRA (mcHr. d’Arabie) 227-8, 276. 
Botrys (ev. de Phenicie Ire; Batroun) 198. 

Boudroum, voir Castarala. 

Bouraq 237. 
Bourdaqli 172. 
Bourdj 185. 
Bourdj (el-), voir Doumeir. 
Bourdj Azzaoui 166. 
Bourdje 172. 
Bourdj ed-Derouni 172. 
Bourdj Heidar 172. 
Bourdj el-Qa6 205. 
Bourdj el-Qas 172. 
Bourdj es-$ab' 172. 
Bousan 228. 
Bousr el-IIariri 238. 
Bouthein6 210. 
Brad 172. 
Breidj (el-) 172. 
Br6sa 185. 
Bshindelaya 172. 
Bshindelinte 172. 

Btirsa 185. 
Byblos (ev. de Ph6nicie lre; Pjebeil) 198. 

Callinique (6v. d’Osrhoene; Raqqa) 295; 
reunion contradictoire entre monophy- 
sites et tritheites 83-4; cf. '-45, -61, 268, 

2G0 (devastations). 
Canata (K6rak) 231. 
Canatha ou Canotha (6v. d’Arabie; Qana- 

wat) 233-4. 
Carneas 215. 
Carrhae (6v. d’Osrho6ne; l.Iarran, voir ce 

mot) 295-6. 
Castabala(6v.deCilicie IIe; Boudroum) 157, 
Celenderis (ev. d’Isaurie; Gilindere) 147. 
Cephas (6v. de Mesopotamie; Hasankef) 

302; cf. 299 n. 7. 
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C6saree de Palestine, concile de l’annee 

392 : 38. 
Cestroi (ev. d’Isaurie) 147. 

Cha'ara 238. 
Chalcidique syrienne 162-7. 
Chalcis (6v. de Syrie Ire) 164-5; ct. 31 n. o; 

260, 269, 272, 100 (guerres). 

Charaba 229. 
Charadra (6v. d’Isaurie; Chaladran) 147. 

XsSapwv (ev xtop.Y)) 196 n. 3. 
Chonacara (ev. de Phenicie IIe) 203. 
Chrysopolis (ev. d’Arabie) 309. 
Gilicie Ire (province de) 151-5. 
Gilicie IIe (province de) 155-9. 
Circesium (ev. d’Osrhoene) 296- 7; cf. 99, 

269. 
Citharizon (6v. de Mesopotamie) 309. 
Claudiopolis (ev. d’Isaurie) 147. 
Coel^syrie (province de) 45-6. 
Constantia, voir Antarados. 
Constantine ou Constantly (ev. d’Arabie; 

Bouraq) 237. 
Constantine (ev. d’Osrho6ne; Wiranshehir) 

297; theatre d’operations militaires 253, 

266, 269, 276; cf. 98. 
Corada (ev. de Phenicie IIe) 203. 
Corasion 150. 
Coropissos (ev. d’Isaurie) 147, 150 n. 4. 
Corycos (ev. de Cilicie lre) 153-4. 
Cotrada (ev. d’Isaurie) 150. 
Cynegie 260 n. 4. 
Cyr (6v. d’Euphratesie) 284-5; 73, 269. 

Dabbaghin 185. 
Dalisandos (ev. d’Isaurie) 147. 

Dalloza 185. 
Dalmounda (ev. d’Arabie) 309. 
DAM AS (metr. de Phenicie lle) 201-2; per¬ 

secution de Julien 19; theatre de guerre 
104-105, 248. 

Darnet el-'Alya 238. 
Dana (du Nord) 173; D. (du Sud) 185. 
Danaba (ev. de Phenicie IIe) 203. 
Daphne 19 (persecution de Julien), 111 

(eglises), 114 n. 1 (jeux olympiques). 
Dara (ev. de Mesopotamie) 302; metropole 

121-2, 309; theatre de guerre 259, 264, 
269, *75, *76 n. : ; 99, 100; cf. 83. 

Dar Qita 173. 
Dat-Ras 219 n. 2. 
Dausar (ev. d’Osrhoene) 298. 
Dauwar 173. 
Dehes 173. 
Deir 229. 

Deir *Ali 43, n. 1, 202. 
Deir Doughiya 195. 
Deir Dourin 185. 
Deir ^ed-Djouwani 238. 
Deir el-Djoukh 229. 
Deir Eyyoub 225. 
Deir el-Ferdis 185, 
Deir el-Kahf 210. • 
Deir el-Leben 243. 
Deir en-Nasrani 229. 
Deir el-Qadi 229. 
Deir Rehshan 173. 
Deir Salib 166. 
Deir Sambil 115. 
Deir Sem'an 178. 
Deir S6ta 173. 
Deleli 155 n. 3. 
Dennaba 215. 
Der'a, voir Adraa 225. 
Der'aman, voir Dour'aman 173. 
Dhekir *10, 243. 
Dibin 229. 
Diocesaree (ev. d’Isaurie; Ouzoundj 

Bourdj) 147. 
Dionysias (6v. d’Arabie; Souweida) 236. 
Diyathe 210. 
Djabiya 94, 279 n. 1, 282. 
Djadj 238. 
Djadjiye 185. 
Djambazli 150. 
Djamle 199. 
Djasim 225. 
Djediye 238. 
Djemirrin 229. 
Djerade 185. 
Djerdjanaz 185. 
Djilliq 279. 
Djize 229. 
Djolan 199. 
Djouneine 229. 
Djourein *38. 
Djouwaniye 173. 
Djouwezi J99. 
Doliche (ev. d’Euphratesie) 285-6. 
Dometioupolis (ev. d’Isaurie) 14 ’. 
Ds 11). 
Douma 192. 
Doumeir 125 n. 1, 243, 278 n. 2, 279. 
Dour 229. 
Dour'aman 173. 
Dour^a (ev. d’Arabie) 309. 

Ed-Deir 174 n. 11. 

EDESSE (metr. d’Osrho^ne; Ourfa) 290- 
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73, 99 n. 7 (monophysisme); assi6gee, I Gadda 210, 22*-3. 

r„voff(4p nrise 553-4, 261, 266, 568, 269, Gadjar 205. . 
100, V 100; voir Perses (4coles des). Qaza 19; voir Asclepas, ^'r^‘auu^ . 

Sofe («V. de Cilicie II') 157. «<““ <«*■ dArable; Dj6ash) ”3 4’ 

EithaVS 230, 243. <*• d’Euphratdsie; Marash, . 

El-Bourdf243; voir Doutneir. Germanicopolis (6v. d’lsaurie; Ermenek) 

El-EkhwDn 186. 148." ,,, 
El-Haways 187. ^har.yi (1 el 2.0 
El-Hosn 43. GhanyO-Carb.e 229-230 

1 1-Haziind 186. ™iasm 
El-Qoureiyd 34. °hour 193’ '0a' 

El-Qseir 186. ^n-V m 
EMkSE (4v. de Phenicie 11«; llonis) 2Q3-5; Gol-Djibnn 1 <4. 

m6tropole 121-2; ravag6e par Moundhir Goubba-Baraya 

259; prise par les Musulmans 104-5; per- 
sDcu.Lt de Julien 19. HabbM (il-) 186. 209. 

finesh 287. Ilabnoumrah 193. 

fipiPHANiE (ev. de Cilicie II8; Gozene) 158. Hadid6 193. 
fipiPHAME (ev. de Syrie II8; Hama) 182; Halban 18 . 

persecution de Julien 19. Hamna (monastcre de Mar-) 93 n. 2. 

Eragiza (Abou Hanaya) 283 n. 2, 308 n. 4. Ilaqla l6o. 
Eres ou Erres (6v. d’Arabie) 225. Ilarake 18b. 

r,r d’Arabie 5 •esb5n) 220‘ ^ 
Eshreq (ou Eshrouq) 173. Harran (Osrhoene) 295-6; of. 253, 266, 269; 

Eski-Kale 150. . L " ^ orJo p ' 
Eski-Scher 157. Ilaseke 269 n_ 8 

Et-Tehh 186. '.lass 187j -Kh’ ^ass 188’ 
Euphrat6sle (province d ) 46, 134 n. 4, Hawa 18.. 

282-90 I(cl-) 18<. 
Etmopos(6v. d’Euphrat&ie; Djerablis) 286; llazimd (el ) 186. 

9A7 9fiQ H6bran. 512. 

Eurirt ou eJt.ru (4v. d'Arabie) 214, 239- Heliaramia (Qasr 
Evaria (<5v. de Phdnieie 11'; Hauwarm) 20o. Heliopolis (6v. de Phen c , - b ) 
Ezra', voir Zorava. 20o-6; persecution 19, 30, lOo, 10, n. -, 

Fafirtin 174. I J‘e>’at f™’ 243‘ 

Fa’loul 186. HIEEAPOLIS (metr. d’Euphratesie; Mab- 
Fan el-Qibb 18b. Membidj) 283-4; 66 n. 3; 4vine- 
Fan esh-Shemal 186. ... . OA~ 9AQ. qq iaa iqo 
- * rr i iaa ments militaires 26'-2b9; 9y, iw, 
l*'\et’" H.erapol.s («v. d’lsaurie) 148. 
F era« an 186. Himeria (ev. d’Osrhoiine) 298. 

Etrim. Hit2’30 243. 

Flavias (6v. de Cilicie ID; Kars-Bazar?) Holban 18'. 

v iIabroud (6v. de Ph6nicie II*) 506, 10/ n. 2. 

Friqya 186* ' Ibidinges (6v. d’lsaurie) 150. 
4y 1‘djaz 187. 

Gabala (6v. de Syrie Ir8; Djebl6) 169. 11‘djeiyiz 187. 
Gabboula (6v. de Syrie Ire; al’ Djabboul) ldnm 18'. 

165, 261, 269. IIlistra ^v* dIsaune) 

IV. patriarcat d’antioche. 
21 
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lima 226. 
Imma 174. 
Imtan *30. 
Tnak 246. 
Ingel (ev. de Mesopotamia; Egil) 303. 
Ingil&ne (district de Mesopotamie) 300. 
Iotape (6v. d’lsaurie) 148. 

Irenotolis (ev. de Cilicie II0) 158. 
Irf.nopolis (ev. d’lsaurie; Irnebol) 148. 
Isaurie (province d’) 143-151. 
IsriyS 207 n. 4. 
It-Touba 191. 
Tyoun 31. 
Izala (mont), voir Tour-Abdin. 

.lustiniana nova (Dara) 303 n. 1. 
Justinianopolis 203 n. 7 (Barkousa); 261 n. 1. 

Kafer (el-Kafr) 251. 
Kafr Ambil 187. 
Kafr Antin 174. 
Kafr Arouq 174. 
Kafr Behoun 187. 
Kafr Derian 174. 
Kafr Finshe 174. 
Kafr Hauwar 174. 
Kafr Kile 174. 
Kafr Lab 174. 
Kafr Lata 174. 
Kafr el-Leha 231. 
Kafr Nabo 174. 
Kafr Nasidj 225 n. 6. 
Kalbta 175. 
Kansafra 187. 
Kanytelideis (Kanidivan) 155. 
Kaoussie, eglise de, 110. 
Karsatas 202. 
Kefr HoOt 166. 
K6rak 219 n. 2. 
K6rak (Auranitide) 231. 
Kerratin 187. 
Kestel 147. 
Kfellousin 175. 
Kfer 171 n. 20. 
Kharab el-Meshhed 175. 
Kharab Scheikli Barakat 177. 
Kharab Shems 175. 
Kharsa 239. 
Khazime 231. 
Khazne 191. 
Khirbet el'Aradji 210. 
Khirbet Faris 188. 
Khirbet Hasan 175. 
Khirbet ilass 188 

Khirbet Hazzour 193. 
Khirbet el-Khatib 175. 
Khirbet Tizin 175. 
Khisfin 199. 
Khoureibat 175. 
Kiftin 175. 
Kimar 175. 
Koja-Kalessi 150 n. 5. 
Kokanaya 175. 
Kouaro 175. 
Koureim 239. 
Koursente 188. 
Kouteibe 226. 
Ksedjbe 175. 
Ktellata, voir Kafr Lata 174. 

Lamos (ev. d’lsaurie) 148. 
Lamos (vallee du) 150. 
Laodic£e (ev. de Phenicic II®; Tell Nebi- 

Mend) 206. 
Laodicee (ev. de Syrie Ire et metr. de Theo- 

doriade) 168-9. 
Laranda (ev. d’lsaurie) 144. 
Larissa (ev. de Syrie IIe; Sheizar) 182-3; TO. 
Lauzados (ev. dTsaurie) 150. 
Lebea 210. 
Ledjoun 210. 
Leontopolis (6v. d’lsaurie) 150. 
Liftaya 206. 
Litarba 98, 260 n. 4. 
Loubbein 239. 
Lraghis (ev. d’Euphratesie) 308; voir 

Eragiza. 

iMa'an (Arabie) 217; — M. (Syrie II*) 188. 
Ma'arrata 176. 
Ma'arret en-NoTnan 105-6, 179. 
Ma'arta (ev. d’Osrhoene) 290 n. 5, 308. 

Ma'bed 188. 
Macedonopolis, voir Birtiia. 

Madaba {6\. d’Arabie) 220-22. 
Ma’in 222. 
Malikiye 213 n. 6,231, 243. 
Mallus (ev. de Cilicie If#) 154. 
Ma'ram&ya 176. 
Ma'rata 188. 
Marcoupolis (ev. d’Osrho^ne) 298. 
Mardin 100. 
Mardouk 231, 242. 
MaTeshour 188. 
Mariamme (6v. de Syrie II*) 183. 
Maron (Beit) 102 n. 8. 
Martyropolis (ev. de Mesopotamia; May- 

pherqat) 303; 97-101, 264. 
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Ma'saran 188. 
Ma'sarte 176. 
Masharif 217. 
Ma’shourin 188. 
Maximianopolis (ev. d’Arabie; Sliaqqa)235-6. 
Mazaralik (Seleucie de Pierie) 168. 
Mdjemir 231. 
Medjdel 231. 
Medjeleya 188. 
Me'ez 176. 
Mefa 209. 
Mekhayet (el-) 221-22. 
Mektebc 166. 
Melah es-Sarrar 232. 
Mellouha 106. 
Meloe (ev. d’Isaurie) 118. 
Membidj, voir IIIEltAPOLlS (EuphratSsie). 

Meriamlik 145. 
Merimln 166. 
Mesopotamie (province de) 46-7, 299- 

304. 
MY):pd7ro).t; (ev. d’Isaurie) 143-4. 
Metshabbak 176. 
M if'ale 232. 
Mir'ay 6 188. 
Mirdon 254 n. 7. 
Mishrife 188. 
Mismiyd 239. 
Misphas 210 n. 11. 
Miyamas 232. 
Mnasobion (6v.) 309. 
Moghaire 232. 
Mopsueste (ev. de Cilicie IIe) 158-9. 
Moteh 217. 
Mothana (Imtan) 209, 230. 
Mou'allaq 166. 
Mou’arribd 232. 
Mougr Hamdan 177 n. 1. 
Mousbada (ev. d’Isaurie) 150, 309. 
Moushennef 232, 242. 
Mouzeirib 232. 

Nadjran 239, 243. 
Nakhite 232. 
Namara (= Nimra) 210, 232-3. 
Nawa (Arabie) 226. 
Nawa (Syrie IIe) 188. 
Neapolis (ev. d'Arabie) 214-5. 
Neapolis (ev, d’Isaurie) 309. 
Nea Valentia (ev. d’Osrhoene) 308. 
Nebo (mont) 220-21. 
Neela (ev. d’Arabie; Moushennef) 214-5, 232. 
Nemara (en-; Safa) : inscription d’lmroul 

qais 263-4. 

le patriarcat d’antioche. 

Neocesaree (ev. d’Euphratesie) 286-7; 269. 

Nephelis (ev. d’Isaurie) 148. 
Neronias (6v. de Cilicie IIe), voir Irenopolis. 

Nicopolis (Islahiy6) 283 n. 2. 
NriXxo)(x'a (Moushennef?) 215, 232. 
Nimra (Namara) 210, 232-3. 
Neve (ev. d’Arabie; Nawa) 226. 
Nisibe (ev. de Mesopotamie)97, 246, 274, 306. 
Nosai'ris (monts) 193. 
Nouriyeh 176. 

Obta 226. 
Odje 189. 
Olba (ev. d’Isaurie) 148. 
01 ma 226. 
Omanada (6v. d’Isaurie) 143-4, 305 n. 1. 
’Opayt^vdiv (idXtov), voir Eragiza. 

Oren K6i 150. 
Oriza (Tayib6) 282 n. 6, 309; 102 n. 7. 
Orman 233. 
Ortiiosias (ev. de Phenicie Irr) 198. 
Osrho^ne (province d’) 47, 241, 276, 290- 

299. 
Oubeir 240. 
Oumm edj-Djelal 189. 
Oumm el-Djimal 233. 
Oumm Ilarten 189. 
Oumm Kalak 189. 
Oumm el-Khalakhil 189. 
Oumm el-'Osidj 226: 
Oumm el-Qottein 233. 
Oumm er-Rasas 222. 
Oumm er-Redjim 189. 
Ouinm-Rouwaq 233. 
Oumm Sahridje 189. 
Oumm es-Seneime 233. 
Oumm es-Sourab 233. 
Oumm et-Tine 189. 
Oumm et-Touweine 189. 
Oumm el-Walid 223. 
Oumt' iyye 233. 
Ouqabta 278 n. 2, 279. 
Ourim el-Djoz 176. 
Ourima (6v. d’Euphratesie) 287. 
Ourtay6, Ourtheens (contree et eveche de 

Mesopotamie) 302 n. 12. 
Ouyoun 231. 

Palestine (provinces de) 45-6, 61 (patriar- 
cat de Jerusalem), 121 (Cesaree et Jeru¬ 
salem). 

Palmyre (ev. de Phenicie II9) 206; 243, 
249, 259, 260, 269. 

I Paltos (ev. de Syrie Ir0) 169-170. 

2D' 
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Pandas (ev. de Phenicie Ire) 190; 19. 
Paremboic (ev. d’Arabie) 309; cl. 215. 
Perrhk (ev. d’Euphratesie, Perm) 287. 

Perse (ev. de, Arbel?) 299 n. 8. 
Puaena (ev. d’Arabie; Mismiye) 239. 
Phenicie Ire (province de) 193-201. 
Phenicie IIe (province de) 201-7. 
Philadelphie (ev. d’Aiabie; 'Amman)219-220. 
Philadelphie (ev. d’Isaurie) 149. 

Piren 150. 
Phii.ippopolis (ev. d’Arabie; Shohba) 2oG. 
Pompeiopolis (ev. de Cilicie Ire) 135. 
Porphyreon (ev. de Phenicie P”) 199, 311. 

Ptolemais (ev. de Phbnicie Ire) 200. 

Qabr-Hiram 195. 
Qal'at Samra, voir Gadda. 
Qal'at Sem'an 178. 
Qalb Lauze 176. 
Qanaqiye 193. 
Qanawat 233*4. 
Qara 203 n. 8. 
Qaris 234. 
Qasr abou-Samra 189. 

Qasr beit 'Ali 189. 
Qasr el-Ba'ik 210, 234. 
Qasr el-Benat 176. 
Qasr el-l.Ieir (Adada) 249. 
Qasr el-tfeir el-Gharbi (Heliaramia) 243 

272 n. 6. 
Qasr Iblisou 1<6. 
Qasr el-Mharram 189, 269-70. 
Qasr el-Moudakkhin 176. 
Qasr ibn-Wardan 189, 269-2/0. 

Qatoura 176. 
Qastal 207 n. 4. 
Qerrate 189. 
Qoneitra 199. 
Qounbous 189. 
Qoureye (el-) 234. 

Qseir (el-) 186. 
Qseir el-Hallabat 210, 2o0, 2o7, 261. 

Qsour Bcheir 210. 

Rabde 190. 
Raciile (ev. de Phenicie Ire) 200. 

Rahaba 176. 
Raham 226. 
Raifa 234. 
Ramb 242. 
Ramct 198 n. 9. 
Raphanee (ev. de Syrie lle; Rafmye) l8o. 

Raqqa, voir Callinique. 

Rasm el-Bouz 165. 

Rasm el-Hadjal 166. 
Rasm el-Nafal 166. 

Ibe'a 166. 
Rbit 167. 
Refade 176. 
Resafa, voir Sergiopolis. 

Resain a (ev. d’Osrhoene) 298-9; 269 ; 98 

n. 10; 309. 
Resm el-'Abed 190. 
Rhosos (ev. de Cilicie IP; Arsouz) 159; 

election episcopale 120 n. 7. 

Iliha 177. 
Rimea (Rimet el-Lohf) 240, 242. 
Rosapha, voir Sergiopolis. 

Roubela 190. 
Roudeime 210. 
Roufa 190. 
Rouheiye 190. 
Roumsaniye 199. 
Rousheide 234. 
Rouvveiha 177. 
Rouweyda 190. 

Sabba4 190. 
Sabha 234. 
Sadad 205 n. 10. 
Saliam 202. 
Sahem el-Djolan 226. 
Sahwet el-Khidr 234. 
Saisaniye 193. 
Sala 234. 
Salamias (ev. de Phenicie IP; Selimye) 

207. 
Salkhad 234. 
laXyevopaTt^evov (= laXtov ’OpaytCr.vwv, Era- 

giza) 283 n. 2, 308 n. 4. 
Sama, ou Sameh 234. 
Samke 193. 
Sammet el-Baradan 235. 
Samosate (ev. d’Euphratesie) 287-8. 

Samra 190. 
Sanamein (Aere) 225. 

Sarba 198 n. 4. 
Sarephta (Sarafend; ev. de Phenicie) 191 

n. 3, 308. 
Sarfoud 177. 
Sargathon (Serdji-Han) 269 n. 8, 274 n. 3. 

Saroug, voir B itnae. 

Sarracenes (ev. d’Osrhoene) 299. 
Sarracenes (ev. dc Phenicie IP) 215. 

Savran-Tchai 156. 
Sbide (ev. d’Isaurie, Izvid) 149. 
Xxsvapx<*Ta 283 n. 2. 
Sebaste (ev. de Cilicie Ire; Ayash) 155. 
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Sebastia (ev. d’Isaurie) 149. 
Sebela (dv. d’Isaurie), voir Sibilon. 
Sefire 167. 
Sehal 190. 
SELEUC1E (metr. d’Isaurie) 141-6; concile, 

de l’annde 359 : 13, 128-9. 
Seleucie de Pierie (dv. de Syrie I**) 167-8; 

26$. 
Seleucobelos (ev. de Syrie II8) 183. 
Selinonte (ev. d’Isaurie) 149. 
Sem'an (Deir S. et Qal'at) 178. 
Semar Djebeil 198 n. 9. 
Semmaqiyet esh-Shemaliye 190. 

Semre 190. 
Seqei'a 190. 
Sera" 190. 
Serdjibld 177. 
Serdjilla 190. 
Sergiopolis (dv. d’Euphratesie; Rosapha, 

Resafa) 288-9; mdtropole 121-2, 282 n. 6, 
309; evenements d’ordre militaire 267, 
269, 275 n. 4, 279 n. 6; 99. 

Serir 177. 
Sermada 177. 
Shaqqa 235-6. 
Shaqra 240. 
Sheher 155. 
Sheikh'Ali Kasoun 190. 
Sheikh Barakat 177. 
Sheikh Barake 190. 
Sheikh Miskin 215. 
Sheikh Sldman 177. 
Shenan 190. 
Shohba 236. 
Siaghah 221. 
Sibilon'(dv. d’Isaurie) 150, 309; cf. 129, 167 

n. 10 (Evagre IixeX&v). 

Sidon (dv. de Phenicie Ire; Saida), 200; sy node 
d’octobre 511 : 68-9. 

Silvanon (dv. d’Isaurie) 150. 
Simdj 236. 
Simkhar 177. 
Sin 193. 
Sindjar 190. 
Singar 246, 275; 75 n. 2. 
Sisavranon 98 n. 10, 266, 267, 269. 
Sitt er-Roum 177. 
Snan 191. 
Sonoun 193. 
Sophanene, ou Sophene (district et ev6ch£ 

de Mesopotamie) 303-4, 309. 

Soran 191. 
Soudjin 167. 
Sour 240. 

Soura (ev. d’Euphratesie) 289; 6v6nements 

militaires 260, 2u5, 269. 
Sourqanya 177. 
Souwarat el-Kebir6 240. 
Souweida 236, 242. 
Speluncae 209. 
Stabl Antar 191. 
Stoumak, voir Astoume 170. 
Strata Diocletiana 249, 264, 265, 279. 
Syedra.(6v. d’Isaurie) 143-144. 
Syrie V (province de) 162-179. 
Syrie II* (province de) 179-191. 

Ta*al6 237. 
Tafas 237. 
Ta(T 240 n. 8. 
Tafha 237. 
Tairin 193. 
Taltita 177. 
Tapoureli 150. 
Tarba 242. 

! Taroutia (Kerratin) 187. 
| Tar rad 191. 
TARSE (metropole de Cilicie 1*°) 151-3, aria- 

nisme a T. 25-6, 30. 
1 TayyibS 237. 
Tehh 186. 

! Teiyib^ 191. 
Telanissos 178. 

; Telil 205. 
Telia, T. de Mauzelat (WiranshShir), voir 

Constantine. 

Tell abd-Mar 237. 
Tell 'Add (Telada) 178. 
Tell 'Aqibrin 178. 
Tell 'Aran 167. 
Tell-Bizari 269 n. 8. 
Tell-Brak 269 n. 8. 
Tell ed-Deheb 191. 
Te Khaznd 191. 
Tell-Mahrd (dv. d’Osrhoene) 308. 

Tell Sarin 193. 
Tell Snail 191. 
Telloun 191. 
Tenia 242. 
Tenianya 191. 
Temek, ou Tamak 191. 
Tesil 226. 
Tetrapyrgia 288 n. 10. 
Thainata 210 n. 4. 
Thainata 210 n. 4. 
Thannouris 250,254, 269, 275. 
Thantia 210 n. 4. 
Thebetha 274 n. 3. 
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Thelsea 125 n. 1. 
Theni-Ainos 309 n. 1. 
Theodoriade 122 n. 3, 123 n. 1, 141. 

Theodorias 291 n. 1. 
Theodosiopolts (ev. d’Osrhoene); voir Re- 

SAINA. 

Tibne 226. 
Tisiye 237. 
Titiopolis (ev. dTsaurie) 149. 

Touba 191. 
Tour-Abdin (mont Izala; Mesopotamie) 

* 97, 98, 10 *, 269; eveche 309. 

Tourin 178. 
Tourlaha 178. 
Tourmanin 178. 
Triacome ou Tricomia (Salkhad) 209, 234. 

Tripoli (ev. de Phenicie Ire) 201. 
TYR (metropole de Phenicie Ire) 194-6; con- 

cile de 335 : 5; synode de 514-5 : 70. 

Wadi Marthoun 191. 

Waqm 240. 

Yadoudd 220. 

Zabboude 191. 
Zambour 286. 
Zebed 167. 
Zenobia (Halebiye) 265, 26 ; eveche 282 

n. 6, 309. 
Zenonopolis (ev. d’Isaurie) 150, 309. 
Zephyrion (ev. de Cilicie Pe; Mersine) 155. 
Zerabene 214, voir Zorava. 

Zerzita 179. 
Zeugma (ev. d’Euphratesie; Balqis) 289-90; 

269. 
Zeugma (ev. de Mesopotamie) 289 n. 9, 309 

Ziza 209, 223. 
Zorava (ev. d’Arabie; Ezra') 238 ; 243. 



II. — INDEX ONOMASTIQUE 

(PATRIARCHES, METROPOLITES, EVEQUES) 

Abbibus de Doliche 52, 134 n. 4, 285. 

Abgar de Carrhae 295. 
Abgar de Cyr 14 n. 3, 284. 
Abraham d’Amid 301. 
Abraham d’Arlana 203. 
Abraham de Batnae 29 n. 2, 294. 
Abraham de Carrhae 295. 
Abraham de Circ6sium 29G. 
Abraham de Constantine 297. 
Abraham d’Edesse 291. 
Abraham d’Oarima 287. 
Abraham 6v. des Ourth6ens 302 n. 12. 
Abraham de Sergiopolis 28*3. 
Acace d’Amid 300. 
Acace d’Antioche 117. 
Acace d’Antioche (Isaurie) 146. 
Acace de Ber6e 34, 37, 41, 48, 50, 51, 153. 
Acace de Cesaree 7, 13, 14, 15, 23. 

Acace de Tarse 151. 
Acylinus de Barbalissus 52, 134 n. 4. 
Acylinus de Byblos 198. 
Addai d’Edesse 292. 
Addai de Resaina 299. 
Aeithalas d’Edesse 291. 
A6rius de Zephyrion 155. 
Aetius de Lydda 2. 
Agapet d’Apamee 180. 
Agapius de Bosra 213. 
Agapius de Seleucie d’Isaurie 145. 
Ahishema d’fidesse 293. 
Ahron d’Arsamosate 302 n. 12. 
Aidesius de Claudiopolis 147. 
Alexandre d’Abila 203. 
Alexandre d’Antarados et Arados 55, 60. 
Alexandre d’Antioche 42, 117. 
Alexandre d’Apamee 180. 
Alexandre d’Arce 197. 
Alexandre de Barkousa 203. 
Alexandre de Ilierapolis 51, 52, 283. 
Alexandre de Sebaste 155. 

Alphee d’Apam6e 180. 
Amazon d’Edesse 72 n. 5, 292. 
Ammonius de Iotape 148. 
Amphiloque 179 n. 3. 
Amphion d'Fpiphanie (Cilicie IIe) 157. 
Anastase (I) d’Antioche 80, 83 n. 6, 99, 118- 

9, 238, 307, 312. 
Anastase (II) d’Antioche 100, 118. 
Anastase d’Eutiine 214. 
Anastase de Gerasa223. 
Anastase de Rachle 200. 
Anatole d’Adana 153. 
Anatole de B6ree 21, n. 2. 
Anatole d’£in£se 201. 
Andre d’Edesse 292. 
Andre de Flavias 158. 
Andr6 de Resaina 299. 
Andr6 de Samosate 50-2, 288. 
Andre de Sidon 200. 
Anianus d’Antioche 14, 116. 
Antiochus de Bosra 227. 
Antiochus de PtolemaYs 41,200. 
Antiochus de Resaina 298. 
Antiochus de Samosate 288. 
fe^i ’Av]tio^[o'j] tou (e7i)ta[xo7io'j] inscr. de 

Fafirtin (Jal.-Mout., 389) 174. 
Antipater de Bosra 227. 
Antipater de Rhosos 159. 
Antoine d’Antioche d’Isaurie 146. 
Antoine de Dometioupolis 148. 
Antoine de N6phelis 148. 
Antoine de Tarse 151. 
Antoine de Zeugma 290. 
Antonin de Beree 164. 
Antonin de Rhosos 159. 
Aphtonius de Zeugma 299. 
Apollinaire de Laodicee 21-31. 
Apringius de Chalcis 164. 
Arabion d’Adraa 225. 
Archelaus de Cory cos 151. 
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Archelaus de Doliche 285. 
Archelaus 134. 
Aristonicus de Seieucobelos 183. 
Artemius de Titiopolis 149. 
Asclepas de Gaza 4 n. 3, 6 n. 2, 7, 11. 

Asclepiade d’Antioche 115. 
Asclepius d’Edesse 292. 
Asterius d’Amid 300. 
Asterius de Celenderis 147. 
Asterius de Petra 6 n. 2, 20, 21, n. 2, 212 

Asylus de Resaina 299. 
Asyncretius d’Arados 197. 
Athanase d’Anazarbe 2, 155. 
Athanase, patriarche monophysite d’An¬ 

tioche 94, 102. 
Athanase d’Arabissus 102 n. 7. 
Athanase (de Chonacara?) 203 n. 8. 
Athanase de Doliche 285. 
Athanase de Perrhe 55, 60, 62, 287. 
Athanase de Philadelphie (Isaurie) 149. 
Athenaios de Coropissos 147. 
Atticus d’Antarados et Arados 196. 
Aurelien d’lrenopolis (Isaurie) 148. 
Ausonius d’Himeria 298. 
Auxence de Mopsueste 158. 

Babylas d’Antioche 109, 110, 111 n. 10, 115. 
Bagadius de Bosra 213. 
Baranus d’Alexandrette 156. 
Barochius des Arabes 212, 215. 
Barses de Carrhae 295. 
Barses d’Edesse 29, 291. 
Basile d’Alexandrette 157. 
Basile d’Antioche 117. 
Basile (de Batnae?) 294. 
Basile d’Emese 102 n. 7. 
Basile de Philippopolis 236. 
Basile de Pompeiopolis 155. 
Basile de Raphanee 183. 
Basile de S^leucie (Isaurie) 146. 
Basilide de Byblos 198. 
Bassianus de Mopsueste 159 
Bassianus de Raphanee 183. 
Bassones de Gabboula 165. 
Bassus de Zeugma 290. 
Battis de Constantine 297. 

• • 

Bematius de Mallus 34 n. 5, 154. 
Beronicien de Tyr 195. 
Berylle de Bosra 211, 227. 
Bisula de Germanicopolis 148. 
Bizzos de SMeucie de Pierie 167. 
Blarios d’Aere 225. 
Bracchus de Paneas 199. 

Caioumas d’Ingel 303 

Caioumas de Marcoupolis 298. 
Caioumas de Sophene 304. 
Calandion d’Antioche 66-7, 118. 
Callicrate de Claudiopolis 23 n. 4. 
Candidus de Sergiopolis 289. 
Carterius d’Antarados 11. 
Cassien de Bosra 228. 
Chilon de Constantia237. 
Chilon de Neapolis (Arabie) 214. 
Christophe de Porphyr£on 199. 
Chrysippe de Mallus 154. 
Claude de Gerasa 223. 
Conon d’ApamGe 180. 
Conon de Sbide 1-19. 
Conon de Tarse 78, 81-7. 
Constantin de Bosra 2*7. 
Constantin de ( arrhae 296. 
Constantin de Laodicee (Syrie Ir8) 169. 
Constantin de Seleucie (Isaurie) 68, 146. 
Corneille d’Antioche 115. 
Cosmas d’Apamee 180. 
Cosmas de Ihalcis 165. 
Cosmas d’Epiphanie (Cilicie II*) 102 n. 7. 
Cosmas (I et II) d’Epiphanie (Syrie II8) 182 
Cosmas de Mallus 154. 
Cosmas de Mopsueste 159. 
Cosmas (d’OIba?) 150. 
Cymatius de Paltos 11, 21-22, 169. 
Cyprien de Corycos 154. 
Cyr d’Anasartha 162. 
Cyr d’Anazarbe 156. 
Cyr de Beree 11. 
Cyr (I, II, III) d’Edesse 291, 292, 293. 
Cyr de Ilierapolis 283. 
Cyr de Marcoupolis 298 
Cyr de Mariamme 183. 
Cyr de Tyr 194. 
Cyriaque d’Adana 153. 
Cyriaque (I) d’Amid 102 n. 3,301; Cyriaqu 

(II) 301-2. ^ 
Cyriaque d’Egee 157. 
Cyriaque d’fimese 42 n. 1. 
Cyriaque de Sophene 304. 
Cyrille d’Adana 153. 
Cyrille de Jerusalem 14, 15. 
Cyrille d’Omanada 143-4. 
Cyrion de Doliche 285. 
Cyrion de Philadelphie (Arabie) 219. 
Cyrotus de Rhosos 157. 

Dadas de Batnae 294. 
Dadas de Chonacara 203. 
Damien de Callinique 295. 
Damien de Sidon 200. 
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Daniel de Rirtha 295. 
Daniel (I) de Carrhae 57, 58, GO, 295; Da¬ 

niel (II) 102 n. 7. 
Daniel de Resaina 299 n. 4. 
David de Circesium 297. 
David d’Europos 134 n. 4. 
Demetrianus d’Antioche 115. 
Denys d’Alexandrette 156. 
Denys de Seleucie de Pierie 167. 
Denys de Tarse 152. 
Dexianus de Seleucie (Isaurie) 145-6. 

Diapherontius d’Olba 148. 
Diodes de N6ela 232. 
Diodore de Tarse, dirige avec Elavien la 

cominunaute chretienne d’Antioche 9, 
20, 29, 30 n. 2; ecrit contre Julien 19-20; 
opinion de D. 21; pr£tre 23; 6v. de Tarse 
34, 36 n. 3, 37, 152; cf. Trois-Chapitres. 

Diodore de Tyr 194. 
Diogene d’Edesse 291. 
Diogene de Larissa 183. 
Diogene de Seleucobelos 183. 
Dometius de Chalcis 165. 
Domninus d’Antioche 75, 118. 
Domnus d’Antioche 51-6, 59,60, 117. 

Domnus d’Apam6e 180. 
Domnus de Chalcis 164. 
Domnus de Gabala 169. 
Doroth^e, ev. arien d’Antioche 24 n. 1, 35. 

Doroth^e de Tyr 195. 
Dorymenius d’Adraa 225. 
Dosithee de Bosra 228. 
Dosithee de Seleucie de Pierie 167, de Tarse 

152. 

Elie de jBotrys 198. 
Elie de Iabroud 206. 
Elie de Rachle 200. 
Elie de Seleucobelos 183. 
Elie de Zeugma 290. 
Elien de S6 inonte 149. 
Elpidius de Dionysias 236. 
Elpidius de Laodicee (Syrie Ire) 40, n. 1, 42 

n. 1. 
Enee de Gerasa 223. 
Enee de Ptolemai's 200. 
Ephrein d’Antioche 74, 75, 118, 168. 
Epiphane d’Apamee 180. 
Epiphane d’Arc6 197. 
Epiphane de Cestroi 147. 
Epiphane d’fidesse 292. 
Epiphane de Tyr 195. 
Eros d’Antioche 115. 
Etherius (Entrechius) d’Anazarbe 156. 
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Etherius d’Anazarbe 156. 
Etherius de Mariamme 183. 
Etienne d’Anasartha 162. 
Etienne d’Anazarbe 15 . 
Etienne (I) d’Antioche 6, 7, 116; Etienne 

(II) 66, 117’ 
fitienne d’Apam^e 180. 
Etienne de Balance 182. 
Etienne de Bosra 228. 
Etienne de Botrys 198. 
Etienne de Carrhae 296. 
Etienne de Castabala 157. 
Etienne de Balisandos 147. 

Etienne de Dara 303. 
Etienne d’Epiphanie (Syrie IP) 182. 

Ltienne (de Gabboula?) 165. 
Etienne de Germanicle 34, 286. 
Etienne (I) de Hierapolis 283; Etienne (II) 

284. 
Etienne de Laodicee (Syrie I,e) 169. 

Etienne de Larissa 183. 
Etienne d’Orthosias 199. 
Etienne de Tripoli 201. 
Eucharius de Paltos 170. 
Eudoxe de Germanicie 12; d’Antioche 12- 

5, 116; de CP. 15, 24, 25. 
Eugene de Seleucie (Isaurie) 79-86. 

Eulalius d’Antioche 5, 116. 
Euloge de Danaba 203. 
Euloge d’Edesse 34, 291. 
Euloge de Philadelphie (Arabie) 219. 
Eunome d’Amid 79, 96 n. 2, 301. 
Eunome de Resaina 298. 
Eunome de Samosate 288. 
Euphrasius d’Antioche 73, 118. 

Euphration de Balanee 2, 11. 
Euphronius d’Anemorion 146. 
Euphronius d’Antioche 5, 116. 

Eusebe d’Arethuse 182. 
Eusebe de Beyrouth 197. 
Eusebe de CesarSe 2-5, 124. 
Eusebe de Chalcis 34, 16-1. 
Eus&be de Constantin^ 297. 
Eusebe d’fim^se 204. 
Eusebe d’Epiphanie (Syrie IIC) 182. 
l .us&be de Gabboula 165. 
Eusfebe de Iabroud 206. 
Eusebe d’Ingel 303. 

us£be de I^irissa 183. 
'. usebe d’Olba 148. 
Eusebe (I) de Samosate 23 n. 6, 29, 32, 34, 

288; Eusebe (II) 288. 
Eusebe de Seleucobelos 183. 

E usebe de Tyr 195. 
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Eustathe do Beree, puis d’Antioche 2, 3, 4, 
115; 66 n. 6. 

Eustathe ev. des Arabes 215. 
Eustathe d’Arethuse 18. 
Eustathe do Beyrouth 57-8, 62. 
Enstathe de Damas 201. 
Eustathe d’Egee 157. 
Eustathe d’Epiphanie (Syrie IIe) 182. 
Eustathe d’Himeria 29 n. 2, 298. 
Eustathe de Lamos 148. 
Eustathe de Perrhe 287. 
Eustathe 134. 
Eutychianus de Dara 302. 
Eutychianus d’Epiphanie (Syrie IIe) 182. 
Eutychius d’Eleutheropolis 11 n. 1, 14. 
Euzoius d’Antioche 15, 16, 19, 20, 24, 116. 
Evagre d’Antioche 30-37, 116. 
Evagre StxeXwv 167 n. 10. 
Evode d’Antioche 115. 
Evorcius de Zeugma 290. 
Exeresius de Gerasa 223. 

Fahius d’Antioche 115. 
Flacillus (Flacitus, Facellius) d’Antioche 

5, 116. 
Flavien (I) d’Antioche 9, 20, 23, 29, 35, 36- 

42, 110 n. 3, 113, 116; — Flavien (II) 68- 
9, 118. 

Flavien de Gabala 169. 

Gaianus de Mad aba 220. 
Gautus de Neela 232. 
Gemellinus de Perrhe 50, 287. 
Genesius de Gerasa 223-4. 
Gennade d’Esbous 220. 
Georges d’Apamee 181. 
Georges de Laodicee (Syrie Ire) 5, 7, 11, 12- 

14, 21. 
Georges des Ourtheens 89, 92 n. 4, 302 

n. 12. 
Georges de Ptolemais 200. 
Georges de Sergiopolis 289. 
Germain de Corycos 154. 
Germain de Damas 98, 201. 
Geronce de Claudiopolis 147. 
Geronce de Larissa 182. 
Geronce de Raphanee 183. 
Geronce de Seleucie de Pierie 167. 
Gorgonius de Germanicie 22 n. 2. 
Gregoire d’Antioche 92, 98, 99, 119, 276. 
Gregoire de Beyrouth 2. 

Ilellade de Tarse 51, 52. 
Ilellade de Ptolemais 200. 
Hellanicus de Tripoli 2, 201. 

Heraclite d’Arce 197. 
Hermophile de Diocesaree 147. 
Heron d’Antioche 115. 
Hesychius d’Alexandrette 156. 
Hesychius de Castabala 157. 
Hesychius d’Epiphanie (Cilicie IP) 158. 
Hilaire de Diocesaree 147. 
Hormisdas de Philippopolis 237. 
Hypatius de Zephyrion 155. 
Hypsistius de Philadelphie (Isaurie) 149. 

Ibas d’Edesse 52 n. 2, 56-9, 61, 291, 294. 
Ignace d’Antioche 109, 111, 115. 
Indacus de Corycos 154. 
Indimus d’lrenopolis (Cilicie IP) 158. 
Irenee de Tripoli 201. 
Irenee de Tyr 56-7, 60. 
Isaac d’Apamee 180. 
Isaie d’Edesse 102, 293. 
Isidore de Chalcis 165. 
Isidore de Cyr 34, 284. 

Jacques d’Anemorion 146. 
Jacques de Batnae (Saroug) 294. 
Jacques (Baradee) d’Edesse 75-92, 292. 
Jacques de Mopsueste 15 '. 
Jacques de Nisibe 3, 303. 
Jamblique de Chalcis 164. 
Jean (I et II) d’Abila 203. 
Jean d’Adana 153. 
Jean d’Aere 225. 
Jean d’Alexandrette 157. 
Jean d’Amid 300. 
Jean d’Antioche 48-54, 117. 
Jean (Codonat) a Antioche 117; a Apamee 

66, 180; a Tyr 195. 
Jean, patriarche monophysite d’Antioche 

119. . 
Jean d’Apamee 34, 180. 
Jean de Barkousa 203. 
Jean de Bosra 228, 230. 
Jean de Carrhae 296. 
Jean de Chalcis 89, 92 n. 4, 96 n. 1, 165. 
Jean de Claudiopolis 147. 
Jean de Constantine (Telia) 73, 75, 297. 
Jean (I) de Cyr 284; — Jean (II) 102 n. 7 
Jean (I et II) de Damas 201. 
Jean de Dara 303. 
Jean de Diocesaree 147. 
Jean d’Edesse 293. 
Jean d’Europos 286. 
Jean d’Evaria 205. 
Jean de Flavias 158. 
Jean de Gabala 169. 
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Jean de Germanicie 52, 286. 
Jean de Hierapolis 283. 
Jean d’lrenopolis (Cilicie IIe) 158. 
Jean de Laodicee (Phenicie II0) 206. 

Jean de Madaba 222. 
Jean de Mopsueste 159. 
Jean de Neocesaree 287. 
Jean (I et II) de Palmyre 206. 
Jean de Paltos 170. 
Jean de Perse 299. 
Jean de Philadelphie (Arabic) 218, 219. 

Jean de Ptolemais 200. 
Jean de Resaina 57, 298. 
Jean des Sarracenes 215. 
Jean de Seleucie de Pierie 96 n. 1, 168. 
Jean de Soura 91 n. 5, 96 n. 1, 289. 
Jobinus, ou Jovien, de Perrhe 29 n. 2, 28/. 

Jobius de Neve 226. 
Jordanes de Bosra 228. 
Jordanus d’A bila 203. 
Joseph d’Amid 90 n. 1, 301. 
Joseph d’Heliopolis 206. 
Jovien d’Him6ria 298. 
Jules de Celenderis 147. 
Jules, ou Julien, d’Egee 15/. 
Julien d’Alexandrette 156. 
Julien (I) d’Antioche 117; — Julien (II 

94, 102, 119. 
Julien de Ratnae 294. 
Julien de Bosra 227-8. 
Julien d’Emese 204. 
Julien d’lrenopolis (Isaurie) 148. 

Julien de Larissa 182. 
Julien de Mopsueste 159. 
Julien de Rhosos 159. 
Julien de Salamias 207. 
Julien de Zeugma 290. 
Julien, syncelle, 96 n. 1. 
Juvenal de Jerusalem 45 n. 3,49,50,121 n. 2 

Lampadius de Raphanee 183. 

Leon de Carrhae 296. 
Leon de Selinonte 149. 
L6once d’Antioche 7, 9, 10, 11, 12, 116 

(?) Ill n. 11. 
Leonce de Madaba 220, 221. 
Leonce de Tripoli 201. 
L6toius de Diocesaree 147 n. 9. 
Lucien d’Arce 197. 
Lucius de Hierapolis 283. 
Lucius de Samosate 288. 

Macaire de Jerusalem 2. 
Macaire de Laodicee (Syrie Ire) 168. 
Macedonius de Beyrouth 197. 

Macedonius de Mopsueste 158. 

Magnus de Chalcis 164. 
Magnus de Damas 201. 
Magnus de Mariam me 183. 

voir : Megas. 
Malchus d’Ainos 239. 
Mamas de Dara 302. 
Mammien de Damas 201. 
Mampreus de Titiopolis 149. 
Manicius d’Epiphanie (Syrie 11°) 82. 

Manus d’Him^ria 298. 
Maras (I) d’Amid 300; — M. (II) 301; 

M (IU) 301. 
Maras d’Anasartha 162. 
Maras, ou Maronius, d’Anzit 302. 

Maras de Dionysias 236. 
Maras de Gabala 169 n. 8. 
Maras d’Ourima 131 n. 4, 287. 

voir Mareas, Mari, Maris. 
Marc (I) d’Ar6thuse 6, 13, 19, 181; — 

Marc (II) 182. 
Marcel d’Apamee 180. 
Marcellinus d’Arce 197. 
Marcien de S61eucobelos 183. 
Mareas de Macedonopolis 295. 

Mari et Maru 134. 
Marianus de Gerasa 223. 
Marianus de Tarse 152. 
Marin de Beyrouth 197. 
Marin de Dalisandos 147. 
Marin d’Epiphanie 140, 158 n. 1. 

Marin de Palmyre 206. 
Marinien, ou Marien, de Sergiopolis 288. 

Marion de Soura 289. 
Maris de Doliche 34, 285. 
Marouta de Martyropolis 303. 
Martyrius d’Antioche 65, 11/. 

Martyrius de Paneas 199. 
Matronianus de Pomp6iopolis 155. 
Matronianus, ev. de Cilicie I,a 134 n 
Maurice d’Epiphanie (Syrie II) 183. 
Maxime, ou Maximien, d’Anazarbe 52,155 

Maxime d’Antioche 117. 
Maxime de Bosra 227. 
Maxime de Jerusalem 7. 
Maxime de Laodicee (Syrie Ir0) 168. 
Maxime de Seleucie de Pierie 167. 
Maxime de seleucie d’lsaurie 145. 

Maximin d’Antioche 115. 
Megas de Beree 164. 
Megas de Philadelphie (Isaurie) 149. 
Megas de Si don 200. 
M61ece d’Antioche 15-35, 110, 116; 

paravant ev. de Beree 163. 

1. 

au- 
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Melece de Larissa 183. 

Melece de Mopsueste 52, 158. 

Melece de Neocesaree 287. 

Menas de >eela 228. 

Minodore d’lrenopolis (Isaurie) 148. 

Minodore de Sebaste 134 n. 1, 155. 

Mocimus d’Arados 197. 

Montan de i laudiopolis 147. 

Montan de Diocesaree 147. 

Moyse d’Antarados 196. 

Moyse de Batnae 294. 

Moyse de Castabala 157. 

Mo..ecr | touStug-xo (Abou Haniye; Svr. Princ 
n° 1003) 184. 

Musaeus d’Antarados et Arados 197. 

Musonius de Celenderis j47. 

Musonius de Meloe 148. 

Narcisse de Neronias (== Irenopolis de 

Cilicie 11°) 3, 6, 7, 11, 12, 124. 

Nectabus de Ptol£mais 200. 

Neonas de Seleucie (Isaurie) 15, 145. 

Nil d’Orthosias 198. 

Nestor de Syedra 143-4. 

Nestor de Tarse 152. 

Nicetas d’Epiphanie (Cilicie IIe) 158. 
Nicetas de Flavias 158. 

Nicias de Laodicee (Syrie Ire) 168. 

Nicomaque de Bosra 227. 

Nil d’Orthosias 199. 

Noe de Cephas 302. 

Nonnus d’Amid 300. 

Nonnus de Chalcis 164. 

Nonnus de Circesium 296. 

Nonnus de Dausar298. 

Nonnus d’Edesse 291-2. 

Nonnus de Martyropolis 303. 

Nonnus d’Orthosias 198. 

Nonnus de Seleucie de Pierie 167. 

Nonnus de Zorava 238. 

Nunechius de Charadra 147. 

Olympe de Doliche 285. 

Olympe de Mopsueste 158. 

Olympe de Paneas 199. 

Orentius de Dometioupolis 148. 

Oreste d’Anazarbe 156. 

Orthos d’lngel 303. 

Palatinus de Mopsueste 159. 

Palladius d’Antioche 118. 

Panolbius de Hierapolis 55, 283. 

Panoproprius de Titiopolis 149 n. 6. 

Paregorius de Castabala 157. 

Pappus 42 n. 1. 

Paschase d’Egee 157. 

Patrice de Neocesaree 287. 

Patrice de Paltos 169. 

Patrophile d’Egee 157. 

Patrophile de Larissa 182. 

Patrophile de Scythopolis 2, 3, 11, 12, 11. 

Paul d’Adrassos 146. 

Paul d’Alexandrette 157. 

Paul d’Antarados et Arados 55, 196. 

Paul I (de Sarnosate) d’Antioche 115; — 

Paul II (le Juif) 72, 118; — Paul III 

(le Noir) 78-93, 119. 

Paul d’Apamee 181. 

Paul de Callinique 295. 

Paul de Constantin^ 297. 

Paul (I) d’Edesse 73, 292; — Paul (II) 293. 

Paul (I) d’Emese 25 n. 2, 204; — Paul (II) 

51, 204. 

Paul d’Epiphanie (Cilicie IIe) 158. 

Paul de Gerasa 223. 

Paul de Hierapolis (Isaurie) 148. 

Paul de Laranda 143-4. 

Paul de Mariam me 183. 

Paul de Neocesaree 3, 286. 

Paul (I et II) d’Olba 148. 

Paul de Porphyreon 199. 

Paul de Ptolemai's 200. 

Paul de Sidon 200. 

Paulin d’Adana 153. 

Paulin de Tyr, puis d’Antioche 2, 4, 

116, 194. 

Paulin d’Antioche 5, 22-37, 116. 

Pelage de Laodicee (Syrie Ira) 25 n. 2, 29 

n. 2, 34 n. 4, 36 n. 3, 168. 

Petronius de Neve 226. 

Phacidas d’Edesse 291. 

P hale re de Tarse 152. 

Philetos d’Antioche 115. 

Philippe d Adana 153. 

Philippe de Damas 201. 

Philippicus de Zeugma 290. 

Philogone d’Antioche 2, 115. 

Philomusus de PompMopolis 155. 

Philothee d’lrenopolis (Isaurie) 148. 

Philox^ne de Doliche 286. 

Philoxene (l)de Hierapolis 283; — Ph. (II) 

67-9, 283; 106 n. 4. 

Phosphore d’Orthosias 198. 

Photius de Tyr 57-8, 62, 195. 

Pierre I (le Foulon) d’Antioche 65-8, 118; 

— Pierre II (de Callinique) 93-4, 119. 
Pierre d’Apamee 70, 71, 74, 180. 

Pierre de B6r6e 164. 

Pierre de Byblos 198. 

Pierre de Corada 203. 
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Pierre (I et II) de Damas 201, 202. 

Pierre de Dionysias 236. 

Pierre de Dometioupolis 148. 

Pierre d’Edesse 292. 

Pierre d’Emese 55, 204. 

Pierre (de Flavias?) 158. 

Pierre de Gabboula 165. 

Pierre de Gindar 111 n. 10. 

Pierre d’Heliopolis206. 
Pierre de Maximianopolis 235. 

Pierre de Resaina 299. 

Pierre de Tarse 152. 

Pip6rius de Samosate 287. 

Pison d’Adana 153. 

Pison d’Augusta 153. 

Plancus de Gerasa 223. 
Plancus de Laodicee (Phenicie lle) 206. 

Polycarpe de Gabala 169. 

Polychronius d’Apamee 180. 

1’olychronius d’Epiphanie (Cilicie He) 158. 

Polyeucte de Philadelphie (Arabie) 219. 

Pompeianus d’Em<3se 55, 204. 

Porphyre d’Antioche 42, 117. 

Porphyre de Botrys 198. 

Porphyre de Rhosos 159. 

Proclus d’Adraa 225. 

Procope d’lrenopolis (Cilicie II«) 158. 

Protogene de Carrhae 34 n. 3, 295. 

Protogene de Mopsueste 158. 

Quintianus de Gaza 7. 

Qune d’Edesse 291 n. 1. 

Rabboula d’Edesse 50, o2, 53, 08, 291. 

Reverentius d’Arc6, puis de Tyr 194, 197. 

Romain de Gabala 169. 

Romulus de Chalcis 164. 

Rufin de Samosate 288. 

Sabas de Paltos 170. 

Sabbatius de Sebastia 149. 

Sabinien de Perrhe 55, 60, 62, 287. 

Sabinien de Zeugma 290. 

Salluste de Corycos 153. 

Samuel d’Amid 302. 

Samuel de Constantine 297. 

Samus de Seleucie (Isaurie) 145. 

Selamanes de Germanicie 286. 

Serapion d’Antioche 115. 

Serenus d’Augusta 153. 

Serge d Antioche 78, 119. 

Serge de 'Arac (?) 102 n. 7. 

Serge de Carrhae 96, 296. 

Serge de Cyr 73, 283. 

Serge d’Edesse 293. 

Serge d’Himeria298. 

Serge de Madaba 220-21. 

Serge de Maximianopolis 235. 

Serge de Philadelphie (Isaurie) 149. 

Serge de Sergiopolis 289. 
Severe d’Antioche 69-71, 74, 118; 

S. ordonne par Damien 92, 110. 

Severe de Chalcis 102 n. 7. 

Severe de Dionysias 236. 

Severe d’Edesse 293. 

Severe de Gabboula 165. 
Severe de Maximianopolis 235. 

Severe de Neapolis (Arabie) 214. 

Severe de Paltos 169. 
S'dv6re de Samosate 102, 288. 

S6verien d’Arethuse 182. 

S6verien de Gabala 169. 

Sha'ad d’Edesse 291 n. 1. 

Silvain d’Edesse 291. 

Silvain d’Emese 203. 

Silvain MrjTpoitoXea); 143. 
Silvain de Tarse 13, 14, 23 n. 4, 21, l«)l-2. 

silvain d’Ourima 287. 

Si rice de Cyr 284. 
Solemus de Constantia 237. 

Solon de SMeucie (Isaurie) 146. 

Sopatros d’Aere 225. 
Sophrone de Constantine 60, 29/. 

Sophrone de Pompeiopolis 23 n. 4, 155. 

Soura (?) de Germanicie 286 n. 8. 

Stratonicus de Carrhae 296. 

Successus de Diocesaree 14/. 

Symeon (I et II) d’Amid 301. 

Symeon de Bosra 228. 

Sym6on de Chalcis 165. 

Symeon de Mopsueste 159. 

Symposius de Seleucie (Isaurie) 145. 

Syncleticus de Tarse 152. 

Tarcodimantus d’Eg£e 157. 

Tarianus d’Augusta 153. 

Thalassius de Beyrouth 198. 

I halassius, ev. 134 

Theoctiste de Beree 164. 
Theodore d’Antioche (Isaurie) 146. 

Theodore d’Augusta 153. 

Theodore de Balanee 182. 

Theodore de Claudiopolis 147. 

'Theodore de Damas 201. 

Theodore de Danaba 203. 

Theodore d’Esbous 220. 
Theodore, 6v. du campcment de Harith /5 

82, 84, 85, 83. 
Theodore de Hidrapolis 284. 
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Theodore d’Ingel 303. 

Theodore (I) de Mopsueste 19-20, 53, 158-9; 

63, 75, 121 n. 1; cf. Trois-Chapitres; — 
Theodore (II) 159. 

Theodore d’Olba 148. 

Theodore de Porphyreon 199. 

Theodore de Rhosos 159. 

Theodore de Seleucie de Pierie 1G8. 
Theodore de Sidon 200. 

Theodore (I) de Tarse 152; — Theodore 
(II) 153. 

Theodore de Tripoli 201. 

Theodore (de Zorava?) 238. 

Theodore, ev. d’Arabie 222 n. 3. 

Theodore, ev. de Syrie II0 134. 

Theodoret de Cyr 51, 52, 55-61, 284. 

rJ heodose d’Antarados 196. 

Theodose de Byblos 198. 

Theodose de Canotha 233. 

Theodose d’Edesse 293. 

Theodose (d’Esbous?) 220. 

1 heodose de Tripoli 201. 

Theodote d’Antioche 42, 110 n. 4, 117. 

Theodote de B6ree 29 n. 2, 163. 

Theodote de Ilierapolis 34, 283. 

Theodote de Laodicee (Syrie Ire) 2, 3 n. 2, 
21, 124, 168. 

Theodote de Seleucie (Isaurie) 146. 
Theon de Selinonte 149. 

Theophile d’Alexandrette 156. 

Theophile d’Antioche 115. 

Theophile de Castabala 23 n. 4, 24, 157. 
rlheotime, ev. des Arabes 215. 

Thomarichus d’Apamee 181. 

Thomas a’Amid 300. 

Thomas d’Apamee 181. 

Thomas d’Arados 197. 

Thomas de Circesium 297. 

Thomas de Constantine 297. 

Thomas de Damas 201. 

Thomas de i ara 302. 

Thomas d’Egee 157. 

rl homas d’Evaria 205. 

Thomas de Germanicie 286. 

Thomas de Hierapolis 102 n. 7, 284. 

Thomas d’Himeria 298. 

Thomas de Iabroud 206. 

Thomas (I et II) de Mopsueste 158-9. 

Thomas de Neapolis (Arabie) 215. 

| Thomas de Palmyre 102 n. 7. 

j Thomas de Porphyreon 199. 

Tibere d’Edesse 293 n. 8. 

Tibere d’llistra 143-4. 

1 iberinus de Maximianopolis 235. 

Timee d’Antioche 115. 

Timothee d’Arce 197. 

! Timothee de Balance 182. 

i Timothee de Beyrouth ^apollinariste) 31 

n. 6, 34 n. 4; le meme (?) 197. 

Timothee de Doliche 286. 

Tite de Bosra 227. 

Tyrannus d’Antioche 115. 

Tyrannus de Germanicopolis 148. 

j Uranius d’Adraa 225. 

| Uranius d’Apamee 180. 

I Uranius d’Emese 55, 204. 

! Uranius d’Himeria 56, 57, 298. 

! Uranius de Soura 289. 

; Uranius de Tyr 14, 194. 

! Urbicius d’Alexandrette 157. 

j Valentin de Mallus 154. 

Valere d’Anazarbe 156. 

Venetius de Byblos 198. 

Valere de Laodicee (Ph5nicie II6) 206. 
OuaXsptavo? de (?) 234 n. 15. 

Varadate de Constantine 297. 

Varus de Zorava 238. 

Victor de Philadelphie (Isaurie) 149. 

Vital d’Antioche 115. 

Vital pretre et eveque (apollinariste) d’An¬ 
tioche 21, 31-35. 

Vital de Tyr 194. 

Vitus de Carrhae 29 n. 2, 295. 

Vologese de Nisibe 303. 

Zacchee de Constantine 297. 

Zebennos d’Antioche 115. 

Zebennos de Martyropolis 303. 

Zenobe de Zephyrion 52, 155. 

Zenobe de Seleucie de Pierie 167. 

Zenon (1) de Tyr 194; — Zenon (II) 25 n. 2, 
34 n. 5, 194. 

Zoile de Gabala 169. 

Zoile de Larissa 182. 

Zoi'le de Raphanee 183. 

Zosime (I et II) de Mopsueste 158, 159. 

Zosis d’Esbous 220. 



III. — INDEX GENERAL 

(NOMS ET MATIKRES). 

Abocharabos (Abu Karib) phylarque 202 
Abraham, n^gociateur byzantin 255,258 n. 1 

262, 263. 
Abraham, solitaire de Cyrrhestique 285. 
Abraham, solitaire de Chalcis 165 n. 6. 

Abu Ja'fur 253 n. 9. 
Acace, 6v. de Melitene 53. 
Acace, patriarehe de CP. 66-7. 
Aece, sophiste arien 9-12, 14. 
Aelius Gallus 256 n. 2. 
Agapit, pape 74. 
lAineh 239 n. 12. 
Ajnadain (d6faite byzantine a) 104. 
Alexandre de Byzance (lettre a) 124. 
Alexandrie (concile ann. 362) 21. 

Ambroise (s.) 36-7. 
Amorkesos, phylarque arabe 248. 
'Amr, phylarque arabe (Rindite) 263. 
*Amr, fils de Moundhir de Ilira 273. 
Anastase (empereur) : politique religieuse I 

68-71; edit, de Qseir el-Hallabat 250; 
traite avec Ilarith (o02) 252, 255; tiaitc 
avec Kobad (505) 254; rapports avec 

Ilimyar 257; 285 n. 5; 154 n. 13. 

Anatole de Seoaste 155 n. 8. 
Anatole, patriarehe de CP. 61. 
Anatole, patrice 60 n. 6, 61 n. 1. 
antiencyclique de Basilisque 66. 
Anthime, patriarehe de CP. 74. 
Antiochus, prefet du pretoire 248 n. 4. 

aphtartodoc6tisme 76, 80. 
apollinaristes 42, 53. 
Arabes-perses et Arabes-romains 241-282; 

— phyiarques et tribus 242-3; — Arabes 

du Sud (Kindites) 254-5. 
arabo-grecque, inscription d’Harran 239. 
Arethas, chef arabe (’A. ^ 0aXa6dvir];) 

252; voir Ilarith. 
Arethas, martyr liiiAyarite 255-8. 

Arius 1-3. 
arianisme 1-38. 

asile (droit d*; xxra^puycov, upoa^vyiov, opoi 

acruXia?) : Anderin 184, Bara 185, Bassa 
195, Chedara 190, Cyr 285, Damas 202, 
Djouwaniye 173, llama 182, Kafr Arouq 

174, ,v61imiye 207. 
Asouad, phylarque arabe 259 n. 2. 
Aspar, patrice 04. 
Aspebet, chef arabe 247. 

I Athanase (s., <§v. d’Alexandrie) 1-29. 
Athanase, tritheite 78-86. 
Auja (el-, mosaique) 121 n. 4. 
Aumos 239. 
Avit, solitaire de Chalcis 165 n. 6. 

Badicharimos, chef arabe 252, 255. 

Bar ala 143-4. 
Basile d’Ancyre 9, 13, 23. 

I Basile de Cesaree (s.) 25-34. 
Basilisque, empereur 66. 
Belisaire 259-261, 266, 267; 285 n. 6. 
Bonose et Maximilien martyrs 19, 23. 

Candidien, officier byzantin 49. 

Capoue (synode de 391) 37. 
Chalcedoine, delegation des Syriens, a 50; 

concile 60-2; iiste conciliaire 136-140. 
Choreas, magistrat d’Osrhoene 58. 
chor6v6ques (a Nicee) 125-6; 121; 159, 164, 

195 n. 9. 
Chosro^s I#r 264-275. 
Chosroes II 99-101. 
Chronicon Paschale xvm. 
Chronographe de l’ann6e 867 : 118n. 1, 310. 

Chyprc 45 n. 3, 49 n. 4. 
Comentiolus, gomeral byzantin 98 n. 10. 

onstance, empereur 5-16; 256. 
Constant, empereur 5-8. 
Constantin, empereur 2-5. 
Constantinople : conciles et synodes, de 360 : 

14; de 381 : 129-130; de 382 : 36; de 394 : 
I 40; de 448-9 : 58; de 4o9 : 65, 140; de 
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499 : 68 n. 9; de 518 : 71; de 533 : 73; de 
536 : 74; de 553 : 110-41. 

crypto-chretiennes (inscriptions) 211, n. 2, 
235, 240; cf. r/Ou?. 

Cyr, ev. de Singar 75 n. 2. 
Cyrille d’Alexandrie 48-54, 58. 

Damascius, tribun imperial 57, 58 n. 1. 
Damien, patr. d’Alexandrie 92-4, 110. 
Dathirah 103. 
Dhu-Nowas, roi himyarite 257-8. 
diaconies a CP. 86 n 4. 
Dioscore, patr. d’Alexandrie 55-61. 
Djaghdagh 259, 269, 274. 
djizyah 106, 217. 
Dog'om, phylarque arabe 246 ; 282, n. 3. 
Dometius, ev. de Melitene 99. 
Dometius, Eutropius, praeses de Cilicie 157. 
Dorothde, diacre d’Antioche 26-34. 

Ecdicia 153 n. 6. 
Egerie, pelerine gauloise (Itineraire d’) 144, 

215, 221, 290, 294, 296. 
Elesboas-Kaleb, roi d’Axoum 257-8, 262. 
Emisiphaeos, vice-roi d’Himyar 262. 
encyclique de Basilisque 66. 
encyclique de Leon 61, 65 n. 1, 136. 
eparchies, voir : provinces. 
tiphese (concile d’) 411-53, 131-135; brigan¬ 

dage 58-60, 135-6. 
Epicuriens ou Automatistes 296 n. 9. 
Rpiphane (s.) a Antioche 33, a Constan¬ 

tinople 36. 
Eranistes de Theodoret 56. 
Etienne, apocrisiaire de Paul le Noir 86; 

sophiste alexandrin 93. 
Eudoxe de CP. 15, 24, 25. 
eulogies de s. Symeon 248 n. 2. 
Eunome 12. 
Eusebe de Nicomedie 2, 3 n. 4, 5, 6. 
Eusebe de Dorylee 58-9. 
Eusebe deYerceil 20, 21. 
Eustathe, domestique 285 n. 6. 
Eustathe, martyr 296 n. 10. 
Eustathe de Sebaste 13, 14 n. 3, 21. 
Eutyches 56-9. 
Evagre le >cholastique xvn. 
eveques (election des) 120-21. 

Factions (bleus et verts) a Antioche 114, 
a Apamee 266, a Taflf 240 n. 8, a Tarse 

153. 
Felix, pape 67. 
Fihl, defaite des troupes byzantines 104. 

Flavien, patr. de CP. 56-9. 
frontiere romaine de l’Est 250; cf. limes 

270 n. 1. 

Gabala, phylarque arabe 252. 
Gallus a Antioche 8, 9. 
gauloise enterree a lmtan 230. 
Gelasinos (s. Genais)205; 183. 
Gennade, patr. de CP. 64, 65. 
gentilium (schola) 246 n. 7. 
Germain, general byzantin 98. 
Ghassanides 260 ss.; royaute et patriciat 

277-8; residences 278-80; politique reli- 
gieuse 280-82. 

Gdphna, phylarque arabe 94, 282 n. 3. 
Gregoire de Nazianze (s.) 35, 36. 
Gregoire de Nysse (s.) 32. 

Harith le Kindite (Arethas), phylarque arabe, 
fils de la Thabalane 252-5, 259. 

Harith, fils de Gabala, roi-phylarque 260- 
273, patrice 272; — politique religieuse 
75, 78, 85. 

Henoticon 66-7. 
Ileraclius, empereur 100-106. 
hierarchie chalcedonienne et hi6r. mono- 

physite 95-6. 
Himyar (royaume d’) 256-8, 262, 263, 265 

n. 4, 274 ; 76. 
Hind, reine arabe (lakhmide) 255. 
Ilira, capitale des Lakhmides 251, 253, 275. 
Hodjr, fils de Harith 252, 255. 
Hodjr, phylarque 282, n. 3. 
homeisme 14. 
Hormisdas, pape 71. 
Hormizd IV : 275. 
Hosius de Cordoue 2, 3, 6, 12. 

dans les inscriptions : Brad, Friqya, 
Ghariy6 (Tell), Kerratin, Qanavvat,, Rimet 
el-Lohf, Simkhar. 

Illus, general byzantin 67, n. 1. 
images, detruites par les Arabes 106, 222. 
Imroulqais (inscription d’en-Nemara) 243 

n. 1, 263 n. 3. 
Indiens, TvSota 244 n. 2, 259 n. 3, 271 note. 
I nos, martyr 228. 
Isocacius, rheteur 144 n. 4. 

Jacobites 91, 92, 107 n. 4. 
.Jazdgerd, roi de Perse 247. 
Jean d’Asie xvm, 81. 
Jean Asqucnages (Fond-d’outre 77. 
Jean Barbour 93. 
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.lean de Celia (ou Cellia) 81, 90 n. 1, 94. 
Jean Chrysostome 25, 41-2, 113. 

Jean, comte imperial 49. 
Jean le paramonaire 257 n. 6. 
Jean, patriarche de CP. 71. 
Jean le Scholastique, patr. de CP. 82, 85, 

86. 
Jean, patrice 83-4. 
Jean Philopon 78, 81,85, 86. 

Josu<§ le Stylite xvii 

Jolate (ile de) 218-9, 252, 206 n. 2, 262. 
Jovien, empereur 23-4. 
Julien, empereur 9, 16-20. 
Julien d’Ualicarnasse 76, 80; cl 71 n. 8. 
Justin Icr, politique religieuse de, 71-3; 

relations avecles Arabes,Axoum et llimyar 

255-9. 
Justinien, politique religieuse de, 73-80; 

relations avec les Arabes 259-73; 156, 
165 n. 6, 285 n. 6 (inscriptions). 

Justin II, politique religieuse de, 80-83; 
relations avec les Arabes 273-5; 160 n. 1 

(inscr.). 
Juventin et Maximin, martyrs 19, 109. 

Kabous, fils de Moundhir de Hira 2/3, 274 

n. 5. . 
Khabour 250, 253, 269, 275. 
Khalidb. al-Walid 103-1, 217-8. 
Kinda, royaume de 251-5, 262-3. 
Kobad, roi de Perse 253-4, 264. 

Lakmides(Arabes-Perses,dynastie de llira) 

251. 
Lauricius Bassidius, praeses d’Isaurie 13, 

143 n. 1. 
L6on, empereur 64-5, 248. 
L6on VI, diatyposis de, 310 n. 1. 

L6on (s.) pape 58 60. 
Leonas, questeur imperial 13, 14. 
L6once, general byzantin 67 n. 1. 
L(^once (prefet du pretoire?) 154 n. 12. 
Leontius FI. comte et due 143 n. 1. 

AeovTtoo, to 111 n. 11. 
limes 270. 
XctoI (archeveques) 308. 
Longin, 6v. desNobades 79, 86 n. 5, 89, 90, 

91. 
Lucifer de Cagliari 20-3. 

Ma'addites, tribu des 263. 
Macedonius, ascete syrien 109, n. 9. 
Macedonius (ev. de CP.) et macedoniens 

24, 34 n. 5. 

Macedonius (II) de CP. 68, 69. 
Magnus, general byzaDtin 205. 
maioumas 114 n. 2. 
Malalas xvii. 

Malech, phylarque arabe 243, 216. 

Mambri 269. 
Mansour 104. 
Marcien, empereur 61, 64. 
Marcien, general byzantin 274. 
Marcien, solitaire de Chalcis 165 n 6. 
marcionit.es en 8yrie 43 n. 1, 285 n. 6. 
Mar din 100, 275. 
Mardj al-Sofliir 101. 
Marin d’Apamee rnonophysite 180 n. 11. 
Maris, solitaire de Cyrrhestique 285 n. 8. 
Maron, solitaire de Cyrrhestique 285 n. 8. 
Marthana, diaconesse 144. 
Marthanas strateiate 198 n. 4. 

Martin, pape 218. 
Maurice, empereur 275, 97-100. 

Mawia, fils de Qais202. 
Mawia, reine arabe 246. 
Maxi me, diacre messager de Proclus 54. 
Maximien, patr. de CP. 50-2. 
medecin (Christ, Jesus) 186 n. 16, 2i0 n. 5. 

M6nas, patr. de CP. 74. 
metropoles et metropolites 120-121; metro- 

poles honoraires 121-22, 288 n. 12. 

Michel leSy rien xvm. 
mono^nergisme et monothMisme 100. 
monophysisme 63 ss. 
monophysites a CP. 86 n. 4; — defection 

des monophysites 96, 104, 106. 
Moundhir (111) roi des Arabes-Perses 255- 

979 
• V* 

Moundhir, roi-phylarque ghassanide 2/3 
n. 4, 275-6; politique religieuse 88-93. 

Musulmans, invasion des, 217-9 (Arabic), 
103-4 (Palestine), 105-7 (Syrie). 

Nea Tactica 310. 
Nectaire, patr. de CP. 36. 
Nestorius 48-52. 
Nicee, concile de, 3; liste 121-7.. 

Nil (Pseudo-) 244-5. 
Nil Doxopatris 310 n. •), 312 n. 1. 
No'man 1 de Hira 248; — No'man Ii 252- 

3. 
No'man, fils de Moundhir le ghassanide 

276-7. 
Ogar (Ilodjr) chef arabe 252; phylarque 

282 n. 3. 
orfevrerie (pieces d’) dans la region d'Alep 

164 n. 6, a Astoume 170, Riha 177, dans 

% 
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la region de-Hama 179 n. 7, a Ilierapolis 

284. 

Palestine, attaqu6e et prise par les Musul- 
mans 103-4; 271 note. 

Pampliyle, ev. d’Abydos 300 n. 9. 
Paremboles, eveche des, 215. 
patriarche d’Antioche 119-120. 
Paul (Apocalypse de s.) 153. 
Paul, ev. de Nedjran (Ilimyar) 257 n. 2. 
Perses, luttes avec Byzance (de 303 a 581 

245-277, (de 582 a 622) 97-101. 
Perses, ecole des P. a Edesse 67, 292, 294 

n. 5; cf. 52 n. 2. 
Petra 219 n. 2; lieu d’exil de Nestorius52; 

de Flavien II d’Antioche 69, 118; d’lrenee 
de Tyr 195; de Maras d’Amid 301. 

Philippicus, general byzantin 97-8. 
PhiUppopoli, retraite des Orientaux a, 6. 
Phocas, empereur 99-100, 163 n. 3. 
Phamicon (Nahel?) 262. 
Photin, tritheite 77. 
phylarques arabes 242-3, 247, 250 n. 2; voir 

Abocharabos, Amorkesos, 'Amr, Are- 
thas, Asouad, Aspebet, Badicharimos, 
Gabala, Gophna, Harith, Hodjr, Malech, 
Moundhir, Taizanas, Tapharas, Terebon, 

Yezid, Zogom. 
Pierre, ev. d’Alexandrie 29, 34. 
Pierre, natr. monophysite d’Alexandrie 

90-2. 
Priscus, general byzantin 98. 
Probus, sophiste d’Alexandrie 93. 
Proclus de CP. 52, 53, 55-6. 
Proterius, patr. d’Alexandrie 64. 
provinces du patriarcat : a Nicee 3; trans¬ 

formations au ive s. 45-7. 

Qais, roi des Kindites 262-4. 

Rato magus 230 n. 9. 
Rimini, concile de, 13. 
Romain, due de Palestine 252. 

Sabellianisme 4, 85, 86. 
8abinianus, general romain 228 n. 11. 
Sabinus, diacre de Milan 28. 
Saints honores dans le patriarcat : 
Addai : Edesse 294. 
Anastasie : Ezra* 238 n. 17. 
Andre : Corycos 154 n. 11; avec Eia (?) et 

Dometius : Kafr Arouq 174. 
Antonin : Larissa 183 n. 2. 
Apotres : Edesse 294; Gerasa (avec pro- 

phetes et martyrs) 223; I'djaz 187 
Madaba 220; voir Pierre et I’aul. 

Archanges Gabriel et Michel : Anderin 
184; Ghariye-Gharbiye 2 30; — Gabriel, 
Raphael, Michel, Ouriel : Oumm el-Dji- 
mal 233; — archanges : Fa'loul 186; 
Mou'allaq 166; voir Michel. 

Babylas : Antioche 109, 110, 111 n. 10. 
Bacchus : Barbalissus 284; cf. Serge. 
Barlaam : Antioche 110; Edesse 291. 
Barthelemy : Dara 303. 
Callinique : Apamee 181 n. 10. 
Cassien : Antioche 110. 
Charitine : Corycos 154 n. 11. 
Cliristophe : Qabr Hiram 195. 
Conon : .Corycos 154 n. 11; Ezra* 238. 
Cosine et Damien : Amid 302; Antioche 

111; Apamee 181 n. 8; Cyr 285; Edesse 
294; Gerasa 223; Hama 182. 

Croix : Apamee 181; Edesse 294. 
Cyriaque : Dara 303; Edesse294; Mou'allaq 

166. 
Cyrique : Bosra 228; Selimiye 207 n. 4. 
Daniel (prophete) : Edesse 294. 
Denys : Cyr 285. 
Dometius : Cyr 285; Edesse 294 n. 2; Kafr 

'Arouq 174; Kafr Finshe 174 n. 12; 
Mou'allaq 166. 

Eia (?) : Kafr Arouq 174. 
Llie : Corycos 154 n. 11; Peir ed-Djouwani 

238; Djadj 238; Djediye 238; Ezra' 238; 
Madaba 220-1; Nadjran 239; Orman 233; 
Sala 234. 

Elisee : Nakhite 232. 
Etienne : Antioche 110; Aqraba 225; Dio- 

cesaree 147; Djemirrin 229; Edesse 294; 
Kerratin 187. 

Euphemie : Daphne 111. 
Gelasinos (Genais) : Mariamme 183. 
Georges : Edesse 294; Ezra* 238; Gerasa 

223; Ghariye-Gharbie 230; Ghour 205; 
Hit 230; Kafer 231; Mou'allaq 166; 
Nakhite 232; il-Oumt'iyye 233; Qatoura 
176; Qoneitra 199; Sahwet el-Khidr 234; 
Sama 235; Shaqqa 235; Telil 205; — 
Georges et Serge : Deir en-Xasrani 229. 

Gouria, r hamona, Habib : Edesse 294. 
Helpidius : Harran 296. 
Ignace ; Antioche 111. 
Jean-Baptiste : Abouddouhour 165; An¬ 

tioche 19, 111; Lamas202; DeirDoughiva 
195; Edesse 294; Egee 157; Emese 204; 
Gerasa 223; Harran (Ledja) 239, Laodicee 
169 n. 3. 
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Jesus medecin : Friqya IB*'.; Rimet el-Lohf 

210. 

Job : Antioche 111; Bosra 228; Carneas21b. 

Joseph : Obta 22G. 
Jucle : Apamee 181 n. 10; Beyrouth 198. 

Julien : Antioche 110; el-Bourdj 213; 

Emese 204. 
Leonce : Damas 202 n. 7; Daplin6 111; 

Dour 220; Sour 240; Tripoli 201; Bosra 

(cf. Serge). 

Lucius : Diocesaree 117. 

Longin et Michel : Bourdj 185; L., Theo¬ 

dore, Georges : Ghour 205. 

Lot : cl-Mekhayet 221. 

Lucius : Diocesaree 147. 

Macaire : Sanamein 225 n. 3. 

Macchab^es : Antioche 110. 

MacC*donius : Corycos 154 n. 11. 

Mamas : Cory cos 151 n. 11. 

Marc : Roumsaniye 190. 

Marie, voir Vierge Marie. 

Marin : Gindar 111 n. 10. 

Marthe : Ezra* 238 n. 17. 

Martyrs, voir Quarante martyrs, 

martyria anonymes : Anasartha 102; An¬ 

tioche 110; el-Bir6 284; RbC'a 167; Sha¬ 

qra 240. 
Michel : Antioche 111; Bourdj 185 (M. et 

Longin); Daphne 111; fidesse 294; Sala 

(Michel et Vierge) 234 n. 11; Sheikh 

Miskin 215; voir Archanges. 

Moyse et Paul : Dar Qita 173. 

Pelagic : Antioche HO. 

Phocas : Basoufan 171. 

Pierre : Tarse 153. 
Pierre et Paul : Gerasa 223; voir Apotres. 

Procope : el-Mekhayet 221 ; Gerasa 223. 

Prophfetes, ap6tres et martyrs : Gerasa 223. 

Quarante Martyrs : Amid 302; Antioche 

110, 117; Apamee 181 n. 10. 

Iiomain : Apamee 181. 
Serge : 'Amra 226; Babisqa 170; Bousr el- 

Hariri 238; Dar Qita 173; Deir el-Qadi 

229; Djabiya 225, 282; Djiz6 229; fidesse 

294; Enesh 287; Hit 230; lima 226; Kafer 

231; Nawa (?) 188 n. 25; Ptotemais 200; 

Raham 226; Selimiye 207 ; Soudjin 107; 

Tay> ib6 237; Zebed 167; — Serge et 

Bacchus : Ghasm 230; Ouin es-Sourab 

233; Sergiopolis 288-9; — Serge, Bacchus- 

L6once : Bosra227; — Serge et Georges-: 

Deir en-Nasrani 229. 

Symeon le Stylite 178. 

Thecle : Dalisandos 147; Diocesaree 147; 

Egee 157; Meriamiik 141-5; Selinonte 149. 

Theodore : Anderin 181 n. 11; Apamee 181 

n. 8; Bouraq (?) 237 n. 11; Djize 229; 

Edesse 294; Gerasa 223; Karsatas 202; 

Shaqqa 235; Souweida 230 n. 11. 

Thomas : Edesse 294. 

TrinilA : Dar Qita 173; Ezra' (?) 238. 

Vierge Marie : Amid 302; Antioche 111; 

Corycos 154 n. 11; Edesse 294; Ezra' 238 

n. 17; Hama 182; Haziind (el-) 186;Hawa 

187 n. 5; Heliopolis 207; Madaba 221; 

Mariamm6 183; Ndbo 221; PorphyiAon 

199; Rasm el-Hadjal 166; Rouweyda 190; 

Sala 234 n. 11; Savran-Tschai 156; S61i- 

miye 207; Sheikh Sicilian 17?; Zeugma290. 

Zacchde : Antioche 111; Kafr Nabo 174. 

Zacharie : Bassa 195; Corycos 154 n. )!. 

Zooras : Amid : 302. 

; amuel de Resaina 77. 

Sanctissime, prfttre 32-3. 

Sardiquc, concile de, 6; liste 127-8. 

Sarrac£nes indiens 244 n. 2. 

sculptures representant la Vierge : Hawa 

187, Rouweyda 190; — stylites : Hawa, 

Qasr abou-Samra 189 n. 15, Qounbous 

189 n. 23; phylarque242(Souweida). 

Silvain, ev. des Himyarites 257. 

Simeon de B6th-Ars&m, lettre de, 257-8. 

Sirmium, formules de, 12, 13. 

Socrate xvn. 

ophie, epousc de Justin II : 81. 

Sophrone de Jerusalem 104. 

Sozomene xvn. 

Stercoria 230 n. 9. 

stylites : Kafr Nasidj 225 n 6; colonne de 

stylite : Kd-Deir 174 n. 11; cf. ci dessus : 

sculptures . 

Symeon Stylite (s.) 49, 51 n. 1, 109, 110, 117 

n. 5, 168, 247-8. 

syncelles 96 n. 1, 308. 

syriaque, langue de quelques deques 96 

n. 4; inscriptions syriaques : (Chalci- 

dique, 166-7) : Zebed; (Antiochene 170- 

179) : Babisqa, Bafittin, Banas^our, Ba¬ 

soufan, Batouta, Bourdj^, Bourdj el-Qas, 

i'ourdj es-Sab', Bshindelaya, Dar Qita, 

DMies, Fidre, Kafr Antin, Kafr Lab, Kafr 

Nabo, KalCta, Khirbet Hasan, Ivhirbet 

el-Khatib, Khirbet Tizin, Ksedjbe, Qalb 

Lauze, Qasr el-Benat, Qasr Iblisou, Qa- 

toura, RefadtQ Sheikh Sl£man, Sourqa- 

nya, Telanissos, Tell eAde,Tell 'Aqibrin, 

Zerzita; (Sijrie II*, 184-190) : Abou el- 

Qoudour, 'Atshan, Harba'ara, Ilolban, 
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Qasr abou-Samra, Rouheiye; (Pfienicie 

/% 198) : Ehden, Ramet, Semar Djebeil; 
(Phenicie IP) : Fmese 121 n. 4, Sadad 
205 n. 10; {Euphratesic) : Enesh 287; 
(Osrhoene) Edesse 294 n. 8; — greco- 
syriaques : Babisqa 170, Baqirha 171, 
Bourdj el-Qas 172, Khirbet el-Khatib 175, 
Mektebe 166, Rasm el-Hadjal 166, Zebed 
167; — arabe-grec-syriaque : Zebed 167* 

Syrie, paganisme et syncret sines 43, routes 

108 n. 1. 

Tadj, diad&me iranien263 n. 3, 28. 
Taghlibites 106 n. 2. 
Taizanas, archiphylarque 261 n. 5. 
Tapharas, phylarque 259 n. 6. 
T6r6bon, phylarque 247. 
Terence, comte byzantin 32. 
Thalabane, reine arabe 254. 
Theodora, imperatrice 73-5, 78, 285 n. 6. 
Theodore d’Adana 153. 
Theodore, general byzantin 103-4. 
Theodore, patriarche d’Alexandre 89, 91, 

92 n. 4. 
Theodore de Phil6 79, 89. 
Th6odoret, histoire de, xvn. 
Theodose, ascete 109 n. 9. 
Theodose ie Grand, empereur 34-6. 
Theodose II, empereur 42, 49-61. 
Theodose, patriarche d’Alexandrie 74, 75, 

77-80. 
Theodote, diacre d’Antioche 53. 
Th^ophane xviii. 

Th6ophile d’Alexandrie 37-42. 

Theophile lTndien 9, 24 n. 1, 256. 
Theophylacte Sirnocatta xvn. 
Tibere, empereur 275, 281, 92-3. 
Tirnothee filure, patriarche d'Alexandrie 

64-66. 
Trajan, frontiere de, 45. 
tribus arabes 242-44; passent aux Musul- 

inans 106, 217. 
trisagion monophysite 65 n. 4, 66 n. 1, 68, 

74; dans les inscriptions : Anasartha 
163, Bara 185 n. 3, Bshindelint6 172, 
Kimar 175 n. 16, Ma'bed(?) 188, S61imiyd 
207 n. 4, Tell KhaznS 191. 

tritheisme 77-94. 
Trois-Chapitres 60, 63, 68, 69, 73, 75, 83. 
Tyanc, reunion dYv6ques en 367 : 25. 

4 

Uranius FI., dpywv d’haurie 143 n. 1. 

% - 

Valens, empereur 24-5, 29-29-30, 34. 
Valentinien, empereur 24-5. 
Verine, imperatrice 64, 67 n. 1. 
Verone, liste de, 47 n. 1. 
Vigile, pape 75. 

Yarmouk, bataille du, 105. 
Yezid, phylarque arabe 263. 

Zacharie (Ps. —) xvm. 
Zenon, empereur 65-66. 
Zogome, phylarque, voir Dog'om. 
Zoile, stratelate 196. 
Zooras, monophite 73, 74, 302. 

- Imprime en France-- 
TYPOGR.VTH1E FIRMIN-DIDOT ET C1* — MESNIL (EIRE). - 3867 

Depot legal : 3* trimestre 1945. 

Autorisation.: Paris n° 1236 



^0X6315^ 

Qevreesse. Robert 

A°LE patriarcat D’ANTIOCKE 
TITLE 

Mn ?X'» ^umenica, Ce„,w 
Ford ham University 

Bronx, New York 

■ 

A 



ME ME LIBRA IR1E 

COLLECTION D’ETUDES PALESTINIENNES ET ORIENTALES 

Melanges d’histoire religieuse, par le R. P. M.-J. Lagrange. 1 vol. in-12. 15 tr. 00 

Conferences de saint Etienne, 1909-1910. I vol. in-12. 15 tr. 60 

Conferences de saint Etienne, 1910-1911. 1 vol. in-12. 15 fr. 60 

Vie de saint Enthyme le Grand. Lcs moincs el CEglise en Palestine au Ve siecle, 
par le R. P. Genier.—. 16 ^r- 

COLLECTION D'ti TUBES BIBLIQUES 

Le Judaisme avant Jesus-Christ, par le R. P. M.-J. Lagrange. Troisieme edition. 
1 vol. in-8" raisin. 

Introduction a l’Etude du Nouveau Testament : Premiere Partie. Histoire 
du Canon du Nouveau Testament, par le R. P. Lagrange, des Freres Precheurs. 
1 vol. in-8" raisin. 

Introduction a 1’Etude du Nouveau Testament : Deuxieme Partie. Critique 
textuelle. II. La Critique rationnelle, par le R. P. Lagrange, 0. P., avec la 
collaboration du R. P. st. Lvon.net, S. J., 1 vol. in-8° raisin de xvi-685 pages. 

Introduction a l’Etude du Nouveau Testament : Quatrieme Partie. Critique 
historique. Les Mysteres : l’Orphisme, par le R. P. M.-J. Lagrange, des Freres 
Precheurs. I vol. in-8° raisin de xm-243 pages, avec un frontispice en phototypie et 
six planches en photogravure. 

L’Apocalypse de saint Jean, introduction, texte, traduction et commentaire, par 
left. P. E.-B. Ali.o, des Freres Precheurs, pro fesseur a rUniversitede Fribourg (Suisse). 
Troisieme edition corrigee el augmenlee. 1 vol. in-8° raisin. 

Saint Paul, Premiere Epitre aux Corinthiens, par le R. P. E.-B. Allo, des 
Freres Precheurs. Deuxieme edition. 1 vol. in-8° raisin de cxn-516 pages. 

Saint Paul, Seconde Epitre aux Corinthiens, par le R. P. E.-B. Allo, des 
Freres Precheurs. Deuxieme edition. 1 vol. in-8° raisin de cxxv-388 pages. 

Saint Paul, Epitre aux Romains, introduction, texte, traduction et commentaire, 
par le R. P. M.-J. Lagrange. Cinquieme mille. 1 vol. in-8° raisin. 

Saint Paul, Epitre aux Galates, introduction, texte, traduction et commentaire, 
par le R. P. M.-J. Lagrange. Quatrieme edition. 1 vol. in-8° raisin. 

Introduction a la lscture des Prophetes, par M. Joseph Chaine. Quatrieme 
edition. 1 vol. in-iG, avec un croquis, 2 cartes et it) plancaes hors texte. 

L’Epitre de saint Jacques, introduction, texte, traduction et commentaire, par 
M. Joseph Chaine. 1 vol. iu-8° raisin. 

L’Evangile de Pierre, introduction, texte, traduction et commentaire, par M. Leon 
VaganaY. 1 vol. in-8° raisin. 

Le Livre de Job, introduction, traduction et commentaire, par le R. P. Paul Dhorme. 

Deuxieme edition. 1 vol. in-8° raisin. 
Le Livre de Jeremie, texte, traduction et commentaire, par le R. 

Troisieme edition. 1 vol. in-8° raisin. 
P. Condami.v, S. J. 

Grammaire du grec biblique, suivie dun choix de papyrus, pai le lv. 1 . 1 ,-M. 
Abel, des Freres Precheurs. Deuxieme edition, i vol. in-8° raisin. 

Les Epitres catholiques, par M. Joseph Chaine. 1 vol. in-8° raisin de xvi- 
352 pages. 

L’Enseignement de saint Pierre, par G. Thils, professeur au C „ad Seminaire 
de Malines. Deuxieme edition. 1 vol. in-16. 

L’Enseignement de saint Paul, par Francois Amiot, P. 8. S. Superieur du Grand 
Seminaire du Puy. 2 vol. in-16 de xv-337 et 264 pages avec Preface par S. E. le Cardinal 
Tisserant. Quatrieme edition revue. S°us P^esse. 

- Imprim6 en France- 
TVI’OGRAFUIE FIRMIN DIDOT ET Cle. - MESNIL (EURE). -1945 


